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I^Uabd îc ctoniMÙ a» PuWic 

Flcar RefieocHms que jVri £ii*> 

^tssL^hRiiisut^^ & fttjr ks 

nwïeos^^ràfitcr, 4]«elaitesgen6 

Qiri fe pîcqujcot d'êw fins Gon* 

e<Hâem29^»2 me jitprochérciMf qu» 

cet Oirtrtgè cft imjwçfait ^^ C^ 

jfs iî?ftt pas exécuté tout ce que 

IwromctleTitrc ; Que j« me lùfe 

«ate»iéde peindre les vices oTi 

^ontes-des Hommej^ fans lei^ 

montrericrqifii &ut.^pe^ p^t 

ac^wdb lesTeitus op|>ôfées saiot 

idéiamu<M»eJe condamne. 

Je œ fai fi ce reproche eft bien 
fewié» &fî leut critique eft rai- 
6»iii^le« Il me fembk q«i'ini 
imbosca acquit une ?ettu,qiiaii^ il 
ésitewwm^jc^iaipiea-fcâions corw 
tr2Û«c$àcettemê2oe vertu. N*cft- 
* i.. ce 
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^Uftbd îe donna» m* Pu&Iic 
Hqs Rcfiescims que j'ai £ii» 
'tâfirtejRidûfdg'j & fur ks 

gtife pîcqujcot rfêw fins Gonè* 
e<^fian9k»! me nrprochérciui ^ûd 
cet: Oirtrtgè cft imfwirfait^^ (^ 
je Q^aipas exécuté tout ce (}ae 
firamctleTitre ; Que je me iùis 
«s^atesiéde peindre les vices or^ 
^ËMÎtes-des Homm^s^^ has^luft 
«I0iitreri«3r qa^il &ut. faire* p^f 
»^m les.Teitus of^fées aux 
idéiaau<meJecDnda{nne. 

Jeœui ti ce repvocfee cft bien 
Icndlé» &û tout critique eflc rai* 
&»iii^ie* Il me £nnMe q«i'iifi 
^hokinEoea ac<^ une ?ettu,qiiaii^ il 
évite coûtes Je^ianperfeâions ccm>- 
^tac$àcettemê2oevertti. N*cft- 
* 1 ce 



et pas être polî , difcret , honnête, 
régulier» que de. ne, tomber dans 
aucune des fautes que ritnpplitef- 
fe, TindilcretÂon , la fumfànce; 
& la bizarrerie tont corn mettre ? 

n faucàjoûter que la plûpaVt 
4e3 Maxiaiesquej'étûblis en dé- 
voilant k vice & le ridicule, mon- 
trent cei qu'il faut faire pour Té* 
vitet, Si pour •acquérir la venu 
qui lui eft oppoféc* LorCjue je 
cenfu^Q^ par exemple, Vïm^tu 
tinence de ceux qui ne donnent 
nulle attention aux gens qui leur 
addreflènt . la parole ; n'eft - ce 
pas; kur. apprendre! leur devoir 
que de dirt,qu^il:Ëipt faire 17hoû^ 
Deyf à cetix; qui parlent, deies é^ 
coûter, .à de icm' repondre à 
<proposj Que mille jgens laiflçnt 
trop entrevoir^ leur diflraéfcion'i 
& i'tnqt(i}ect)de où ils fontj on 
y^VL fur leur :.vi£igc:rimpati©n*^ 
4:e qu'ils ont de vous quitter, & 
reongi que; vôtre difcours leur 

caufè 



AVERTISSEMENT. 
caufe Au lieu d'être attentifs à ce 
que vous leur dites , ils n*ont d'at- 
tention que pour épier le moment 
dedeferter, fans donner le tcms 
d'achever ce qu'on a commencé à 
leur dire. De même ^and je blâ- 
me rindifcrction de ceux qui font 
taire un hommé-qui parle, poth: 
continuer eux-'mémes le difcours 
qu^it a commencé, &<jue je drs 
^quç.€'cftune incivilité impardonî- 
^kbled*înterrompre celui qui fajSc 
un récit 5 qu'il vaut mieux le hxf- 
fer manquer en quelque circoif- 
■ftance de rhiftoire , que de le re*- 
-drdfcr , s- il rie demande pas nôtre 
avi^, oude témoigner qu'on lait 
il y a iông-tcms une Nouvelle 
qu'on veut nous apprendre. Pour- 
quoi rcfufer à un homme le plaifir 
-qu'il auroit en croïant nous dire 
uuechbfequ€ nous ignorons? Jfc 
' croîs ^tfon ne peut rien ajoûfer à 
cette Maxime. 

Cependant pour contenter , s'il ' 
* 2 m'eft 



JFRSiT/SSBMM I^T. 
,n^'eil pqffîhle^ Us pei&mnesMfMi 
m^oiufaiî Tboaiiefur 4^ coe d(m- 

.me quç j'ai dcmné im ïn^Riâkiàk.^ 
dte fliomiaç, .& i^i^^k vices 

wpefx^xM mixok çéWhiim^ 

Cfi$^ Si ivoas vQulijOfKr pi^^id^ 
jf pf îw : d'çxamioext ii€^s^ MhnJt- 
Xs^ççie. m^iM Coia <pe ]>$)as!<€a^ 
amiaonf ceux des w^çfi wfim^ 

jiQÎcte tejU que qqu& %mQ^ , . & 
43pusn.'aui;iQa$ pas^ la fotteyaaUé 
Aè qptts croire ti:e$* accwnpliî:, 
:5^ft4 peut -lire nom, fiwwes 
^tre^ rid^:uk^ m £ li^a^iwiLbre 
de Morale, qui pcîM te^ Vices d«s 
HqQi^^ ) nous ijous appj^ïons 
.. de. 



feiis chercher des convenances 
pour trouver le portrait de celui- 
ci ou de celkxlà, notts retirerions 
quelque utilité d'une Ifeûurc û 
profitable. T 

Voilàlebutquejeme fuis pro* 
pofé en écrivan^r U Ridicule^ St- 
(ki'ta,Tolitè^. OnixqurKront cet 
Ouvraj^dW k di^;ùc>Gtioa àç^ % 
faîrejuftïce\&de s'appliquer s*c- 
rjcnfement î fè coir^r de mci 
qjuc je condamne, quâodih féVe- 
Gonnoîtront dans la peinture ^^uc 
j*cn fais, ils y couveront des Maxi^ 
mes très. utiles, & qui pourront 
kor apprendire ce cju'il twt f#^ 
ou éviter pour réiiffir dans le com'^ 
tierce éx monde. ^ ' 



TABLE 



; TABLE 

DES CHAPITRES. 

JL/E la Politesse, fage \ 
Des Sentimèns Modestes, 44 

De LA.DlSCRETipN ET 0E LA 

' Retenue > 91 

pÊ LA Modération et du 
Désintéressement, 131 

De LA COMPLAI séance j. . 1(54 

Des Manières Hônnestes 
et Généreuses, 150 

Delà Sincérité*, 11 j 

Maximes pour la Société' 
Civile, 245 




RE^tEXlOt^S 



......SUR- ••....■•.. ..-.i, 

DÉS MOilujRSl 

Avec d» MaxittîW.pôUr fa 8ô8ié^ 

ks:YwusM9iaftç«r.:|(Çte(tfWî«fr 
fc9fibl«c^ç4açr«îo» ^f^erçivflir 
té» de complaifiitiçef^if ci^^n^i^^ion ^ 
.pour repc^fc àchacai^>:s devoir^ qii'i) 
a droil; d^éxigcr. Il ifatt^qaè toa$c^l$ 
ibii rçvètu d'anaif : «g^^Wç. iSfjiipgr 
j A nosnt , 

\ 



& REFI.EXIONS 

IVîti'dft, . & &t toïiticc icpié Ikih Mt, 
G^e^Tertu ix conMc pas pff çiiemem 

faat qu cHe ait ion principe dans l*a- 

Ssrçfcft-^ni: i^tcs; d*ini '^pat bBh 
t/qtolHtf pbflëdc, qui cftic maîtffe 
de ^s (èntimens&de (es paroles « qui 
aime à rendre J5»|(liç^ à^out le monde, 
i (kcrifier fcs propres intérêts, plutôt 
quorck y^crjec|ix dcr pçtrcs^ qui fc 
mii io-'iîcmis^ic^ bmh du' Vùïgàîfe s 
qui n'eft ni formaîiftc , ni épjneux^ 
oifihé'dktbidâ'^f ôVt d^^claifieKIemeQs 
fur W mokidrè parole équivoque* Il 
faut pour cela avoir un grand fonds de 

avec une con^lflz$cgxxûStc des bien- 
iëances , & de ^ce que chacun doit à Ton 
^.Uitt..pûar COL. bien. ibûtenir le ca* 
raâere^ , ^ , . , 

Oa^ lic'pêol Aier qiie'laPoIi^Hène 
fbit le plus grand charme de la fbciçté 
cfiaTè^s^k^Véïfô fk:iiis apprend à coixi-i 
]^tti^à\ii(^ibfl«âè^désttn$v 3%portcr 
jifcèhimortttlè^ càlpt]ccs& les biWrc- 
rf|È<s dèsiutf^is /^ i ô^itrer da'crs lieùrs fèn'- 
tî»ien^'i pour fcs ramener à là râî/on 
fiât des votes dorèces&infiauaotts-- en 
lé Aiénl'âif gfl^flUef tout 'It mondes, 



fwr U Pclitefie des Mœurs. ) 

fàt un véritable defir de . phrirc* Dans 
cette vâë on prend toutes lésâmes^ 
& Ton te met fous toutes les formes 
qo^OB peut pour y UùSii. Et fpkcA 
qu^one longue coznpiai&ncé fok iour 
vent d'une pratique fort axnere& fort 
gênante avec des gensd'un certain cai* 
raâerc , cependant on & captive j & 
l^on ne fe détourne pasdefônxbemin 
pour leurs mauvais procfdex* Quel- 
que bigarre que Ton Toit, iLeâ:Jbie^ 
difficile que Ton n^aftcâionne despei^ 
ibnnes qui nous ménagent de la Ibrte, 
& avec tant d'alfiduité« 

La Polkcfle apprend encore à refti- 
1èr les applaudtilemcns qu'on voudm 
nous donner « & à les répandre libo- 
irakment aux autres : on fait valoir in- 
génieufèmènt ce qu'ils ont d'aim^lc 
& de rarcw Voilà ce qui fait que Ton 
gouftc un plaifir 6 exquis , & fi déle 
cat) dans le commerce des pcr/onnos 
polies^ quiontdti bdn.lens, dcrlardin 
fbn, de U complaiiance ; qui iàvenc 
s'a<^commoder à vôtre eiprit^ &àvos 
manières. 

Il eft rare de trouver en (emblctant 
de pcrfeâions : ainfî l'on ne doit pas 
s'etonncr que lenombicdes petftinues 
polies foit g petit. Les femmes qui 



4 Réflexions 

Ibnt' natttccSttemenc plus douces^ plus 
complàifaiitcs^ plasgracieufés que ies 
liommeSr ont auûi.plus de polkef]^; 
A c^âd principalement dans . le com- 
merce qu'4:)n a aveccUes , que l'on ap- 
prend à être civil & poli, parTenvie 
qu'on ade leur plaire* 

Les manières polies rendent le mc'- 
rifc agréable, & le font aimer: quel* 
luttes talens que Ton ait, lemanquede 
politeffe détruit refilme , que de rares 
qualitez dcvroient faire naître. H y a 
des gens qui ont un talent tour particu- 
lier pour relever le ridicule des autres, 
& pour donner de nouveaux jours à 
leurs impertinences : ce talent eft fort 
oppoféà la politedè, qqi ménage tout 
le monde, & qui trouve toujours des 
raifons pour fauver la conduite des au- 
tres , ou du moins pour juftifier leurs 
intentions. Les perlbnnes polies ont 
encore une adrcfle mervcilleufe pour 
entrer dans le goût, & dans le génie des 
gens, pour prendre le point & le de- 
gré die leur efpdt, pour leur faire nsiî*- 
tre des occafîons de le développer; 
moins attentives à briller dans la con- 
ver&tibn > cnfç l'attirant touleentierc, 
qu'à y faire briller les autres* 
iiicttdcs gens paOçntpoflr polis» qui 

n'ont 



fnr Al Politefe dts Mœurs, y 
n^ont qae l*écorce de la poiiteflc : ils 
le cachent 9 mais fous des dehors cm- 
prontei qui ëbloùiflcQt -, mais pour peu 
qu'on ks pratique , on connoît aiC- 
mcnt rhypocrifie de cette faulTcpoli* 
tcflè. Pourvu qu'on leur applaudiffc 
toujours, qu'on leur accorde tout ce 
quMs défirent , & qu'on ne les blcfle 
en quoi que ce foie , ils fom doux , 
honnéxeS) compkifans; on iespren- 
droit pour des modèles de poiiteflc: 
mais le moindre chsgrinqu'on leur don* 
ne, ou une révérence qu'on oublie à 
leur faire , d^nonte la machine , fait 
tomber le mafque j &lesiïiontrcdaiiS 
leur naturel : . ik crient , ils s'agitent , 
ils difent cent impertinences , ils ou- 
blient leur rôle 9 & ne prennent plus le 
ibin de & déguifer. Ces inégalitet bi- 
zarres les font regarder avec mépris* 
Quand vous abordez 'Erontin^ il hic 
ledoucereux Se l'agréable : il vous offre 
arec un airertiprelfédesfervJces qu'on, 
neluidemandepas: il vous fatigue de 
ièsembcaflad^j .&de(e$baifcTs; mais, 
au moindre n)ot qui vous échappe con- 
treiès (entimens, où contre (es inte- 
refis, il prend feu, & c'eft fi: tirer d'af- 
faire à bon marché , que d'en être quitte 
pour quelques injures. Il ne faut donc 
A 3 pas 



6 RfiPLfiXIOl^^ 

p«s faire un grand fonds far cette poli- 
tefTc parement esceriearcv qui ne coq- 
Me que dans de certaines manières 
compaffites, ouafTeâées \ il faut qu'el- 
le ait fes. racines dans le cœur , 
k qu'elle foit fondée . fur de 
véritables femimens. La plupart des 
hommes fc contentent de fauver les 
apparences : ils paient de mines , d'une 
innesion de voix , d'un gefte , d*UQ 
fburif e. Ceux qui ne pcnetrcnt paspiu» 
avant , ft taiflent éblouir par ces Jaeurs ; 
mais tout cela ne Ce fomient pas dans 
un commerce de longue halane ; les 
occasions, les contradlâions, Tinte- 
cc(l fbot reconnoîcre le faux de cette; 
politefTc fbphifttqaée, 
' La polireffci' dont je parle, necon- 
fifte pas dans des grimaces s c*cft une 
qualité de Tame, & qui fert à en régler 
les mouvcmcns. On voit quelquefois 
de fort mal-honnêtes gens, qui ont les 
meiUcurcsapparenccsdu monde: à*z\i* 
très om de belles inclmaitons , fous des 
dehors mal compôfti ^ &avec un ex- 
térieur négligé & rebutant. 

On le ftattc quelquefois d'avoir un 
grand fonds de politeflc , parce que 
J^on vit avec des gens , qui nous mé- 
nagent,. A: qui nous refpcâent., qui 

ont 



fur I4 .Pi^lm{[e\ des. jMoshts. f 
QXA pou;! nous iHKeftvc|oglecompiàifiui^ 
ce V & q«ii ti^offf otenhiotis.dofobligcrf 
oa>QQQt œmreditrocn ricDi. .Poarid 
c^Qi^otcneii^ ftut tcMnber.qutlqilefoit 
entre les mains de^osbitaxres ^.gco£f» 
fiers t mal ^îAi , . dont on foit obligé 
li'^flaier la tnaavaife homcor ^ & les^cft^ 
ptîces* ' Voilà la pierfedetoachedela 
t^riraUe politcfle. Si nous .avonsafit 
ftz<deeompiaifIàaccpodr fottffrhrJeopsi 
biiitftCfiies > faiis teiuerw és)i^)pei:;des 
marques d'tnq>atieQce« .oojdÛgretir<^ 
fi noofi les xiiénagcoiisdan^ leor empor.t 
tetnenss fi^ioas ne lépondons.pasfiir 
le xokx9t ton aar> extravagances jqa^S 
QOOi^di&mtioiiipcdt oonchiceifel^ qop 
nom politc/lm'oftipqint hypocDticu ^r,: 
i Ilja.ttae4gcande<dificreQéeenc(eta 
v/:;rikUblcpolieeiS:^ & Ipsptiitefiàçons 
que Ic$Precicaicsaffi:âkiit,|>OQr fèdon* 
ncr un nir de diftinâton.. : Léun gri- 
maces étudiées , Jeurs' minauderies ; 
ceitc fauffe délicatcffp i. dont; elles. fiî 
parent» font rire les> pcvbtmes raiionnafr 
b!es« Lîicette croit faire la rencKéritf 
en- répondant d'onton niais &n(3iichîa- 
lant à tontes les demandes iqalon lui 
fait : fcs afleâaticuis^oonttiioeUesfont 
toute fa politcfle: cUei (c récficaui 
moindre maliwi Itiiàrnvttv'comttkjfi 
A4 ^^^^ 



8 . Rbf L ex iW K « 
tout étoit perdu ,. oir qoeft «)e fktfii' 
^jger: elle ie %are qôe f oli prend' 
le. rfaotne , commete peiiflP f érdUd v 
G^eft^ taffc «iriflitifibk d)t^ , qw 
doitpuijfcrdarant c^te. ' um-ji ■^^' j 
^; La politefle d6inao<ic iqidJcnnnoU^ 
fsacc esquife de les àcvemt ^M une 
fidcHtéétaâeâ les remplir: 'il firot fe 
g£ncf , & prendne fur foi» parce que 
l^on fe troii'VcàlOQS.inomens ttigagi? 
avec des perfoniies d'on.dLytfntnttrte 
fbrt'd(fficUe: ilâtucavoir dëgfands é«- 
eaids pont leurs foibleilès , ùu faire 
Simblam d^èntrer dans leurs ienrimens. 
Sï vous lespfenezparuocertain côté, 
qoeiqueiNMrilesquMIsjparoiaènt) tous 
les amènerez! anipqihtque vonsfouhâi*^' 
t&Ef^ lou jd^ moim vous nVravet rien i 
vous reprocher ^(1 vous ne Koqv^ï vain*- 
cre la dureté dekur naturel. 
• Ce n'eftpasaflez pour être poli , de 
lendre à chacun ce qui lui eft dû ; il 
ûm lelâire d'une maniére^ibi» & aifée ^ 
&finsune certdinecontrainiie; quietl 
toujours de 'inauvailè grâce. •• Cette 
liberté fied infiniment» &donnedarei^ 
liefauxpluspetiteschofes; au lieu que 
lacomraintcdecespertbnnes tout d'u- 
ne piece^ fait toujours un mauvais effet > 
)& ôteune partie de leurs agrémeiis. 
i«'<'i .'...* les 
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Les perfonnesnaiaretlement douces 
& polies D*ont qu'aie laiflcr aller à leur 
pench^QC. Mais la piolitede ne naît pas 
toujours avec ooas,: ilfiiut. deTufagc, 
de rexpçrience t. de rapplication&de 
l'étude. Les reflexions que l'oa fait 
furies iaipcrtinençesdes[autres> nous 
aideut à nous en corriger , & (ont d^un 
grand fecours pour, bien fe conduire 
dans cesQCcaHon^ délicates» où il fe* 
roit aire de ^'Qublier , ians le fecours 
de la politeàè. Ce(l la plus agréable 
porte pour bien entrer dans le monde; 
c!eA ce qui donne cette première âeur 
de réputation ^ qui répand une douce 
odeur fur le refte de la vie* 
Le grand fecrçt efî de fe faire> au 

Soûl desgensqiie Von pratique:, il faut^ 
a difccrfiemeot. (»Qur deviner Ja liiua* . 
tion où ils Ibnt > & pour entrer dans 
Icurcaraâere: x^aistout le monde, oe 
peutpas a^oir.t^dcïicacefle dans Vcf* ^ 
prit 4 ni ui^e certaine Ibupptefle pour , 
s's^ufter à tovites Je$< h/Li^^me^rs de certai; 
ii<sgens. lltjiisl^utpàspçp^iidanit.êirê 
.cfi:lavede leurs bizarreries , pi r^nopcer^ 
au £êns commun « pgar s'^ççomcnoder^ 
à leur goût particulier ^ quand il c(l 
dépravé. 

- ..QH n'en jpas fur de. plaire avec un 
As " grand 
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grand efprit^'âé beaux talens» de grandes 
iîiafikrcs; mais donc peut fc détendre 
dcis cNnYics^-urtC-vèrirablc politeflfc. 
Les (jcrfotincs politfsft'fbntj'cchcrchcr 
dé tout le monde ,' à caufc èe leur 
cbmpïtîirance ; cWesfiTCirt céder ipro- 
pbs / & prendre tous les détours pour 
s'inlinuer dans Tefprlt des autres, <*xgu- 
ferlesbrufqucrics, StleseitipôttemenS 
qûileuréthjppent*^ GomiTie onairtle- 
naturellement à dominer > -on aflfèc- 
lîonne infetifiblement dfes perfonnes 
polies , qui-fefoumcttent àçcticdomi* 
nation: cette habitude eft difficile à ac- 
quérir , &• quand on s'eft mis fur le 
pied de céder j ilfautfeiàîrç un grand: 
iMds de docilité , parée que Tàn trouve . 
partout desgctis bizarres fitépiiieux^, 
qui mettent vôtre patience â des éprcur> 
T'ts^ bien délicates» 

: Il y a de certaines cîrconftahces où- 
lipoliteflc demande qu'on entende rail? 
Idîie; e'eft un bon- moîen'd^évitcr biefl> 
des démélcx, & de<:onfeTvèr fôn refK>s :i 
aà contraire i^'cft Uiie fàuffe délrèâtcflfc ' 
de fe fâcher foûr des fujcts qui tie meri-- 
tént pas qu*^ fc fâche. : Quand la rail>* 
îeric cft innocente, t&.q»reI!efOûlc (ur- 
desiujets indiâcrens^, i! faut ci rcbrfeab 
|;{|Èf&'ft^y;irma'^^& pour s*<^^ pîafn- 
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4?c* Si cUc<î{ttrop9iqQaoû:»i ïMaHk 

manqae d'cipric & de politcâe* , j^ 
j|ri$ Çlérim, & .mettrech fttreiir^<ifircc 
9u'pDlairji!pi6ahoit quf c^e faifeic nuA 
la reyereocq , « &:qa*€ll£ ehtf tfUdemaa^ 
99if^. gr^dmSi une Chambre >: csevic 
q^ I9 «l^jllpknt .ià ji^QS'4 ét/^uoiei^ 
9ii^(emcbt»oiiv ic^do llopcskcpr^^i isia Itèâ 
de ks qUercUer' comme rllc fit^ èltt 
dçYjdJÂfilçs ircineroteF do$^avis;qaM8'J«î 
donnpicnt. . • r i 

Il cft cfixtainqo'ona.fbuvemdcifu- 
jc^^s Jégiiisoes d&(è;pkindcexles^ mauvii^ 
f coceicfe. dfiâ gens ; tn0^ :(i 4^bn ^udft^dt 
fcf4roii;$iàkrigacur, Jlfautrei^csiît 
auçoipmerccda.inonde«; D^iSmuli^ 
adroitement quand otMvoas (fait queti- 
qae iactvLUtéV ou qu'on ti*a pas pour 
vous tou$ les ^rds que tous vou- 
dcicz; Cei(l^upea£&tgrandapoi9ritioffi9 
que lc$.gcnJtKUfiot^ans4eur<4;cri^>^^& 
qOk'Qa.VQusreiidejufiioe^ Si vdus^'^oa^ 
k^que Von vous XatisfiiHe rt^ouosof 
Êment , Qtt fi vous avei<rËC0ufs aux 
reproches &. aux.injures> en pi;rdani<; 
V^ietUnoe^^i^i aaroiceaë^a^ WMi»t- 
4oc qm^ l^pâ jïCi jf cfufe guérc»^ aiMElp*»^- 
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&nntt polies, vgus vous prîvcre^^en'- 
xoneDd'iincfttisfaôioni^ezdoticef <)iie 
Xoth tctt qiE^id on a unptùoédjéhùh^ 

Jb|)ligcaûs. ' f • : 

..) léCSr petits démékz.qaî mtVeni de 
tcm$ cri tcms ; font* faite de gnindei 
foates contre la i^olitdM > . par les mau* 
vmdifeoursii & les mauvais procéëet 
qui'ADtss échappent. ::.sniliinous M^ 
vktttqupdqnc qoerellev Aou^tens-iâlé 
même jour: jcar plus nous diffërdns ; 
jAisaôirc chagrin s^enrenîme, & inbîns 
femmes- nous en état de revenir. 

Névautrii f>as mieux ccdcrquelquc- 
&>\& , qite jde. contefler avec opiniâ* 

on dtlp«te , 'n'cp vaJcntt pas là f^ine i 
A-iVïnîfeît vofr la mauvailè hefneur 
pour des iùiots nès'frivolcg/ Si les 
gensformaliftcs & qucrclleux fentôient 
corahéctiilsfoDt incommodes &inrup- 
.portaiiJe^ i ;pcut' être s'apptUqueroJent- 
ifaàttecDrc^cE d*ân««e<nii gênetout 
tomonde^ . -Cen'cftpasTiyrc., que de 
fwfibrr^fa . vi^îâvcc :de$ pcr&nhes qui 
gron^m fans* ccflc , & fans iavôir 
pourquoi. , . 

. i^ouKjuDj dire ►de gaieté de cœur, 
dû^jparolesiëofipbligcames? Ett<c un 
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rtgdrà'qoe de chagriner lesgeos, oa 
de ies- bfieoièr pour on motj Cette 
libertéqix'«tti ft dOBûe / lei met co droit 
dene troos point tnénagcry & de vous 
répondre%ir le même ton. Voilà ce qai - 
ùk»qxie ïés^conv^Mv&aî fontlonvenc. 
fi ét&gi^éables parles feparti<!î5 atgrés' 
qneUôo fait à )dc$ parties offençantes. ^ 
O-oft^eflcoreunc faute contre la po-^ 
ltteflè:j)^dedir6tx>âfi>lr»idftmaldetéuri 
le monde , & de décrier routes les peÉ* > 
fom«»lîdo-'meifte/ fl y â dés gens 
d'un* aïTeft matttfoiiis c({)r1t, foit qa'iltf! 
le iailent par malfgriîié , où qu'ils ja-' 
gent des aotr^ par enx-^mémes, ^poor 
donDer:4e mauvais jour» ^x aâions 
ter ^tn^'innote&iesy «lês^ pWs:regn- 
liiere^Vîti» lesîempoHbniiie^ht' pbur^fes 
tendre lùfp^étes j ils y rfjôâtcfit tné- 
cfaffiûneot de <îcttat»€S circônftànces , 
qui les font pàffcr pout* Criminelles: 
c'eft fouvedt par uneenvie fccrettedc 
nmim anx gens que 1^ n'aime pas : ce 
défir iftit qtfe4^Dn'i'»pp1iq\ie>à déferrer ; 
tcMif.ceqai petw leur faire de' là peine, 

fafe dc' tout ce qU^l f ade pliis patti- 
culicrdc de plus caché dans les famUlcs : 
quand les faits lut manquent , elle com- 
poic for le Champ des bW^ires, &ellea 
A 7 Fart 



Tart de les r cvêiit de cwàittc^^drcoifr- 
fiances, qm.uompcinctissifilDSiîoltirei^ 
& qai per(wi<ictit Jes <]!Hos riocredftlAi/ 
Ses ;iregu^ccs o€.;émrrcmpHsrqiiodchJts^ 

jamais du b)l^ajdiepo!(oonÇ),<^&iierP^ 
f^tti&if quc^les^aMrcs en dtfdat. . rotaj! 
kar fer/ner la:bouche>LeB6a tàûjOiuif 
civ nw?n «qe^farirç t.aiue,|M)6trv'^tt*J^^- 
lq^(}^bitc;d -aQt<iliJ^|IMtio &rfefiy^ivlDei: 
Q^^f^ra^CCiî j:-. yji> ob >' . -zhncnv :>' 

,> Jlncfaçit iawan$ cl«j8rmiJr perfmneir 
i^ailjqilft^.on^ft eyitotttaibettfi^Qiitffj 
fer dîik'i^épit à .qttiClqa'an t il ftfit Cdre. 
toutes les.av^nçesaceeflTaircsr^pQiir l!of* 
bjigfir J . r<)ttblic.c# lQ!çft ranftdcf x:ho*^ 

]f mqnA^ s î .f9iftP<l4wfii )fi»l fttrté;> ft* 
qa'pp: flitîhorïje ci'av6w:qif<i»t a» tott; 
QU ^Alon GLC.^cijiile poml/àirer.dcîpas.. 
pour adoucir Iq^^s» chaeuti dcffioa^. 
re. fuc le quîrvive^ (fc; l'on fe. re&mo 
pl^tô^;^ roipf^re w çpoimercrv ouk 
per4i(Ç;|i(iei l>erf^Dt)Qi(èVe{ï.9ui Itoil^A. 
toujours yjc\k mi>i9^m^ttii^iflfinot:.y 
qiied'àv.o^Qr de tiN^nneibi ;^qusda«fiiil- 
Us, & qttWifr rcpwt de foi^ mauvais 
Rxocedé; Eltrce une chpfe flptoîble ^.^ 
oa^ fe croiro>tfon.d«3bofiok>ép0ttf dire 
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Ce que je comprends le moins, c'cft 
la^maaicredure &de(bblig|aDte> avec 
laquelle. Icf hooimcs vivent; enfembleii.. 
Une eipecc de férocité, lès rend intrair 
tables; oane.âic coroment les^abor^ 
der, ni par quel endroit on p^ les 
prendre; ilsparoîfTemhériflèxd^ines. 
de tous côtcx. Que de détours ! ^^ 
de méoagcmens pour: traiter avec ea)[ 
de la moindre affairai .N:>ft ce pas «^ 
plaifir aflcz exquis , qocdc* pouvoir 
Obliger les gens, &lcuç être bpn à quel- 
que chofc?.Scrok''iJ,foffibJçgVi'on c^ 
rcnoncéi tputicntiment d'hamaniié i \ 
G^cftuafort mauvais caraâcre, quç. 
eclui de ccctaincJ4)ccfi>npe^, ,gui s'ajv 
pliqucm. à «xaminci: av«Q:qr|çciir lo]^ 
maligne tout ce que iom les autrqip^ . 
pourlecenfiiter/ .Riwn'éclvapixçàJa. 
vivacité de leoiSvycux jaloux, «^ à \s^. 
nuligoité de leur langue en veniaiépj-. 

dételles gens font J^cgroiid4Gei«çrhur 
main, &.dchiiQciécéçiyilei 

Il Ji'cft Tîendcpius oppoféàjli pfrfjr- 
teffe , <jue la mWifince-: » fejfeij feçam«$ . 
enclines â ccvâce,^fai&ieQtr4flexioni* 
combiciiclteS'pcfenta»3tpçriQfliîcs.raiii^- 
f^nnablcs, elles ne feçharg«çoiempas^> 
don auffi.vilainuTÔle. JLalàçJiei^dcf^ 
ftttcois^. ;^ .<gur. teim aig^audiflint; v. 
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les animes mais un auffi mauvais fuf- 
frage n^empéche pas , que les honnâ-* 
tes gens ne les méprirent. Gequitne 
donne une haute idée du mérite dMri- 
eiejxi'éA qu'elle ne peut fimftrir qu'on 
m£Mide qui que ce foit en & pre&nce : 
cllTarinille adreffes pour faire tomber 
la Converfation, quand elle roule fur 
la n^édilânce 9 ou pour détourner Ic- 
diicoursl Si lei perfonnes qui médi- 
iènt» (bntd'unrai^audeflbusdufîenf 
elle leur impofe iîleuce : fi elles font 
refpeâiMies par leur dignité, elle leur 
fait entrevoir fiir un viiage mal* con- 
tenta & parlonfilence» qu'on ne lui 
fait pas doplaiitr; elle trouve taûjoors 
des railbns po«r iaftiâcr ceux qa'on ac- 
cule. * ; . I 

Les perlbnUfcs relevas par leurs 
dîgnicez & ^at kur rang* feixiomieot 
de grandes libertés à Pégard de. leurs iu'* , 

<*v.ferie{^s I cependant elles deivroient 
toujours être en garde, pdur^ ne inorti- 
ûetqUi qaecefoH, paidesipacoiespi- 
quitmes; leur état ne ksdtfpenft point 
'd-étrepoiiésî^ le mépris. qu'ils font des 
^ gens y caufc des chagrins dont onnc re^ 

^j^/YtaMpas: (xt pardonne un emporte- , 

Vniff^^ n)ats dti ne p^erionnc pas uiiei 

raâiefcie de rat« froid; quicftuncmar-l 

JÇay^DQtii'eftimc. ..Go 
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Ce qui fc prefi^nte d'abord , qeami' 
on trouve des geôs , dont on croit avoir . 
dcs&jçisxie (e plaindre, « qui nous ont 
reiida de mauvais offices j ouqulonir 
tcnn de hoasdcs dtfcoors deiob!igeans , 
eftde leur reprocherxn, face Vears ttian* 
vais procédez, &dclc £airedoreaicnt. 
Oo tombe piT*]à. dans la même faute» 
^uei'on rcji^roche aux aau:es« S'il eft ' 
à propos. dè.lBur faire ftntir qu'ils ont 
toii,.ilfaut lefairéd'uae manieie dou- 
ce & in/ionante , âins échxs^ uns s'é« 
carier 'Icmdins du monde des régies de 
la Politcfle.Unfaomnœ qui peut gagner 
cela fur foi, & qui e&s£kt makcc de fes 
feotimeos pour fe modérer dansunecd'- 
jonânreiîdélicate^ aplusdeforced'ef- 
fpritque le vulgaire^ qiiis'écbappe dans ^ 
lesfuje&de chagrin qu'il croit avoir^ 

Les perfomiesqui ont eeffî de s^ai"i* 
meraprés un long commerce, fe dé- 
chaînent les nnseontre les autres ; c'eft 
à qui dira plus de mal , pour juftiâer ià 
conduîie,t & pcfuri&tdifcalper devant' 
le Public. L'experiencà ie montre a& 
fez, qu'il.n'y a pas de haine plus vio* 
kme , quecelle qui s'allume entre des. 
peribnnes qui & font fort aimées,qttand 
elles viennent i changer de femiment •' 
Icsmotitsde Ta^nour feioàgnent alors 

aux 
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«l«.motif$delaliafaic,^poQr rendre leur 
paffionjpia$»ivn?^r» ' ' ^^ 

îfC*«rft mângaet. de poliwffc v que? de » 
àbrolgqetr qoamfcon n'cft^pto ami^ 
(l»ter«$cqato^*onv<ius a confict-da* ■ 
raiitlccattrsd'ûncamitiéé^aWie. Gét^e 
iodifcretion caufc fouvcpt de grands 
démêki , dcaitirc dci fâcheux icprcV- 
chcs, Geax que Ton trahit de la forte» 
ont. «iiii^roitîiJégtiiihe dt> fo pUm-^ 
dce dcsipccfonnesqui :lear' iouciât.cc»^ 
imùva»t9iins:jils ont «némcqucl^ue^ 
dfbitdcie&mépriftn; ucar c*efiïonc ftjl- 
Wcffcsqui o>ô pardonmUc qtf i deS 
femm£&,<|ai ii*oîitp»toûpursiaîfbrcc 
dcfeiaircuU n fcrfret qu!oa Icoï ocmôc^ • 
cft ua6tâGiaqiitikttrî>èfc V'&«*^ ttfc; 
lardém gttcrcs'àîfe^foûteigcfi; r N&ditc^l 
point i^<irfi/p,uqafl«^d vous: kHP^KJ/î"- 
fi«lqudc}iicaftairc,qac V1MS k'cnpigex 
a«t Icccet ; cette circooftancse la met 
dans rimpcïfïibilité de fe taire ; l'impa- 
tience où die cft de von&qmttcr v ^^ 
vient? qnedcl la dlemhngfl^lifoaqa'cHe ^ 
àè dt vulgttcc vôtre aflaire' ^i quViJe ta- 
conte d'un bout à Pautce aul preiptcr 
vcrimciieTcflfembJecnquclqtte manière 
à ceux à qui il eft tombé c}u feu , oo 
quelque chofede brûlant.furlamain > 
itstld&cou^nt leplûtôc qtf ils pcÀVfor* 

L'une 
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L^uoe des choies <^i «nnuïent k 

plus dans U convcrfation & ï quf^J ron 

prcQd moins gi^rde » ce (ont .Ie$,«|èducs» 

On ne prend plus de gqiift i emcndic 

ce que Ton Tait dé)a': nuif c^^ A; bicD pis 

.quand des gens vous «aGontent ai'cc 

cmphàfe, & qu'ils vous donnentpour 

nouvelles des chofçs dont on a les 

oreilks rebattues. Il me femble qu'il 

eft aiiëde remarquer pfir Tair doiif qn 

les rççoîc^ que le récit eii eftdejSigréa,^ 

ble : mais le plaifir que Ton trouve ï 

parler & à tenir le bureau dans la con- 

ver£itionv empêche de femir l'epnut 

que Ton donne à ceux qui écoutent* 

, Ce qui regarde laCour^ ,les Granda» 

les Pcribnnes diftingnées parileur naiC* 

iànce^ efl; moins iujet à ennuïeri ce 

comme les hommes font naturelle^ 

mcm curieux f les choies relevées âf 

fîngolieres piquent leur curioficé « au 

lien que celles qui (ont triviales » leur 

paroiilènt languidà^ces ». & indignes de 

leur application. Âififi ceux q^i aime^^t 

à parler, Àqui veulent qu^on les écoute 

avccp]aifif , doivent chercher des (na* 

ticresquinouriflèntla cùriofité desau- 

tres , & qui les tiennent toujours ço 

baleine* Ali:i(on n'oblèrva pas ceuç 

règle dans toutes fes c)rçpnftances,raar 

trc 
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trc jour qtf elle vint voir Arianne fa 
bonne amîc, chei qui it y'avoit alors 
trois E>tics', '&xnnq oa fit ftrmmesdc 
la prcriiîetc qualité. Alixon qui eft la 
femme d'dn Magiftrat * ne (e fut pas 
^tîttôt établie dans fôn fauteîîiï , qu'cUc 
Vempara obfolument de la converû- 
;tiori, dont' elle fit unçelpecc dcDia- 
logoe, en adrcf&nt la parole à fa fille 
qu'elle avoit amenée avec tWt. Ge beau 
difcoursfè paflbit en- demandes & en 
repontcs ; à quoi le rcfte de rafleniblée 
n'tvoit nulle part 5 mats eti recompcn* 
ft on y apprit combien Alîzon avoit 
d'enfans ; que fon fils aîné alloit au 
Collège ; qu'il éloît le premier de fa 

' X^lafle ; que fon mari avoit fix douzai- 

vSes de chemifts avec de la dentelle. 

J^uelle imbécillité î '.la paavre Arianne 

:. 'rooit à grofles goûtes de la fottife de 
ïbn Amie, qui nçfcntoitpasque tout 
le monde lui rioit au net : elle fit ce 
qu'elle put pour rompre le difcours*, 
Ynais Pautre ne voulut jamais intcrrom- 

, 'pre le^îl de cette belle hîftoire. 

L'envie qu'on a de parter , pour 
faire paroître fon cfprit , fait re- 
marquer que Ton manque de juge- 
ment , pariesdifcoursimpcrtincnsque 
Ton tient devant àcs^ pcrfonncs qui ont 

du 
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do difcernemeot &' 4o gqâr» Un ^| 
homme .entêté de fbn merûe f qui., 
fe croit beau & bien «> fait, ne parle , 
que de fes bonnes fortunés , & il le.: 
fait avec autant' d^afliirance f qùej 
fi raflemblée y prenoit beaucoup de 
part , ou que fi Toacroïdt tout ce qu*il : 
dit« Un homme de guerre fait le dé- 
tail de routes les occafîoqs où U s'eft 
trouvé , & où il a fignalé (on coura^ : • 
il dit les noms des ennemis qu^ila vain-. • ' 
cos : d'autres parlent des grands repos 
Qu'ils ont faits, ou qu'ils ont donnez ^ 
& ne manquent guéres à faire le pane- 
gyriquedcleurcuilinier i ils comptent 
exaâement toutes les bouteilles de via 
de Champagne qu'ils ont englouties^ 
Desditcours de cet(e nature font très* 
fâflidieux pour ceux qui n*bnt nulle eu-' ' 
riofité d'apprendre de pareilles hiftoires* 
Lie plaifîr de la converfktion eft le 
plus exquis quepuidènt goûter des per- 
ibnnes délicates ^ & ce qui les pîque le 
plus; mais il fiiudroit apporter plus de 
circonfpeâion au choix des perfonnes 
que l'on doit pratiquer^ X^s grandes 
âffemblées fatiguent i on n^y faucoir 
parler que de chofes générales 9 quiéU"^ 
naïent prcfque toujours ^ & qui nlp* 
tercflent perlbnne. Cependant la ji!a- 



^r 



♦ 22 RBri.EXlOKS 

S àdt aiment tefoo^Cî cVft une marqué 
it^dé Icnrmaavais goàt , où qu'ils Te 
défient d'eox-mjmcs f & qa*iU ne cré* 
îent pas pôQvoir iè foûtenit dans an 
têtc^àîtéte. Il ifiaut anfR fe défendre 
d'onefauflc déliciatcflc , quînentravc 
perlbone i fon gré) on ne doit pasfc 
flatter de rencontrer des gens qui plai- 
fcnt en toutes chofa ; cVft aflcz -pour 
le commerce , qu'ils aienft quelques 
akréméns. 

(;^andralïcmbléccftnombreafc, la 
cohycr&tion he peut rouler que fur des 
fSjets vagues, fiir les nouvelles & les 
bruits^ qui courent , lur des bagatelles 
quineTtiéritent pas d**tre dites, ni é- 
côntécs. Il ne faut pass*étonnerfilcs 
ge!tsd*eÔrit, qui ont du goût & de la 
railbn^ tfy trouvent pas leur compte,* 
£r qu'ils en forteht rebuter i cependant 
ils ne doivent point faire les dégoûtez, 
ni lalffer entrevoir leur chagrins cette 
délrcatéflc (èroit înjuricûfe i ceux qui 
compofent le cercle t en marquant le 
mépris qu'On apouréur, & la bonne 
opitiion qu'on a de foi*-mém c . 

Si ce que Ton dit enconverfation, 
TOUS paroîc puérile & frivole , n'en 
faites pas fembUnt » & ne regardez pas 
cb pitié.lesperiomicsquioedifenc que 

des 
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des- paàîilîi!^7Pqi)dè'>4ftoi!voalez'Vod$ 
qttc s^ietitrtfClefilièliodett^mm^ finîtes 

i cette protoDde 4^ruditfoii que voa8 
ooie^ av^m J^r^e éft en cbâverl^r- 
ttabi>»&n$yé(ref ûnèioMmûM^iP- 
tetit.toH<Âcâ<]QfefélJaixHs^lQf<}iftp«9'i^ 
ohirt^tij» b6â^ V ô^e^A pour cvkk^oér 
urr mot qui aorâ; ^cb«f p$ par mégarâe , 
OQ qtji ne lut; plaira pas :' il park quci- 
qocfois de ehpTes (1 fèbUi»(c& 4 & rè^ 
cherd)^5» qae perR»tine ncte^^ieut 
oôifT^rendféw. iJç! gvand éialigei dp 
ÇàmcQ ipati 0ÛPil cheithe'i 0bb>ilitv:te 
ftit^-egsârd^ ti^»»e:on l'haut hiconph 
inpd<9 :^ LiH^VhdmnvertbDtîfaifs poisr 
vivrô cinfemblr^ ;ainfi iâ«f cemierç de 
fèoccs lesicienccs dVcetlê qui, apprend 
à vivre: Ceqpijiebatie dès 5«raii6;c!ç^ 
^*4toiYe (bht-pa$ loûjoors im ^s hon- 
nêtes ger>s^^inoiider iiU n^QBClqi 
ODknpfÉi(Sln<^é , ni politeSe ;: ils &icra* 
IcÈLt obli^i!i< de Ibdtenjr vigôureàfei- 
ment tout ce qu'ils avancent , pour 
amener tout le inonde à leur fenti^ 
ment. ■ ■-'-' " 

l/oni4es ùtSm^ les plusordiinâinBs 
i ' des 
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des conrcrÊtjooseftqnQ^perteone ne 
.iPCtitx:âierà.fi>a;«oifiii;: oa.fefaitiui 
foipt d'boCiniîttc de défendre, fes iopînir 
ensi ijiéflue^daos desba|ate.Uc«ti ftirec 

iTCCé^ Qtt'yigi^Qâ^â-voiifi, quand on 
90QS aura accordé ce pointtCbimerjiqQe, 
-qoieftrobjetde vôtre difpute? On fort 
«gri.& indigné comtfc rp^ i ai; lien 
iou^an pcQ de côpiaifiiDGe ^nroit gagné 
reOime & rafieâion de^gotle monde* 
.. N'infiiltez'pokit à un honnéce hom- 
me, & ne le méprifez pas s'il tombe 
dans quelque dtlgrace, on s'il ta mal- 
traité de la fortune^ N'applaadifTex 
point à !Qn fat , quelque riche, quelque 
tipolent qu'il foit s qùelquie lècours 
que vous e^rie^ de ion crédit & du 
pofie qu'il occiipe. Leçon importan- 
l ce, musmal-pcatiquée/ Contemplez j 
^\ ^P*^^* voietaifecqueUebauteuri & i 
^ J qnelm^risiltraitei1f:/efifie,:qui edle 
y^ ^us honnàe homme de France , le 
, ± plus poli» le plus fpirijtacl,"-^tt com- 
'^ -merce le plus agteabld)^ oiais il p'eft pas I 
riche, & il ne poflède aucune, changer 
Quels égards, quels ménagement ce 
j même A^tbonn*atM point poprBeVi/î 
^ {} qui n'eft qu'un fot, dont on ne connoift 
ni le père , ni les ayeuac, & qni eft le 
< • prc* 
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premréf homme de fa race; mais il ctt 
nchc,&accrediiéiJidil})ofed<isctnplottL 
*P^f Placer des gcnsldaps despotes; 
quifont la fource àc U rîcheffe & de l'o- 
pulence. Ames paîtries'dcbôiâè! Voilà 
votre Tdtile faites-lui lacoori abbaiffct. 
vous jufqu'aux plus homeufcs complai- 
Janccs pour voos infinoer dans fou 
ciprit: qu importe de s'avilir & de fe dé- 
grader,poarvû que l'on devienne riche. 
V-. Ctt le malheur de ceux qui ftint 
net dans une fortunemédiocre , d'îtrc 
expofct aax mépris & aux îdfaltcs dei 
Orands , & de ceux qui ont ftit Jtur 
fortune ; ils abufetrt foovent de leût 
autorité,* du ponroirquelesrichtiîci 
leur donnent. Les p^rfonaes polies 
ne témoignent point de mépris pour 
ceux qui font au'd«iirous;d'cux, au con- 
trairecllcs ies'ménigent, & leur par-' 
kntd une manicrt honnête, àtarcf- 
fântc. Ces procédez obRgeans leur at- 
tirent 1 effimc , & le cortr détour le 
monde. - Ce qui fiif qa'A/itior éd 
fi gcnéralemenr cftimé', c^cft à^H ne 
paroift point fier dcfon rabgl de Cs 
grande naiflânce , de â bravourt de 
Ion mérite perfonnel ; il ne rebute iâ- 
mais ceux qui ont qtfdquiïchofè à dé- 
mêler aveclui'.'tout le mbndé:, de 
B ' •iqucl- 



^6 Réflexions 
quelque caraâerc que Ton (bit y cft 
biçû reçu à lui parler. On fc retire tou- 
jours d'auprès de lui charmé de ion 
honnêteté, de (es offres obn^an tes, de 
û politeflè^qui lui gagne tous les cœurs* 
. Ce qui diftingue davantage les pcr- 
Ibhnes polies , de celles qui ne le font 
pas y c(t la manière égale & unîeavcc 
laquelle elles (è conduifent dans les dif* 
fbreutes conjonâurcs où elles fc trou- 
vent, ylc quelque cfpcccqucfoient les 
gcnsqu*en(;s om^ hiénâger. Elles ne 

Je fiçhcht'point légèrement poMr les 
ujaV de fâcherie, qu'on lejir fait naître 
^tousmomeus» elles ne font pas fcm- 
blatij de tout voir & de tput cni^endrc 5 
^Ucs làvciit 'céder a propos pour dé- 
tourner rôrage , & donnent quelque 
çhole au caprice , & à la bizarrerie de 
ceux avec qui elles ibnt en commerce* 
Ail contraire une perfonnc qui man- 
que de politcfle , ou qui tfa pas un 
9ÛCZ grand uiagc du monde, fc plaint 
atout propos des mauy,ais."prûcédc2 des 
àutr;Ç6:'elle les leur, reproche brutale- 
:p)ent,''l4ns garder aucune bknféancci 
cïle ftitoui-memc pour des bagatelles, 
& regarde comme des fautes impardon- 
nables, ,lcsj)lus petits fujcis de chagrin 
qu*ôn Jûîj3^nnc;£lle. trouble fon repos, 
çi^ççlùi des autres^ Ou 
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ODcftfoav^m obligé par la Dcceffité 
dcfcs affaires, on des po(le$ que l'on 
occope^ de iaire de ceriaioicschofo, 
jqui déplaifem aux gens ; imis il faut 
tâcher d'adoucir leur chagrin , par de 
telles patolcs. Si des conjooâorcs, 
flichGufcs vous engagent malgré vousà' 
faire des démarche^ j dont on n'ait pas 
iùjetd'étrecontent, il faut que la poli* 
teflcvous aide àjaàifierla finccritédc 
vos intentious, pour donner à emeti» 
drc, que ce treft ni par. bizarrerie « ni 
.par mauvaife humeur ^ ni par envie 
de defobligcr les gens de propos déli- 
béré, que vousenufexdelaforte. 

G'eft un malheur dans la vie deft 
trouver en commerce avec des. gens 
durs & dpineikx , qui ont toujours qud- 

3ue querelle à vous faire furies moin- 
rcs bagatelles. «Si ccfont desperfon- 
ncsqueronrcverc, & que Ton doive 
ménager, il faut garder des mefurcs, 
& fc fcrvir de détours pour rompre un 
. commerce fi incommode, fans blefïèr 
les règles de la politefTe, & 6ns .leur 
donner dc.manifcftcs fu jets de fe plain- 
dre. On les voit le plus rarement qu'il 
eft poflible ; on les évite adroitement , 
iàns qu'ils s'appcrçoivcnt qu'on les fuît s 
d*autres fois Ton s'excufè fur des affaires 
13 % prc- 
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prcflécs, & qu'il cft impoffibic de re- 
mettre à un autre tcms; &ainfion les 
Réaccoutume àc nous voir , & l'on 
s^atfranèhit peu à peu de kurs fâcheufes 
vifitei 

11 ne faut pag efperer de ne trouver 
dans le commerce du roonde > que 
des perfonties parfaites & accomplies \ 
chacun a (es foibles ; il faut cxcufet 
ieursdéfaots^ou lesdiUimuler, quand ils 
iifontpasdes (confequences flcheufes: 
Aia. pouf les autres la même indul- 
getice , que vous vouïei qu'on ait pour 
-vous. C'eft une impoUtefTe impardon- 
nablc,quede rcvejer une faute, arcouvrir 
de honte la perlbnnc qui y efttombéci 
N'cftteMe pas aflcî punie parla confïi- 
i1on<]ue Ion îRipcriineAce lui caa&? 
- C'eft manquerdc politeflc , que de 
lailler entrevoir aux femmes l'indifFe- 
rencc , ou le mépris qu'on a pour elles; 
on leur fait entendre par-là qu'elles ne 

'Ibntni belles, ni aimables $ &aiafi 
on leur Âte ces douces idées , qui 
fîatcntfi agréaWemcnt leur amour pro- 
pre* Pourqnoi diteS'-vous en face à 
Beiife^ qu'elle a paffé quarante ans 2 
Elle dit par-tout qu'elle n'en a que 
V i ngt- quatre ; le blanc & le roujçe q u*îl - 

' le met avec beaucoup d'art & dedéli- 

CK- 



Jwr U Potittfie des Mœurs. %p 
câtdTc, ïcjdâtrcm un peu fon vi&gc» 
& lui tiennent lieu d'agrénlent : elle & 
coniblfi en Comempiant àans le mi- 
roir , la vivacité de ion teint, qu^clte 
achctte toujours chex ia bonne Fai* 
fcufe. 

Ce n*cft pas une véritable politcflc 
que celle de certaines pcrionnes, qui 
prornctteut leur crédit , & de bons ofiv« 
cev è tousvenans: on compte fur Icac 
parole i xnais roccalinn fait connoîcrc 
Ja fauflcté de leurs prnmeflcs. 11 ne 
faut pas amurer les gens par des careG 
fes (Itriles, quand la (ituacionde leurs 
affaires demande des lèrvices cfTenticls. 
Jlsvous feroiem bien plus obligez, fi 
;V0tts ]0urdi6e%iincerement V qnevous 
êtes dans rimpuiflàace de faire pour 
^us ce quMls voasdemandenr , parce 
que vous leur avez promis ; car ils 
prendroienc d'autres mefiires. 

Certaines gens croient faire les po- 
lis , en cneilànt également tout le 
inonde, c^faifant destctviliiexan pre- 
mier-veiui t dont à peine- ils conmiif* 
fcnt le nom* Ils fom des offres de fer- 
vice, avec la même chaleur à un lot, 
qu'à un honnête homme; mais ils en 
demeureot-là , & ne font pas plus de 
démarchçs popr Tan que pour Tautre. 
B 3 Que 
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Qttc prétendent-ils arec cesembraflà'» 

des proilitttécs ? 

Quelqaes avances que Ton fade à des 
gens d'an certain caraâerc , Us troa* 
rcnt toujours de&raifons pour vous 
cenfurcr* Ceft en vain que l'on s'é- 
tudie à leur plaire ? on ne peut leur dé^ 
rider le front. Après avoir fait au delà 
de tout ce qu'ils pouvoicm raiCbnnable- 
attendrede vôtre complailancc , ils ne 
font pas encore fatist'aics j & ce qui 
paroît de plus bizarre , ils font aflez 
impolis, pour fc plaindre de vôtre in- 
dolence , Se du peu de xéle que vous té- 
moignez aies fervir s mais li vousexi- 
giczd'euxla moindre partie desohofes 
que vous faites cn^Lcur faveur , ils vous 
regarderoient comme unimporttim. 

Quand on fait des confidences , il ne 
faut pas donner (bus (ècret des bagatel- 
les, que l'on regarde comme des myfte- 
res; c'eft %ir contre la droite raiibn , 
que de faire trop de cas de certaines 
aflâires , . qui ne méritent pas fedlement 
qu'on y fallè attention i mais c'eft im- 
portuner les amis, que d'exiger d'eux 
1e(ècret pour des riens, qui ne valent 
pas la peine d'être écoutez. 

Il eft plus rare de trouver des perfon- 

nes polies & agréabks , ^ue o'habiles 

* & 
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Si de fixantes* On puife lii firieiice 
dans on Collège à fbrcede lire & de tra^ 
vailler s it ne fam pour cehi«|oe dos 
yedx, & des oreiHes , «irecunefprit 
médiocre; mais on neçcut dcreilft 
poli Quc dans le commerce da beaa-^ 
monde ; cela même ne fuffit pas; il 
finit du goûr^r des reflexions. Combien 
de gens paiïent tome lear vie à la Conr, 
èc dans le grand monde, qui demeu- 
rent grofiiers & impoKs? Lespefibfv- 
nés de Province, quoiqu'elles faflent, 
ne peuvent fe défaire d'un certain vice 
de terroir fort oppofé à la poltteflc;ellei 
peuvent plaire d'abord par leurs agr6> 
mens; mais pour peu que le commet* 
ce dure » oo trouve toujours dans 
leurs manières, & dans leurs procéder 
je ne fki quoi qui rebute infiniment tes 
perfonnes délicates , qui ont l'idée 
d'une véritable politefle. 

Ce qu\)n ne croira peut-être pas, 
c'eft que les voïages que certaines 
gens de Povince font i Paris , les ren- 
dent plus (bts > & plus impertinent 
rapproche de raiHe la Cour donne un 
nouveau luftre a leur ridicule. Parce 
qu'ils ont vu les Tuillerics , l'Hôtôl 
d'Hollande , & le Cheval de^bronic, 
ils croient en avoir bien plus de mérite, 
B 4 àc 
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& rei^âr<kRi<kliaot en bM oeox qui ne 
lom jiâdw fbrtisdç ]<9ir campagne: 
U$ faiigQcnt toiu le monde par des récits 
fternoisdece c^Msonc là dans le Re- 
cueil des C«ri>/ifet de Paris. Ce n'eff 
pas ktout<|oede venir en cette Ville, 
d*en contempler les Ponts, & PH^tel 
des Invalider; iln'ya.qoc le commerce 
des honnétes'gcns , qui poiflecontrt* 
boer à effacer la craflc de la Province. 
Lavûë des rues, ni des maifons , les 
dilcoais des gens avec qui l'on a man- 
gé dans foo auberge, ne font cas d'un 
grand fccours pour la ptilitcflê* Ce 
qui eft encore de plus fâcheux , c'eA 
que les gens de Province» s'ils n^om be- 
aucoup d'efprit , prenneut à Paris m 
&UI air , qui g&te ce qu'ils ont de bon, 
en traveàiilànt leur naturel. 

Si Ton ne voïpit que des petibones 
de mérite, & que l'on relpcâe, on 
prcn4roit in£èniit>lemcm une teinture 
depoliteHê , qui contribue beaucoup-à 
former & à régler les mœurs. La 
jComplaiCmce que l'on a pour des gens 
de ce caraâcre > Tcnvie de leur plaire 
in(pire de certains agrémens, qu'on 
n'aimeroft pas dans le commerce des 
personnes qo^ Ion ne prend pas le foiu 
déménager, & pour qui l'on n'a nuls 

égards- 
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égards. On a moinsdc peine à fc foô- 

mcttrîéatiï fcDitihieDS de ceux que l'on 

refpcate, & c'cft par cette complaîfati- 

*^ceqac Ton parvient à un haut<i^réde 

•polîteflc. 

OncftfoTtà plaindre d'être né avec 

de mauvaifes qualttez. il y a des gens 

naturellement gfoffiers , impolis, de- 

iobli^eans^ brutaux q«» ne ménagent 

«peribniier & qui dKènc de graïeté de 

coeur des paroles oflençantos. Quand 

on eft de ce tempérament» onabiénda 

• chemin à 6iirc pour parvenir à la poli- 

re(& y & ils n*f parviendront jamais ,. 

s*il« A*ont de la docilité , pour quelque 

^ Afnt âge ft'éclair^ qut p^nne leibitide 

•lés rèdfdflèr s & $*ils n'ont' un loitg 

commerce avec des pcfibrt nés polks, 

iqui lisaient envie de plaicc» ^qu'ils 

tâchent de copier; 

J'ai de la^peine à deviner \^ rai(bn 
pourquoi ksperfonnes, qui favent te 
plus , font d'ordinaire les^moins polietf ; 
On rènoàrquedaoftlcur&niœuts&d^ns 
leurs manières je ne (ài-quoi de fauvage 
î& de groflBer j elles tf oiit ni foupplefle, 
ni agrément t ni complaifance. Ce^ 
pendant la fcience dcvroii contribuer 
à adoucir rerprit& à lepolir: mais par 
malheur rexperknce ik prouve que- 
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trop , qa*eile fait un effet tout contrai- 
re asns les Savais de profeiÇon ; Coït 
* qu'ils dédaignent de s'humanifer avec 
lertfledii iSenre hiunaia» &dcfcièir- 
YÎr de leur elprit dans les entretiens or- 
dinaires; ouqa'tis négligent de s'afla- 
jettir aax pqtics détails qae demandent 
les devoirs delà vie civile f foit qu'en 
effet ils les igaorem^ Il y a dans leurs 
manières une roidcur & une dureté» 
qui les fait redouter a^xpeffonae^ po- 
lies. 

La Politeffe ne s*apF<^nd.pas cpmnic 
la mufîque^ou quelqoeaotre lcience*On 
ne l'acquiert que pacl'uf^ des^hponâ- 
te$ gens^ Des jpe^rotuies jméts i \^ 
Cour.^, Ott <îm y ont toftiours vêcur» 
' ont je neibii^quoi d'aî^ » de naturel^ 
&de4>oli, qu'on n^acqujerr point par 
artifice» quclqucpcjnc que Ton fe don- 
ne; i)I eu vrai adin que le n^urel y con- 
tribue beaucoup,,. & quepJulîci^rsdoi- 
vent à un tie;nH>^amem heurpui^ le 
fonds de poliieâè y qui les rend (i aiiOia- 
.blés, . : . : ' -i. 

Il mut avoir de grands tatens & un 
rare mérite , avec un grand f(m(k de po- 
.iteire poti r fe fouteair dans un long 
commerce, avecles mêmes pôrft>ancj» 
-ii pour ki^r êtretouiours agréable, 1 1 
.: ya 
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yadcsmôraensqùeTo^fe relâçhcv & 
où Ton ii'eft pas toâjottTSi d'^homcur à % 
géaer, pour cacher fcs dé&ojt^s & ici 
foibleÔcs. Cette vâë Uefle .les. ycox 
des pcrfbanes qoe nous prat'quoos» 
& les détrompe. Ces noavelles dé* 
couvertes détruiient reftimc qii*oxl 
;iyoit de nôtre mérite i rindVâècenod 
fuccede à l'emprelBinent qu'on i^oit 
poumons* Voilà proprement ce<qii| 
f uïne toutes les amititi , >qui ne:peii«^ 
Tent guéres fQb(i(lcç , ^qoâtid treftinie 
réciproque eft déccuhe. 

Ceux qui ibot riches» ou qui ont Ait 
fortune , ont nacuteitement du mépt^ 
pourlesaotres, qoKbntdemfiuteaidlans 
rind'tgence,qaeIqqerflres4]ualitezqB^lB 
pnifijbat avoir d'aillears;. La plAp^ 
des hommes ne fontguére8deca^d^$ 
talcns de refprit , quand on n'a p<^t 
d'autre mérite. Je crois que festicAos 
doivent donner quelque marque d'eftt- 
me à ceux qui ne le font pa^- v 'ce (èrok 
le moïen d'adoucir en qiKff<ftfe^nfltttifere 
kor chagrin & de les conCokiri'pcude 
(rais. C'cft déjà une afièz grande in- 
fortune que d'être dans lébcfotn; fau^^ 
il encore redoubler leurs déplaifî^S', Je 
ks infalter fanln^at d malhettrcur. 

Le croiroitron V ft on ne le voKyrc 
Bd de 
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de(ès ycuz > qne dans an ficclc audr 
poli &attffi Ipidcuel qoele nôtre ^ les 
jeanes-gcos usent devenuiv je ne fat 
comment^ féroces dtbnitiiax.^ ilsiiea- 
ocot devant des femmes refpeâaUes 
pu leur naiilance& par leor cataâere , 
tes mêmes diCcoors qu'ils tiennent à des 
fisiËttes* Cex]sî ell de merveilleux., 
les plus prudes ne s^en étonnent pomr, 
iiqacv& qu'ils (è (évitât de termes éqat ^ 
voqnes & eoreloppei* LapoliteiTe 
apprend à traiter ilcs gens/ conformé- 
ment i leur état, & a.des méni^emens & 
dek^ards pour les pcrfonncsqui meri* 
tcm qu'on les reif^c. Lejei^ie C/ro« 
fil l^jioire jour une viâtçi Ce/itfMm; il 
jCtouva cheïrelUcinqiDQfiic fcmmes'de 
te (Xtqnkre qii^Hié î il.étoit i demi 
yvre» & fortoit d'un grand repas qull 
vcnoit de faice aa^ cabaret.. Eft*ce en 
cet état y qa'il iaoit fe montrer à des 
femmes d'vne naiflaucediâioguée^ Il 
fip}fs eutr^ûnc que de bonfies/fortunes»* 
À\.Hm ippmra des. Lettres Kât^nies^^ 
dpftt ilaYoic fQSj]ioche>t9U|cs teitiplies : 
^\ 6c des latires horribles de toutes les^ 
.iNctpmes, &deleuf n^auvaifeconduiie» 
:âns.n)éaag^EiKn$ >. fs&s diAInâion ^ 
fansiiuls^rdspQwr celles iquiil parr 
toit, /j^iqi toua ce$ propQ9 imper'\ 

tinens^. 
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tinensj il ibrtitfott content de kti^mêj- 
me , chantint de toute te force VtxvVxi" 
csiter de la vaé&>xï , 6ns être touché 
4e moins do monde des extravagsoces 
^*il venoitdefaire. Qaelle idéepebt« 
on avoir d^un homme de Qualité , qui 
commence à entrer dans le monde , & 
^ui débute fi mal? 

- Les jeunes-gens neVaccommodent 
guéres dn commerça des vieillards/, 
qui font naturellement chagrins & im^ 
perieu j« Quoi qu'ils ils aient vécu long? 
temps ils ne lavent pas vivre ; ils veu- 
kntafiùjetsir tou^ le monde àîleurs ma*, 
iiieres,à>lear»câpriccay àleursbizÉjrre- 
ries. S?iis étoient plus truitable^, ^ 
plus polis > leur commerce feroit upt 
bonne écote pour les^ jeunes-gens» qui 
profiteroicnt de ce que les autres ont ap- 
pris par une longue, expérience. La 
vieillcfTen^a déjà que trop de dé6iuts& 
dedeiàgrémens, Ans^y ajouter encore 
le chagrin & 1^ mau»ai(è humeur. Je 
voudrois que les perfeenes avançécsen 
âge f cûenriblailenl à Cleobuie. La vtei(* 
leflè en lui n'cll ni chagrine , nidégpû- 
rantcf il oc tj^annife perfonne s fans 
faire le ieune.homme , il adcs manières 
ai fées qui s'accommodent à toutes for* 
tes de teipperamens; s'il oc fe livre 
B 7 P» 



jS Refbxioms 

, pasaaxplaifirs, & s'il garde la bienfif- 
* aaocrd'an foteax, que foo âge lui tn- 
iifHre, aa moins il n'eftpas onccn(èiir 
incommode, &il ne troairc pasmaur 
vais qae les autres fe diTertilTenr. Les 
emplois qn^il a eus à !a Cour & à l'Af 
mde^ lesSçîenccsqa'ilacukivéesavcc 
beaucoup de loin > lui foornifliêm mil- 
le chofts oirieûfès ^ qui rendent fa con- 
verfation aufli agréable qu'utile : on 
ibrt toujours content d'auprèsde lui| 
charmé de la politeflè, inftrultparmil* 
le faits donc tt a été le témoin, &dont 
il fait part uns fafte , & Tans le fiiire 
prier ) à tous ceux qui ont la docilité 
^ l^ntefidre, & i^ui ▼eulentjprofiter 
defeslnmietes*' 

La raifon pourquoi les jeuncs«^ns 
iuïent les vieillards » & qu'ils les é- 
vitent autant qu'ils peuvent »c'e(i qu^ils 
n'aiment point la contrainte, & qu'ils 
fc trouvent gêne* dans le commerce 
qu'ils ont avec cfix. Le chq(rinde la 
VicHleflc fe répand lur la perfoonc des 
Vieillards , & rend fâftidiem tout ce 
qu'ils difent & tout ce qu*iIs;font. Inca- 
pables de goûter les plafiirs » ils veu* 
lent , pour ainli dire , le dédommager , 
en cenfurant dans les autres ce qu'iU 
ontâiit cux-mdmcs dans leur jeunellê. 

Cette 
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Cette crktqtie icontrc'temsneperftt* 
de gaéres to jcaneOè , qui s'en tient 
plutôt ittx exemples qu'onleor adon- 
nei, qa*anxbellesmuiiiiesqo*onleQr 
débite. J[r4^eftitle$pHis belles leçons 
du monde à fon fils foc les malhears de 
la galanterie; illuiditd'an airchagrin 
que c^edréciieil de lafortone ^ & qnHm 
.homme iriremeot oceôpié de rAmoor» 
ne peotpenfer ferienfement àaotse 
ciiofe* Peut-être qne tes maximesd'Ar 
cafte feroient quelque imprcffion ûir le 
cœur de (on fils ^ (i les mauYaia exem- 
ples qu'il lui a donnex , D*eo'emp6- 
choJQmreflet^oasiiripftnitibît dionc 
. nianieréplosdouce'&fplus kiililuante* 

Les personnes du vieux tetûpsloitt 
plus fortnaliftesdc plnsfaçooiriârsioue 
les modernes , qui ne (auiotent s'aftu*- 
jettir i ces règles & à ces grimacescon^ 
certées. Ce n^eft pas en quoiconfifte 
la véritable poKtcile; on veut mainte^ 
.ntotiun peu plus de liberté^ maisil y 
fauigatdcrdes meûires &.de la iaenfi!*- 
.ance«\ SiTonii^y prend. garde, cette 
liberté dégénère dans une licence, qui 
ne convient nullement à dcspetfonnes 
polies, & qu'on ne pardon neroit pas i 
des Pages. Mais le milieu entre Tex- 
cèsde oonuinte&dc liber té eft difficile 

à 
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4 tfovver^ & demande de T^itfètuton fùtr 
xeqoi^'cft capable de tebotcr 4eiper- 

-faonesdebon KPuftv <^d^ ^"^^ plaire'; 
jquàndopa trouvé ce remperaçimetir, 
oneftdansia voie qui conduit àla po- 
Jkdiè. 

EQ-ce pour faire les polis > que des 
rbommes d'ancGertaineefpecefont mé- 
,tkcde'débitèrdçf«dcs douceurs itoii- 
dtes les femaies. t La blonde & la brune 
4bbt traicées: dé Ja même ■ manière ; 
finsdiftingoer lerangnite xhcrite : ils 
font les VBÂxcyt% complimens à toutes 
-celles qu'ils ccncootrent • comme des 
dRei'roqu^ts, qai rq)etejitce qu'il» ont 
apprisntifcmUe qtifexefottunmequHIs 
;ÀveDldemcinoire y &qu11s jouent fur 
-Je théâtre» Les femmes qui ont du 
^ouft& du difeernement , ne peuvent 
tater de ces fadatfes , qui leur font Iba * 
lever le cœur 5 mais Ton troeve par- 
tonrdesdapes \ qui avalent ce poifon 
comme dn neâat, & qui font ravies 
<i'^tre enceafëes comme dés idoles. 
Vous êtes dlune proFeffion , Balans^ 
qui vous difpenle défaire le galant ;• vô • 
trc petit colet voas impofe des règles, 
dont vous ne devez pas vous difpenfer 
ptf bienféancc : il n*y a que vous dans 
cotts lêSulieuioù vous vous ttouvex, 

qui 
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qor s^emprcfle pour rendre de petite 
foins à toutes ki femmes: laiflez cet 
emploi aux Cavaliers, & donnez' vous 
des emplois qai cdnvieDnent mieux il 
vôirecaraéUref onnevouscneftimo» 
ra pas moins de n'être pas fi poli , fi ern* 
prcfTé & il complaiIànt« 

Lapolitcflèqui convient à un hom* 
me d'épée , n*eft pas de la mémeerpe* 
ce que celle qui convient à un Abbé, 
dont le caraâere eft plus ferkux , & 
^ui demande plus de retenue & plus 
de referve. Un Magifirat cft obligé 
d'être grave , modeftc, cicconfpeds 
il ne faut pas cepeudant que cettegcai- 
vité foit il auftere, qu^elle effraie tott 
le mçode, & qu'elle ôte la liberté de 
l'approcher. Les plus hardis ibllici- 
leurs tremblent quaiid il faut aborder 
Variïusy pour lui expoièr leurs afiki- 
les h rieh|ne lui déride ]efront;il eft tou- 
jours heriiTé d'épines ^ Jcinaçceffiblede 
tous cotez; il affcâe lel^onifmedes 
Oracles; il n'ouvre labqiichcque ptr 
rcfrorts,& il tourne les veux commeiune 
Pagode* Cette affectation le fait fot- 
tir'de (on naturel, &rexpofcà larifée, 
au lieu de lui attirer du relpeâ. 

La politefle des femmes ne coniifte 
pas non plus dans des manières 90«Cr 

lécs 
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lécs qu'elles empruniémpoor paroître 
plos précieoiès. De quelque caraâere 
qu'elles Ibient, elles ne dofvent point 
s'eflaroucher quand de certaines gens 
leitffoutdeshonnétetet, ouleurdiient 
des'chofes flatecr(ès« C'eft une politi- 
que uliîe de contrefaire les fcveres, & 
de (c parer d'une fierté fcrupuleufè au 
moindre ompreflènnent qu'on lear té- 
moigne. Ilyaàparîcti que celles qui 
fe gendarmeiit de la il)rtc, & qui de- 
viennent plus farouches , plus on tâche 
de les apprivoilèr par des foins & de la 
complaiiance , ne font pas auffi mo- 
dcftes qu'elles afteâeat de le paroître; 
naisce manège leur eftaflez inutile. 

Les femmes les ptus fpolies ^ qui 
ont du mérite, & qui fe piquent d'ê- 
tre belles ^ ont bien de la peine à 
cacher leur dépit, quand on lotie en leur 
prefènce des femmes qui ont de la ré- 
putation , & de la beauté. Elles exa- 
minent avec une curiofité chagrine , 
tous les traits de leur vilàge pour y 
trouver de l'irrégularité ou quelque dé- 
iautquiles rafkure &qui lesconfole. 
Cette découverte eft une efpecc de 
triomphe , & elles ne peuvent s'em- 
pêcher de laifTer échapper des marques 
de la malignejoie dont elles font pof- 

fe- 
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ledées > dans l'e^ance dontxlles ft 
flattent d'effacer lears Rhrales. Mais 
tous les difconrs defobHgeaoïqa'elfa» 
tiennent) bien loin de relever leur pro* 
premeriee, neleorattiremqoedamé* 
pris; elles croient qu'on leùrapplatt-» 
dit qaand on leur rit an net. 

I( y a long-temps que Ton prêche 
les Femmes: far le chapicrç vde h 
Médiiànce ; l'on n'y gagne rien : les 
motifs les plus tonchans ne font qoe 
blanchir -> elles ont pris leur pli > 6r 
c'eft une coutume établie parmi elles ^ 
de s'acharner fur la réputation des 
pens, de cen(i»:er leurs aâionsles plus 
innocentes, de le» montrer à des joo^t 
& fws des couleurs qui les rendent 
monftrueulès. Cependant c'eft inan- 
quer de politefTe que d'en ufer de la for- 
te ; & ces procédez dçfobli^eans mar* 
quent un grand fonds de malignité. 

Les belles Femmes & contentent 
d'être belles JSc fc* flattent aiférpent de 
primer (ur celles qui n'ont que beau- 
coup d'elprit f & qui n'ont point d'a- 
grémcns cxterfcars. Elles font tctlc- 
ment enyvrées de l'eticcns que leur 
donnent ceux qui leur font la cour, & 
qu! s'étudient à leur plaire , qu'elles 
prcnnentin(enfiblèment desairsde fier- 
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té & ' (k: hameor fort oppafei à ia poli- 
cèiTe & aux. manières honnêtes qo'eiics 
devraient avoir, &quâ donneroiemun 
nouveau hfftre à leors charmes. • Cas 
hauteurs révoltent les autres femmes, 
quiFpnt de leur côtédes ligues offenfi- 
ves & défenfivcs pour les détruire. El- 
les Ârlairent de près leur conduite 9 & 
ne leur pardonnent pasrlesfauflcs dé- 
manches qu?cllcs peuvent faire. G'cft 
ttti[e afTaire-^élicate^que de vouloir ufar- 
pcrremptre'delftbeauté; les petfomies 

3uife croient interelTées , deviennent 
e dangereufes fivalesi & font jouer 
d-étranges.reflons.pQar fe maintenir 
dans leurs droits , & pour s'affranchir 
^ A^vtac uferpàtioafiodieufe&n oppo- 
^ :'*fe à leur gloire. 

Des Sentimeks Modestes. 

•c 

ILcft impoffible de parvenir à la Po- 
litcilè iànsavoir des fcntimens mo- 
/dcdcs > parceguela fierté & les tnaaie- 
rcs hautaines (opt les (ourcësles.plus 
naturelles de rimpolitcflè* La mo- 
.deftie diflîpeun certain charme* & les 
ténèbres que Torgueil répand dansTef- 
prit de l'homme , & qui Tempéchcnt 
deft connoitre tel qu'il eft. Cette il- 
.lufioii groiîît l'idée qu'il a de (on pro- 
pre 
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P^c oicrice, & aifioijMit c0l}e w'il de* 
vroir avoir de fe$ défauts perionnels* 
La modcftie cftimceipeçç çk vecnis^ 
<loi rclerer ni^s.tal^Sr imw^cU^ti &^ 
icar dQmi^.diaJultre4.^Jl ea çertaîa 
qu'im grand iqerJtQ toochç jbien d avanr 
t<gC) quand il cil accpmpagaéde fcmir 
xneni modefte^* Au cootraire quel- 
que mericc qu'aient les gens , on & 
révolte. contre euXf.qmiiid ilsv'cn font 
trop acQoire. PQurqi;^>i.'|èiM:-pp une 
certaine indignation çontxe ceux qui 
ont de rares talens > ii çc a^pA qu'ils s^n 
favent trop bon gré, & qu'ils oaroiC- 
lèttttropconcens d'eux-mêmes? Une 
jolie Femme, qui ne fait point parade 
de ton mérite, ett bien plus ainiable 
qu'une beauté âér<;, qui prétend que 
tout le mopde tende hoipmageà fcs 
charmes : &'il ne &ut point & vao/ter de 
cequcTonaderare» il ne fautpasnon 
p]Qsikireiètnblantdele méprifeai^ l'un 
& l'autre n'ed qu'un raffinement d'or* 
gueil , & une manière détourna 
pour fe faire encenfer. 

Uneperfonne modefie agit uniment 
& fans façons ne cherche point à fe 
hire valoir s ne mendie point les ap- 
plaudilTemens^ Quand on lui en don- 
ne ^01 des cbofes qui ne le méritent 
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pas, elle n*ea eft qae médiocrement 

touchée ; quand on lesiai refofe injulto- 

ment^eire ne fe gendarme point .EUe ti*a 

point une haute idée de fon mérite per* 

Ibhnelt&rêndjtiftiGe, avccplaifîr, aa 

mérite Aesautreli: elle lesloUeûmté- 

pugnance« quand ils ont (ait quelque 

chofe de kHiaUe , & entend, fans envie, 

les éloges qu'on leur donne. Il n'y a 

t)ue les àmt% biea faites ,qui ibiem oapa- 

Ues^ eesfcntimens. ËlleDefepUiint 

jamàts quVm n'a: pasirffo d'égards^ai af- 

'ftï de déférence pour elle, &iiechi- 

canne pointlcs gcns,s'ils manquent par 

oubli à quelques légères formaiitex, 

ou il on ne lui a pas fait une révérence 

ailèï î)rofondé. Elfe ne prend point le 

'pà$ au-^l^ffiid de kis égaux-^' & ne fc 

plaint point de la pr^rence qu'on leur 

donne quelquefois à fon préjudice. Si 

die a quelques bonnes qualitez , elle 

lait auflî qu'elles (ont balancées par des 

'imperfcâions , qu'elle ne fe cache 

1>6int à elle-même. Getic vue la rend 

plus docile, quand* on lui refufe dans 

•de certaines occefîons les loliangcs 

qu'elle mérite ; fi cette iniuftice lui cau- 

fe du chagrin, elle ne fait point éclater 

fonmécontcmcnt, & pc fatigue point 

le monde par des plaintes éternelles du 

to« qu'on lui fait. Cet- 
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Ce n'cftpasisflèzpoQrtcqoerir rcRt^ 
me & Taficâton des hommes , que d V 
voir de;raresiateiK ^'ifr d^émh^irtes 
qttalitet!; il qe-fàttc potDif s^napplaiH' 
Un y m les éta)er pc»np6tlfenietit« Si 
vous laiQet entrevoir fot Uii vifiige m<- 
priiàQt le pea d^efiime qae vous avet 
pour les autres, & la haute opîntoa 
que vous avez de vous-même; fîvous 
voulez prendre (br eux ta trop grand 
aCceodapt^ vou$ révolterez tout le 
i monde xromreydast v6rre mérite^ 
\ viendmuiiepier^'edefèandale, ficvoûs 
. féru plus nuifible, que profitable { par- 
l ce que . l'cm fem un feerct dépit contre 
ç, -ceux qui nous effacent , & l'on n*<- 
' pargn&càeà poot fe dédommager d'une 
, fuperioriQ^ il gênante. ^ . ' 

'; Quelque habile , quelque ^airë 
' -que vous lEcnez, quelque mérite que 
^ vous croicz^voirj fi vous voulez être 
' toùjoursau goût des perfonncs raifon- 
^. nables, ne vous piquez de rien, &nc 
^ faîtes poUu un vain écalage de vôtre 
?j fcicnce: cela ne fert qtfà éblouir des 
i j dupes 5 mais rapprobationde ces fortes 
^;jdc gens doit être fortindifferctneàun 
^^j, homme qui a un vrai mérite; i! n'eft 
^.touché que de Tcftime des perfonncs 
^7v-c'clAicâc8. Qacl iclief peuvent vous 
^^^ • donna: 



■s 
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donner des louanges qae des lots vous 
prodiguent ? Cette maxime eft peoen 
lààgçi on vçot» à quclqaciprix ^e 
qejok^ fe faine valoir , quEand.onâ 
quelque; ^lent ; & roapreoa un fecret 
plai^ràecaler & marcbandife^ lànsiè 
ioucierquece foit devant xtesconnoif- 
lèars, ou des dupes qui n'ont nidif* 
cernement , ni délicatefTe* On ne 
peuc oicr que Ddimn n^ait beaucoup 
d*e(prit& de bsUes qualitez , mais il 
ijs (ait trop bien: il en parleà coût pco- 
pojs, &^<^<loKUie mille lotiai^s quand 
les autres ne prennent pas le loin de le 
loiier : il a un talent merveilleux pour 
la Poëfie , mais il étourdit tout k mon* 
de par le récit de fes Vers; il les.lkvou- 
Ve eà les lifànt; chaque mot le&it ex - 
taiier ; maisle platHr qu'il y trouve, 
empêche celui des autres, &.les ap- 
plaudifTemcns qu'il fe donne , les dif- 
j)enrc de la peine d'y applaudir. Ce 
qui Icdcvroit faire rechercher^ s'il en 
faifoit un bon u&ge » eft caute^ qu'on le 
fuit comme un importun. 

Ceux qui cherchent à éblouir le 

' monde , étalent d'abord tome leur 

marchand! fe ; vqilà leur méthode $ 

ils entendent niai leurs tmerefts. 

Pounenir loi^-tç^^.les gensdansl'ad- 

mi- 
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mirftttoo » il eft quelquefois à pro- 
pos de ne montrer qael^échantiUon de 
la pièce > que l'on développe., peu à 
peu. Celt un manège que de (avoir 
dégttifer queluacfois les bonnes quali* 
que l'on a. il y a plus d'e(pri( qu'on 
ne pen(c à cacher fon efprits ç'^eft le 
moïen de n'être jamais la dupe des au- 
tres. Le (àvoir-faire devient inutile, 
quand on s'en défie > parce que ronl^ 
tient (ur Tes gardes, & que Ton (è défend 
d'un homme rufé comme d'un e(pion« 
Les raffincmens éternels q^x^Datys em- 
ploie en toutes chofes^ lui font manquer 
toutes les affaires qu*il entreprend; 
il (è fert des mémesd^toars, des mê- 
mes infînuations , d^ mfSme artifice 

.dans les bagatelles, quç.s^il s'agifibic 
d'une chofc de lader.niereconfeqiaen- 

. ce ; & comme l'on croit qu^il y entend 
toujours finefTe, on s*en défie toujours, 

.&ronne conclud rien, depeur d'être 
trompé* 

La tnodcAie eft un voile fort, cpni- 
mode pour dérober aux pcrlbrïneji lejs 
plus éclairées Icscholes qpe nous voi^r 

• Ions tçuir ièçrcttes» Lès gcus mode/l^ 
rcffcmblcnt en quelque manière i de 

* çertainsFlcuves, qui coulcntfoui^ tert- 
re 9 ilsfectu:hentauxyeuxda h^ipiylf; 

* C ils 
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ils om 1» même adrcflc pour i-ec^cr 
leuts bonnes qualitet , que lesperfbn- 
Dos vakiies en ont pour les étaler. 

Ce qui empêche qu'on n*ait de foi 
des fcntimcns modcftes , c'eft qu'on 
ne (c connoît pas. Une Femme qui 
fiVft que médiocrement belle, (e flat- 
te dMnfpirer de grandes paffiôns » & 
^oî« fottement que tous ceui qui la 
regardent font ébAaîiis de fts charmes : 
^n homme qui a quelques talcns du 
^fçédoréfprit , ft perfuadc qu'il Ta fu* 
WiiVre & du premier ordre. Celui qui 
Jyarlc eti public, croit dire dcschofès 
*ijicrviBi!lcuTcSi & W eft tout étonné 
•qtîitf itd on M rèfofHcs appbudiffcmens 
'<juMl rf^imagittè mériter. Voilé vôtre 
Tfblk'yDorélaf ,• Vous ne dites, en* plai- 
émty i^ùç* dbs chofcs triviales , que 
'vôusf prononcez d'un ton d'oracle ; 
votls vous figurez que vous effacez la 
gloire de tous les Orateurs anciens & 
modernes: vous paroiflTez tout (ùrpris 
de c<î que rôn ne le récricpas à la fin de 
■chabûc 'période : vous vous pTaignex 
^ilelquéfeîsfdeftnjuflice de vôtre fiécle, 
'^ vous 'e^i^ lappeflcx à la pbfterité pour 
'^tlger de vôtre fticrite ; cette illufion fert 
"ixi ritoihSd'arriufcmeîi'tà'vôtrcvanîtéi 
\: On'hc trouve guérts d'komnio qui 
^ ^ con- 
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coDnoifleprécifècilentcôqa'ilvaut, ni 
ce que valent tes auués. . Qpeliqiie pcU 
de mérite qu'il m , ilTc doit câpaUc 
des plus grands emplois , & quand il 
si'y parvient pas^ ilfeçkiint qa*oti ne 
lui f end pas jùftice. Cetcê^pf éfompûM 
£ft ttnejMique fûrc d*nii mcritic raedio- 
i:r£«:P^imiEn^n'<ftptasc^nt«ntde n'd- 
irc<qtic Corion^llMiUnvizAtoittKtc 
Marchai dcFrancC ; ttièpl^im ï toiic 
propos de ik fûrtune,&te^inetbioa<au*- 
de/âsdeceux qui ont JesprcmicrBem- 
ploisdc r Armée. Comment guérk'd^ 
fpa% âuxapaâéte;deiDaitfino»? Us A'é- 
^out^uqneleoipri^vcmioti') ^fecto- 
ïeot .léfcz.qnand on a/titpobr •cùjc au 
lâetà.de.ceqa'on devoftf^ire^ ^ 
: . Eft' ceaiceuglotnem ? > Eft-ooftfafrdt 
Jttmierc ^ on de refleiions , . que les 
hommes paroiflènt fi emétet de leur 
prûprc mérite^ ou f>ûiâtu-c(l«ce point 
-purcè) qa'ilsi maiïqoebt de modcilte ; 
quHisdécpnmenc^a vd^de tieiirft dét^sts 
perfonnels » de crainte quecettciVâënc 
lesblellc ? Ces otéhïcs ixwnititfs^'àqui 
Jes plus petits'& les plus imperccptibies 
défauts de leur voiiin n'échappent pas , 
& qui en font d^s ^railleries amer^s» 
n'apperçoivent pas des>rin]iod«âions 
grofficres quii les reodttut <»kx*'niônw:s 
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méprifibles . &<int font rèimrc^aéesdie 
tout le monde. ^La^Man^oift de SsrUe 
a la taille toute contrefaire, & boitte 
tombas; cependant elle ne s*enapper« 
.çoitpoinr^ £(/e.rail]Qàiaut proposde 
iaConfîtcffedc Sjret.^ quieft fon amie , 
-& qui a Tépâok lîn pdi dérangée. VoU 
}i comme les Femmes font tàkes. 
Toujours entiêtées d'cHcs-méracç&de 
Ja force dcleiit^ appas, iellescenfurent 
toutes les autres, qui rendent bien le 
<hange à celle qui les cm criti- 
.qtiéés. 

-. Ctft être précieux plMtqucdélicat^ 
que de trouver toujours! retire à tout, 
& d'être fi prompt àcenfiirqr. JU véri- 
table délicateffc cft toujours ukiparti du 
lion fcn^4 & approuve lout ce qui eft 
de bon, par tout où elle le trouve: ces 
jcjufies dégoûts que l'on Ait parohrc 
pour ce qui cft extraordinaire, font 
voirleridiculedevoscapriccs, &voi:p 
décrient dans Tefprit de ceux qui rmibn- 

.inentjufte.. 

Il faut rendre juAice à tout le nionde , 
&êcrc bien-aifeque les autres aient du 
mérite, & qu'on les loiic : c*eft une 

. bafTeffe maligne , que de s'attacher â 
rabaiflèr ceux que le Public élève , & 
qui omlesfiitlcages de tout le monde. 

Au- 
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Aurot-vomphisde'mtrite quand vous 
gom (dtouit par vos mécb&Dcer cdof 
fl'uu homme ^^àqui vous portez enviée 
hà trop bonne eftimè qu'on a de foi- 
même, fait qu'on ne peut jfoutlrir de 
riv^qs : la concurrence de mêmes ta* 
ieo^eftcwiftque Ton regarde avec dé- 
pit & avec chagrin ceux qui iè diditi- 
guem par Ip^ mêmes qoalitez , & qui 
npusjjtfpacem cectc e^oce deâipério- 
fu^^qui flatte extrémemem nôtre 
amour propre. 

11 eft aiiez rare, que des gens» en* 
jrv/ezrfifd leur mériter en trouventdans 
leaautref, ou. qu'ils leur rendent juftî* 
ce. ^ Jk^irotQiiiiqtte^meriteimagina}* 
rç les met au-ckilusdetooc, &lesdii?i 

f)enfe des l)i<^ifi5àocesi £omme fi tout 
eùr étoit dû , & qu'ils oeduifem rien à 
per(onne< Cette préibmpcioa eft une 
elpece d'vvreâè, qui les empêche de 
& coanoltDe; ilsne fe voient pas; ils 
ne & feutf or pas \ femblables à ceux qui 
ont bû trop devin, & qui voieiutouf 
les objets doubles , les perfîaanes ente* 
tées de leur mérite groffilTent leurs 
bonnes qualitez, & les multiplicnr» 
Quand on lotie la beauté de qocrlqoc 
femme devant Beline^ clic fe met toû» 
jours à la placçdç celle qu'on loue: (i 
G î Von 



jf4 RicpLExraKs, &rd. 
Von^itqti^^^aotelt lés yeQX ÇMfl^i 
& doux , cllcco coDvtentv m^\^ elle 
aioûtc qu'elle fcroit fon Ûchéc de tiç 
le) avoir pis plus beaux» Qaand on 
parle de la taille fine, & des agré-* 
mens d^Ar^elie^ tllcjcn découvre te 
défaut*.: & fi: donne pour modèle de 
ce qui maa<]ucfà Pautre. . ^ ' 

C'ien^un fentimonc affi^ afdimiiVe 
aux pcrfonncs qui fe>croïent du me- 
ute^ qua.dc.partcpertvîe àecux qui 
commencent à fc faire une gtandc ré- 
putavion : on ne pardonne guéris èun 
homme les belles qualités oui lai ^ 
ticemune edime^én^rile. ' * Les beaux 
crpri(s deprofeffionnepifilvCflitlbuffHt 
in Jeune homme qui & âtdingtié,- & 
qui cotiunence à t'atcircrf approbation 
des honQètcs^{ens*''Qiièl dépit ne 
caufe pas à une femme, qui paUèpour 
belle, une jeune B<sautéqui vient (itr 
ks rangS', & qti cftke -tout <xî qui 
rapproche ^ ou qtfi veut ontï^erèn côm* 
flierce avec olle ? Mars je ne domprcns 
pas que Clarine, qui n'eft' rii jeuUci 
ni belle , témoifine tant de chagrin 
pour lestpplaudiflèmcnsque Ton don- 
ne à la beauté naiflahte de ^ulie j ni 
qucBarduF^ qui n*a point d'efprît, 
& qui n'eft pas d*httmcur à donner 

ja- 
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i jamais d'Oovr^e au Public , fafle p^-i 
l roitre un fi grand déchaînement con* 
D( trc tout ce que Dorimon imprime > & 
qu'on lit avec tant deplaiâr. ^ .: 
j. Je trouve Un homme bien mallyu* 
\ teiix/qui n'a 'pas aflèzde dircerncn 
j. fncnt pour connoître le prix des cha-» 
fes. , & pour diftinguec ce qui cft ex- 
^ cellent, d'avec ce qui cft mauvais ,0» 
i, médiocre. Mais c'eil une grande im * 
5 pertinence de s'ahcurtcr à défendre 
\. ion opinion, & de rcjeticr lotîtes. les 
j raifons qu^on vous app^ntc pour voul 
Aire connoîcre la biziarrcrie de vôtre 
mauvais goult. Voilà ce qui fait ^^''o^n 
endend fi fouvent dans les convetfà^ 
\ tTons des dilputcs fi ridicules , & que 
Ton voit des gens fi follement émet 
tel de leurs opinions , quoique cktra^ 
vagantcs qu^elles foient. Quand on a 
Pclprit jullc, on connoîi d'abord ckr 
qui efl bon & ce qui doit plaire , & Toil 
s'en tient là fans fe iaiflcr féduirc par 
de fauffes apparences , qui éblaibflcnt 
les dupes; mais le nombre de ces con- 
noiflfeurs délicats n'cft pas grand 5 c\'ft 
ce qui fait que tant de mauvaifes cho- 
ies (ont approuvées, & ont cours dans 
le monde. Les perïbnncs diûinguées 
par leu^ rang & par Icors emplois^ 
C 7 cm- 
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cnyocient les foflfragts de ceux 
qui font au - dcflbus d'elles : on 
leur Gcde par rcfpcâ ou par complai- 
fance ,• il fcmbic que Ton n'oïc être 
d*un avis contraire : c'cû avcMr une 
complairance fer vile, & qui n'attire 
que le mépris, d'approuver en apf)a- 
parcnce ce que Ton condamne dans 
fon cœur* 

Les perfbnncs les plus éclairées 
manquent quelquefois de lumière pour 
fe conduire dans des affaires délicates, 
d n'ont pas de peine de rayoûcr* 
Les efprits médiocres font moins ti- 
mides , & veulent décider de toot* 
Confttltez Ctliian fur une affaire épi* 
Beufe, &qui demande de grandes re* 
flexions > il vous dit fon fentiment 
uns hefiter» avec une confiance cxtré* 
me* Si Ceiidan avoit plus d'eiprit, 
il ne décidcroit pas avec cette hardicf- 
fe : fa préfomptioD eft un figne nulle- 
ment équivoque du peu d'étendue de 
les lumières. 

C'eft une grande fource d'imperti- 
nences d'avoir trop bonne opinion de 
fbi & de tout ce que l'on tait. Il ne 
faut pas que nous (bïons les premiers 
à nous admirer & à vanter nos beaux 
Aits» laiffons ce foin-là aux autres. 

Uc 
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De quoi dons io^i cette vsine com* 
plaifance que noas avons pour no& 
Ouvrages , ii les autres n'en font point 
touchcx, & s'ils n'y trouvent pas les 
beaoteï que nous y admirons? Ne 
oous iaifloDS point tfbloiiir des toîian* 
ges qu- on nous donne par pure corn* 
plaifiince, & Ibïons toujours en garde 
contre les ironies malignes, dont ceux 
qui connoiflént nôtre entêtement fe 
Kfvent pour & jouet de nôtre crédu- 
lité. 

Les belles perfonnes ne peuvent 
guéres fe défendre de la complailànce 
que leur beauté leur infpire, & Ton 
ne prétend pas leur interdire un plai^ 
fir fi délicat ^ mais du moins qu'elles 

![oûtent ce plaifir en fecret^ iàns laif- 
er entrevoir leurs lèntimens; &qu'el« 
les fe dônttent de garde d'une certai- 
ne affeâation , & d'un air précieux qui 
a toujours je fié iki-quoi de ridicule* 
La beauté ne fait pas tout (on efiec 
quand elle n*c(l pas (bûtçnuë desagré- 
mens de Ydftxu On s'étonne quel- 
quefois que de belles femmes falTent 
fi peu. de conquêtes; la bizarrerie de 
leurs manières difljpe le charme de leur 
beauté , & iàit naître le dégoût au mi- 
lieu de tao^ d'agrémens, Les fiateurs 
C 5 de 



5^8 R E F L E X r0^Sr &c, 

dci' C</»fl»r^difeot qrfleUe cft-la plûi 
belle îfemme de France i cependant 
les perfiMincs de ix)n goût n'ont pu 
raimcr..long-tcnis.i jcUc eft trop bfac 
pour foûtenirun comoicrcc de longue 
halunei k$ jeux icM^flScnt de -wk 
éc^ bôllcsjGoulcups- Ik8 planfirsou m- 
prit n'a nulle pan , deviennent fades 
& languiflâns^Non-iènlement Ceiianc 
iTjanqûc d'efprii , l'excè« de fon rkii- 
cule cft qu'elle croit ^n avoir beau2. 
coup; elle adtnirc les fottifes qui^oi 
échappent à fou* propos • i & qu'el- 
le regarde comnie de jolies chofes. 

Ce qui fait ^uc l'on, a des fenti- 
mens fi avantajçeui de foif , c^cft 4e 
manque rfatnsmton pour fe bien con- 
m^rc. Chacun a fes fotblcs, & fa 
folie 5 le mervcilleuî cft que nous re- 
prochons auï autres dc^ défauts qui 
font plus groflïcrs en nous , ^ôc dam 
ceu'x à qui nous les reprochons. Noos 
trouvons fort mauvais qu'iU ne s* en 
corrigent pas< parcequcnoûs enfoaf- 
fronss mais de leur côté ilsfont auffi 
fes mêmes plaintes. Datiny reproche 
i Ceianor fon efpfit contrariant ,^ qui 
lui fait toujours prendre te parti opr 
pofé, <juand on avance quelque choie > 
uns aucut^ cg^dspoor le rang , ou 
\ > pour 
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poar la dignité de la perfonne qui 
' parle ; cependaai il n'y a pas dans te 
monde un homme moins comptai- 
fant, plus épineux , plusformaftflc 
que Oatiny qui ne ft connoit pas, ^ 
qui croit <trc doux & ibcîablcv J 

Si l'on y faifoit réftction j il ftrak 

aifé de remarquer que le trop ^ranë 

dcfir d'effacer les autres > & de K^s 

ébkniir, tend les comrerâtions ^cfa 

î gc^abks* Nous voalonS) àH)«ielqde 

piix ^qc oe loir , donoer une tiâuit 

i: klée de nôtre mérite : ce dcftr fait qce 

Ton veut toà;ours parler , fans d^n»- 

;r; ner aui autres' k loifir ni roccafidu 

it de dévtelopper leurs petits talcns s i)i 

c: ibrtent chagrins & indij^nci cômrfe 

l ocux qui Ie9(dm âi»(î tcfnas im^lten 

!)[: Le jour que Ctf/^//ttrauraéi4 à^aiêow 

;: médie ou> i quelque autre fyc&^]t\ 

^ maAieDri àf deusw qui fe trouve laomet^ 

[^j converfation avec elle , car iPhc î fl&t 

.i: pas qu'ils cfpereDt de dire une feule 

(:* paroles c'eft un torrent qui enifâîne 

\% tout. Elle fait la critique do dte^ue 

\ç^ Vers , Aleportfait de tous tes Aûeivrîî" 

(f & de tou« tés^affiftan^ ;* voUà un chatnp 

!i of âflei vâfte ; & quaod^la ttiatiere eft 'é\ 

\ç^ puifée^ elle fait naître des épifodcw; 

fil mi la tiennent encore longncms -^iV 

^ C6 Kx- 
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thalcinc , & qui lui fourniflent de 
quoi cnDUïcr tous ceux qui Técou* 
teot. 

On & met fous toutes fortes de fi- 
gures pour fe faire eftîmer des hom- 
mes $ mais fouvcnt on s'y prend mal, 
& Ton fait tout le contraire de ce 
que Ton prétend- La première fois 
que Ton voit quelqu^un, on met tout 
en œuvre pour le prévenir en faveur 
de nôtre mérite; nous lui parlons de 
nôtre naiflànce, de nos biens, de nos 
emplois, des rares quaiitetque nous 
çroïons avoir ; on épuiiè ce chapitre) 
on infînuè qu'on a de Tefprit , mais on 
le fait modeftement par unrcftedfipu* 
deur; pour les autres talens, onlesex- 
9gcre ans façon , & pane laiflè rien 
à dire* C'c(lmals*y prendre} le grand 
art confiée i ne (è pas latflër approfon-» 
dir dès la prtmtcre vcuëî; il Ikuldbn'» 
nsr le. temps ays autii^s de remarquer 
eux mêmes les belies qualités quenous 
avons. 

Les hommes préoccopex de leur 
propre mérite (c regardent to(jjours par 
leurs beaux côtcz:: ils ne veulent point 
jetter la vûë fur ce qui cA capablede les 
humilier ; cependant quelqpes^ talens 
que nous croyions avoir , il y. a tou- 
jours 
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ioors dans nous mille impeifeâions , 
qaiy mettent lecontrc*poids. 

Cen*eftpastoûjour&la marque d'an 
grand merite^qùe d'avoir rcftime publi- 
que. Combien de gens (ont e(limez,par- 
ce qu'on ne les connoit pas aflci ? I Is & 
déeuifent fi finement , qu'il eftimpof* 
fîble de pénétrer ce qu'ils ont dans IV 
me. Le peuple (t laiflc aifémenté* 
bloiiir par la lueur d'un faux mérite ; les 
connoiflèurs&ceut qui font des refle* 
xionl, ne le mécomptent point s ils 
ToïentcUir, & n'en font pas lemblant; 
ils refetvent pour eux leurs lumiereSi 
& laiflcnt un Fatjoiiir de la réputation 
qu'il croît avoir. C'eft beaucoup quand 
des gens de ce caraâere ont ailèx de 
modeftie pour ne & point flatter qu'ils 
omun grand mérite. 

Mille gens le plaignent que le mon* 
de^ftînjufte, qu'on exagère leurs im- 
pcrfirâions., qu!on dknin^ë le prix de 
leurs bonnes qualitcx. ïl y a fquvent.ài 
cela de nôtre faute; tious ne prenons 
pas aflex de précautions pour cacher 
nos défauts» & nousnefaifons pas un 
bonnfagedeceqaî pourroit nous don- 
ner i'cflime des hommes: ieiài qu'elle 
dépend du bonheur i & d'une certaine 
fatalités mais je iài auffi que nous la 
C 7 pc«^- 
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perdons foovcnt par une c(pcce de 
nonchalancequi nousliMflèvQirparnos 
mauvais càncz. Il ne faut fouvent 
çn'ttneiaâàirc.bienniéoagée poar nous 
donner une f^e^idc réputation ; au 
contraire une fm& dànarche peut h 
ruiner Ikas TelTonrce : car aaand elle 
el{ une fois enuniée , on ne s en relève 

Suéres i & toutes les peines que Ton & 
onne pour cela , ne nous ramènent 
pas les Suffrages. 

Ce n'cft pas xoûjouts un bon tnoïen 
pour gagner feûiniedes hommes» de 
)cs.pcr(uâdcr(|u^£U)ade rancsqualitezs 
au^ooiitraire c'ed ce qui les révolte con-^ 
trenousi ils font au dclefpoir quand ils 
croient qu'on veut les eftacor ; il faut 
leur laifler Savoir de refprit&lcur faire 
entrevoir qu^'oneneft perfuadé ; cette 
complâifance lestouchie plnsquc toute 
thofc^ ils-noias accordent . volooticrs 
léuï eftoney quaiidilscroicot mentet 
lanôrrc. ' l .: . : • 

Cc»x qui fcpiqtfcntd'u» rfminentïi» 
Vîïîr, font^ex intraitables dc.cc côté- 
là ^ ils cruïentqtte- tout le mente edr»' 
maffé dans Icav perfbnne^ft n'onc 
qu'une medîdcre eitime du mérité des 
autres; ils ièroieni bien plus honnêtes* 
gens^ s'ils écolem moins doéles» Ce 

û'eli 
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n''étl pas la fauic de îa fciencc qui cft 
touie propre à façonner refprit , c*cft 
Ja faute desfavans , qui n'en font pas 
uiibon ufagci Gc fevoir enrfrouHîé 

- lc*ir tnfpire'^jn afir bigarre, des mj^mcr^s 
' haïKàinclA méprifautes : fkffcgardcnt 

en pftîé<:cû1t quifavem nnoinsdrcGrcc 
&de Latin y tnais en feconnpcoîe oïi 
tes traite de Fedan^ , on les relcgtic 
dans le fonds des Collèges , h on les 
fait comme des gens d'an commcroc 
très-ïnfipide. 

- 11 ne faât pasaiiffî lèj^tcrdaQSl'aa* 
treextrémité; car oii voit de certaines 
gewsj -qui fe font un tncrîte de leur 

•ignoralice >,' ^& qcii croiroiem fcs des- 
honorer, s'ils s'apptiqooiènt à quel- 
que étode (ericoiè. On e(l afici reve- 
nu de cette -erreur dans nôtre. fiecte, 
dcpuis^^e les plusjPtrands Prioces^ étu- 
dient arec tant' d^aflîdûké. Jlji'efl 
point d'Ans ni de Sciences , qui Ic^r 
fôïcat it!eoritiaës«. Ils èxocllent même 
dans^ pitffieàvs genres d'éruditicMi. ;. & 
Heft certain que Ton. trouve à la Cour 
de V criràbles Savans ^ qui pourroient le 
fî;nalcf par tes- Oellcs- Lettres, <20i»- 
ne Cefat^ , qiïi eût pA difpotcr à Cicçr^n 
rEmpire de^étoquicDce : loai&il aima 
mieux* la gloire des armes» & faire ie^ 

Mai- 
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Maiftrcdu Monde > qae de briller dans 
le Barreau. 

On ne prétend pas interdire refprità de 
certainesfemmcSj ni leur défendre de le 
faire paroîcre , quand elles en ont ; mais 
on les exhorte à s'humanifer un peu , à 
parler naturellement , à ne point faire 
tant defaçons ni tant de grimaces , pour 
avenir le monde qu'elles ont- bien de 
Pefprir. CesaSeâations les décrient plus 

Jumelles ne penfènt, & donnent un air ri- 
iculeà ce qu'elles difent.de meilleur. 
* Qu'il eil rare de ne point porter envie 
à ceux qui ont Quelques talens extraor- 
•dinalres, &qu tlfaut avoir Tame belle 
pour fe mettreau-deflusd'une foiMefTe 
narurelle! 11 faut qu'une femme (bit 
-plusquefemme, pour ne point envier 
ele mérite d'une belle perfbune , & 
pour entendre fans ch^rin toutes les 
louanges qu'on lui donne. Elles ne 
•peuvent ibufirir de rivales fur le chapi- 
tre de la beauté, comme les hommes 
ne peuvent fbuffrir de rivaux tar le 
mérite de fcCpnu On a (buvent re- 
coursi des moiens bien bas pour détruire 
ceux en qui le Public trouve un mérite 
extraordinaire, qui nous importune. 
Iln*ya point de momens où Ton doi- 
ve être plus en garde.conue foi-méme ^ 

que 
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que lors qtfon loîîc en nôtre prcftncc 
despcrfonnesfnrdes qnalitcxoù noas 
croions exceller. Si Dorajle n'avoir 
pas ce foibic, ce (croit un homme ac- 
compli ; foQ bel efprit répond i fit 
bonne mine; H n'y a point d'Arts ni de 
Sciences qnî lai foient inconnues ; il cft 
d*an rang'qui le relève au-deflus ? il peut 
fe paflèr du mérite que les Belles- Let' 
très donnent s cependant il foufTre la 
torture , & il ne peut empêcher ()ue ion 
chagrin n'éclate, qaanJ on lobe quel' 
qu'un devant lui de qaelqae talent 
qac ce puifTe être : il femble out 
ce foit lui dérober 1 quelque choie , 
que de rendre juftice au mérite des 
autres s il fort rêveur & inquiet de la 
plupart des converfàtions , où Ton a 
parléavamageufementdcquelquehoih* 
me rare. Il porte Tépée , & il n*afpire 
point à la gloire de bien précHer % ce* 
pendant il eft au defefpoir, quand on 
parle <lu grand talent A^Agmor , qui 
charme depuis fi long-tems la Cour k, 
la Ville s il prend quelquefois brutale- 
ment à partie ceux qui le louent (ans y 
entendre fine(ref &qai ne coonoiflànc 
point la foibledè de Doraf te , font tout 
étonnei de fes bru(queries. 
La modcaie empêche qu'on ne tom* 
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bc di^is un défaut allè^ Qrdijn^e â 
ceux qui ont du mérite^ qui eft de 
û'eftimer que ce qu^ilsont; cette pré- 
vention clt Ibuvent une grande leur- 
ce d^mpertinences } ou laiiTe .entre- 
voir dans fesyeux, dans &s paroles, 
dans fes aâions qu^on cft cnarmé^ du 
mérite que Ton croit avoir > & que 
Ton fait fort peu de cas de ce qu'ont 
les autres i ce mépris les met au de- 
fcipoir , & fait qu'ils prennent leurs 
précautions pour diminuer par des 
raiUeries , & par des fatires la bonnq 
opinion que ces perfonnesi oui. ne 
][eQr (cpdçjit pasjuûice, ont ^cll^^* 
mftmes. L^amour-proprc eft une cP 
pece de bandeau qui nous couvre les 
yeux y mais la modeftie lève ce ban* 
deau , & nous fait voir en ndtrc na- 
tAireU Les perfonnes' modcftcs n'ai- 
ment pas qu'on leur fade grâce fur 
leurs défauts ) & ne peuvent foufirir 
les louanges outrées qu'on leur pre- 
flittië pour des bagatelles. 

Les vertus ordinaires, quelque ad- 
mirables qu'elles foient, ne font pref- 
que admirées de petfbnne- On veut 
être ébloui par quelque chofe d'écla- 
tant; cependant oB ne trouve pas tou- 
jours lies occafions daui le commerce 
V : de 



Df! de la viCy àt metcrç çn uiagedcs ver 
i : tas cnraordiDatrcs , far-toot qaand on 
:pr. mène une. vie unie, &qa*on n'eftpas 
dans ces grands poftes, où i;oa a bc- 
it loin de grands talens. 
ci C'eft par un fccrct orgueil, que cer- 
taines gens s'éloignent de leur naturel, 
f & qu'ils fe défigurent par fenvie qu'ils 
% ont de plaire. Si.ceuxquiaffeâentccs 
& airs de (iaguîarit^, pouvoient cQtnprcn- 
c: drc combwh toute afFeûation eft chb- 
:. ouan te , & combien elle rebute les pcr- 
^ ionnesdebongoût, ilskdonperoietic 
i bien de garde d'afièiâerficn. Pourplaî- 
^ «re jil faut fecouforpiec aoi moevif s & aux 
£' fnan1ere$ des vautres ; > voilà la i^Cglc* 
15 il ne fâât^ point :>fç faire regardisr P4r 
? des chofes extraordinaires , qui fop( 
i toujours un nnauvais effcr, quand el- 
} les (ont empruntées ou aflfcâécs. 5i 
Ctf//WeW vouloir fe contenter, des 
agrcniens que U nature lui a donnci, 
cHe fercrit la plm jolie fille de France; 
il n*c[} pas' vrai en elle que l'Art ajc 
embclH )a Hatorc, elle cherche ;du 
mydere à toat , & ne fait rien natu* 
rcllcment; il femble qu'elle ne mar- 
che que par refTorts , & en cadence s 
les autres parlent ; agif&nt, tooiTeoe 
&- crachent d'elle iDfliuicrc: notareilo; 

mais 
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imis pour clic ; eîk y chcrcbc <ks ùr 
çonsqui font Ibuvcnt crevcc de riie 
ceux qui voïcut les contor fions qu'elle 
'fe donne. 

Quelle eft Pintention. de ceux qui 
veulent aînfi s'éloigner des manières 
communes par leurs (îngularitez ? Il 
femble qu^ils feroient ficbci de par- 
ler, de marcher, de s'haWlIer com- 
nic les autres: leurs habits ont je ne 
fii-quoi d'afFcâé , ou d'outré , qui 
renchérit toujours fur i'extravagrancc 
de la mode; ils ne cherchent pas 
ce qui leur ficd^ ils veulent fe met- 
tre d'une maniece qui âateauxyeux, 
pour fe laire regpwder^ âç pour fiir* 
prendre te monde parla nouveauté de 
leurs aiuftemehs* 

Si Ton fe connotflbit mieux , on 
fe renfermeroit dans fon naturel & 
dans fes talens ; mais un homme dé- 
goûté de ce qu'il ûit » veut parler 
do ce ^qu'il ne âil pas , .& fait pa- 
. rotfve une ignoirance ridicule. Voilà 
comme rorjçticiVettpunii les mêmes 
moiens dont nous nous fervons pour 
attirer des applaudtflemens , ne nous 
attirent que des niépris , & nous 
font regsudcr con)me des iœbeçillcs. 
Damfs^ avec .bcauçppp de polite0e 

& 



& lur. grand dafigcr du monde^, &i^ 
mïtie dictes 'p]si^fkMsM curiçiilcs» 
qu'il débite d'o&e manicie pteine 
d'agrémcos ; ïm$ il veut p^ier à 
tore. & à trtvecs > des potatsjes p^us 
fahlimes de la Theç^ei > . &. ij i^- 
ïiotç 'yà&fSL^vn.ptmkkt$ priôcipçs de- 
là Rclrgîon*. ^ptès avoit ^çhari^é jsi 
coni|»ignie ptfr des récits agréables,! 
& pleins de. vivacité , F^urpea qfo/il. 
veiiillc fortir de (a fphere, il tombe 
dans uoe imbectUiti! ^i. fait compafr 
Son. 

Un hoimne tnodcfte: jî<^ fi; pjqoo) 
point de brillcrdan^ Josi çoQ^er&tjpps 
par àci. rectts^^âlrpmMoç f . il raconte 
d'un air .ftttpte iSf/fH^pFcl çft .qtt'i^ 
Ikit, & .fi<e :«h«rBhç rp(^§^ de. v^ioi 
ipplaiodiflemeos 4aQS les ycçx deceok 
qui récptttem. l/n fanfiiron, gon* 
fié de Ion mérite y a des manières 
plus braïantes , & vetfi fe C%Ke boa« 
Bear des moindres bag^telks qn^l d^; 
d'un iEiir content, & ^ui fajt.'^^ con^ 
Dottre la pr^Jvcmipn où il cô /i^ce 
qu'il débite, cft merveilleux i m$>js\ 
par malheur pour lui ^ Pafl^mbléén'cq, 
a pas les mêmes fentimens. 

C e n'cft pas une marqv^ de modedie 
defcplaindrcàtottspropoS) qu'on cftr 

mal- 
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maftieurrèr, m tt^mijt^ ^"^^J^ 
plaififlcnt de tafi>rte, font: pctthaôcï 
Sà^Tis^nt'bcaacoupf^^de meeiic, &quc 
c'cft pour cela qu'ils font «xpofeiaux 
trairi dcl'efwic. On cherche dans fa 
v«rit^ à te côSfol€t de ftsttiforiunfes; 
mais filW tënir(>V« ^atis ftn'inlla»: , & 
fri^èâïéfeilbft juftic^; ontmuVieiDit 
datw'^ft ttiâuvdîfc^côodutet teprwapc 
dfeftiid»%tafe€S; Dorifi rcpetêdaiis tou- 
tes ks c<^nvcrfati6ns où cllcfc trouve , 
Îtf die eft lapsus malhettreufc'fcmmc de 
Tance î que tout le monde \ny porte 
A'Viëî ai àJficharncàaattttjcrferî; que 
l€é fetrtlhesnè Jtf peavfertt ftwfiTtri,! & 
diTWte'lft dëèhhcartiftAs^ïfiUtrioôrdc. 
Vbiiè vtyuliJt' iirtîtiuîèr pà|ttât, Dnrifc, 
dfeéVo^^aVtt, mrV^tïWrlÇc 'Aprticur , 
qtiltt'^Wl'^vJè^diïii'e-VOttfe ; &qui 
cft la cadftdMn «grand dÔChÀÎnemcni: 
cohflpiffei-vc^us? miéoi: cette cidiculc 
fiçfté, ceshâUtfcurS que rottsfaîtcs pa- 
roîtrc Vccr ètitêteftiêni cf une haute qua- 
lité i^ éè i^é^'is que vàos témoignez 
pôuf^utfe^cs femmes â qui vous inful- 
fezf'ïpatcè lu'eHcs Ont des foJbleircs, 
dont voiis n'êtes nullemcnr capable , à 
ce qucvoas'dit^s, vojlàla fourcc des 
pcrfec'iitîonsque ronvouslait. . - 
' îf 'Ifc&ut ^ai efpercr qut4'ari pûJflb 
.. i gué' 
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guérir les hommes delà maur^MUIiaW- 
tudc qu'ils'bnt de parler toâjôurs'd'calf- 
irrêmcs, de leurs «vàriturcs*, de fcnrs 
richefles. Cependant ces récits foht 
fort cnnuïeux a ceux qui n'y- ptcnniént 
nulle parti ri feudrottfc faire une loide 
ne parler jatnaisdelbi-méaiciiîfcn breA 
Dî en mal; ' Se louer cftunefottilci & 
une vanité ridifeble; ily.adT(:?itiùifi4^ 
là folie à dire dcs'chofes dcfivantagtt> 
fcs;ceuxqaicntf(cnt de lafôrteV n otrt 
pas intention de fe décrier. Ccn*eftp* 
pour être crue, que DofiW dit fi fou- 
vent qu*clic n^cft point belle,., ^ que la 
petite vérbU rabhncrcm'çht'dè#r^éc4 
tire eft btetfperlaacïét^ii po'ùVoiTdfc'fis 
chàtîiics* Aft-âfirr qu^^nyfâflfc pltfs 
dVtëritftîtti 'iïti^Ifc ftit fetttbl^ntdfe 
tï'cn ctrd ^'tôntenre. • Elle fiit Mbh 
'attrapée un jour; j qiic Denys » qui eft 
un homme tout ^*unç pièce, lui avoiia 
nîaifcmctit qu'il là troùvoît fort enlai- 
die, te rôiràrqtfl lùirnpntir au vlQge , 
la tralnt , & fit contîdîri'c Ibh dépit?' fa 
tijpartic bfujque dont cilcTèhnci'fc 
pauvre OertjrJ^Î'pcrftâiiu'bien Ta^- 
hléequ^eûè'vouloft qutônjla flattâr^r 
Cil>eauté. .... . * 

D'où vient que les perfonncs'qui 
n'ont qa*un mérité médiocre ,- ïâfît 

d'or- 
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4*ordhiaire les plus avares de louanges \ 
NeièroU-ce point qu'elles ne connoîf- 
fent pas ce qui 'mérite d*étre loiié i ou 
faat-ii s'en prendre à la malignité de 
}ear nuavais naturel , qui ne peut le re- 
fondre de rendre juûice à un homme 
rareqoîfediftinguedelafonle? Colinct 
jie fait que de mauvais Vers s les Comé- 
dies quMl a données' au Public, n*ont 
pu fè foûtenir que pendant deux ou 
trois Reprefcntations; cependant H on 
l'en croit, les foutes fourmillent dans 
Jes Comédies de B4rci»ff. qui fomdes 
chefs-d'œuvre s il en tirouve contre la 
juftefTe & contre l'économie * il dit que 
lespaffions n'y font pas aflfez finement 
manias, que lescàraâéres y lonttra- 
veftis; on lui arrachercut plutôt Tame 

3ue de lui faire avouer que ces Come- 
ies font bonnes. Les lumières de 
Colinet font trop foibles pour apperce- 
Yoir lesbeautcz d'unOuvrage excellent; 
il manque de gouû & de connoiflances ; 
^l'aigreur que la jaloufielui infpirecon- 
.' tre ceux qui fc figoalent dans le même 
métier , fait xju il fcur rcfpfc en public 
.;teél9ges qu^l eft peut-être forcé dans 
Vamc de leur donner» 

C'eft par le m^me principe qu'on ai- 
me à (è louer foi même , & qu'on a de 
'.,.)'' la 



VesSemimeHs Mode fies. 75 

la r^pogancc à loiJcr les antres. Dites- 
moi , Syivefhe , pourquoi n'approo- 
vei-voos pas en Clednte ce qui mer ire 
v6tr< approbation f Tout le monde 
élèire jufqa'aa Ciel la belle aôion qu^il 
Tient de faîte? vous (cul paroiffei in- 
quiet &allarmé; fous n^étcs point le 
maître de vôtre dépit & de vôtre cha- 
grin» Y va-t^il du vôtre û Cleantc fc 
ftit une grande réputation ? Croïez» 
t vous qu'on vous dérobe quelque cho- 
^ fe, en lui donnant les louanges qu'il a 
ï fi bien méritées? 

11 y a longs-temsque Ton dit aui hom-' 
r mesqolls ne devroient jamais le louer , 
i ni parler d*cux-mêmes •• s'ils pouvoicnt 
gi^er cela fiK eux, ilsenjS:roientbien 
is plus loikUes. C'eft en vain qu'on 
t tâche à les perfiiader que ce fbible fuâît 
^ pour diminuer l'idée qu'on adc leur me- 
(û rite, & qu'il fait précifément le contrât- 
es re de ce qu'ils prétendent, qui c(t de 
:& fe.faire eftimer* Us ont pris leur pli, 
;o( &: ils nefe reformeront point la-defîiis^ 
!i} Un Atft^ur parlera éternellement de 
ib^ lès Ouvrages, & fe donnera (lins façon 
ij derenccits à lu^même. Un homme 
d*épée vantera fes exploits. Il faut 
3i qo'uàefemme ait un grand fonds de re- 
aft tenue pour ne point parler d'elle & de 
D ce 
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çc qu!cllc croit avoir de beau. Gc qat 
fait que le inonde cft plein de gens qui 
parlent bien d'eux-mêmes, & qui dé- 
cident toujours en faveur de leur pro* 
prc mérite, c*cft qu'ils en £>nt con- 
vaincus, & qu'ils tâchentd'en cçmvain* 
cre les autres; mai&c^eft mals'y pren- 
dre , que de faire eui«mêmes leuc pane« 
gyriquc. .. 

Nç.parki point de vous., de vôtre 
naiflancc, de vôtre bicn^ de vosta- 
lens< Si vous ayei quelques tares qualt- i 
te% , laifTcx aux autres le foin de lesdé* i 
terrer & d'en parler; tout le bien ou i 
tout le mal que vousdirez de vous , n'ô- 3 
|cra point aux gens la prévention oà 1 
ils font fur vôtre çhapitrç) mai» il les > 
perfuadcra lûrcmeiit que vous.avczcn- | 
vie qu'on vous ioiie, i 

Si les hommes pouvoieni fc défaire ^ 
de la paffionqû% ont d'être loiiez&r 
tout çcquMIs.font, ils feroieni moins 
éxpofcz aux furprifes & aux railleciei 
fnaligncs de ces loueurs éternels, qui 
çonnûiffcnt leur foible , &.qm lesrre- 
gardent comme leurs dupef. Gén'cfi 
pas manque de les avertir aflfez loQvent , ^ 
que ces louanges coocertées font porc> ;|)i 
ment ironiques, & des fatirçs détour'- j, 
nées de leurs défauts qu'jU tt'apperçoi* iç 
\ . - vent- 



pijs ktnomdie &!)iiFi(OQ«vdN(Uts.ooaiT 
«ic ils &m les -jf^rcinieis i f^Hr^glcf > 
on n'apasde pcmcàlc&fôdaitt.piis£C$ 
louanges de contrebande d9m .on les 
codori, & qa-ils^fie :Grpïeiit:qiK.tîaf 

'5pï^: toâJGtttS'Ctt'garde. contre' les 
applaadiflomens qu'on y cas jejtse à Ift 
tère; kshomiiies ne louent gnéres (ans 
dciTcin ^ il y à toujours quelque ;\mcr 
ro(l Hcachô^^dans ks lauangesqi;i'tl6i]«oiKi 
donoenfei^ritiu . ils vëdeniidè iaoscqizcr 
d^;voQt&i& diveriidià .vos dépens; 
aa (\ls wnlent vbus Mxe efiàer^dahs 
ieursi'intcrëcsy !&vpos.psrtGr par avan- 
ce en vous donnant àt ï^eâcèa&i. ' ;;^. 

Il rtieiÊiut pâ&CGÔiren^i&mefit (D^ur 
qnsQpus fiattciit)Ui:inéiâcitt3â6>au1S ts^ 
jettep^ip'eflientlesiCOinpHnattâs ^6t 
Hoos'tsiirv. quand noiisicrëibn&içs^xDâ- 
rfiter;> Cette fauflbmod^ieii'eftglâcDes 
moins rebiicante qulurîe lottsi Jvzhné. 
}} iàucbeancoup d'firt & de:délKate% 
pourbiett affajfc^nerJeetouànr^Siîhias 
jly:^ àuffi «ne|'^|aSan«Pc^di! Itç.recCf 
voir ,' qtoldiîelfcs^ &nt U^Wmcsy . qtw 
ne'blefi^pointila moddtie; iàrsiiouaiir 
ges lotit €Q>tnQie> une- eipecë dethbot 
qac'l^^n.reoda» V^ai m«r4ie»2H)aet^ttt 
D X ni 



76 RBl^I.fexIONS, SCOr 

pour n^cre pôim^a dufMS âctcîàQtt 
neavs de louanges, qui ptépu^nv par 
cet appas, les voïég.pour obteuir de 
¥Otli5 4K^ttteqa'tls.defî'refir'9 ¥Qqs 
vous laiffcx cnyvrer de leur enceiMJ« 
« Sinous i9êi!ou5:>ffaftriQnS'l>oitir)Jcs 
louanges qu'on nôu$ donne, De nous 
infpireroient ni orgueil , ni préfomp* 
tioo; noua ne nous hiiflèrions point en* 
chanter par la voix de ces Sirènes qui 
nous endoitment fî^g^éablcnientettfBi 
Joiianges^ fnièmBatiriénaigées fonn» 
cfpbccds nionnoteîdonti(fs|MirIboncs 
sufées fe fervent pour venir à bout dé 
tous leurs dcfleîns* 

. A moins que dHivoir perdu le fens | 
ou d'avoir refpritbtiûcfaé.^ duongrand 
fondji d^un fot orgueil , on s'appecçoit 
-fiiss pleine des inteotions d'an homme 
jqui flatte groffieremcnt & à dééouvcit s 
înais on a beibin d'attention' fur foi 
pour paier les coups d'un homme qui 
5'infinue fiïietncnt , &;jqai.flaiete d'une 
maniera pJus .cnV^rïoppéOL . <uombieii 
jAç fçmméS,q)Uife<70ïoientfott'fiereà;& 
hicn an^icfrus des foiblcf&SiCanimQiiea, 
ie font laiffî réduite parxcsfavdSes 
Joiiaoges ^ . &.Qnt pai^par de grapdea£i« 
j r ;'. Tcurs 



veors quelques paroles obligean- 
tes? . " . • M. 

, \\ mcJpmWç que ,Ic% loUanges ne 
lQnt,point.,r^<ïf,: ni'<i>«n & gum^pris, 
poUf éjtrcrechcjchétis ÎIV4ÎC tauc d'^m- 
preiTemqnc. On les proftituc uns choix 
oc ikns dlftinâiou. Ceui qui en lonc 
fi avides ,• devroient dune s'écudicr à 
i^e desaâionsquipuflènt mériter de 
véritables louanges; mais je Jeurcpa- 
fçille encore de .(<; gi^ir, s'ils le peu- 
vent,, de UçfemaageairouqaMsomde 
Xè citera toôt propos, ils ont une adreP* 
fc mcrveilleufc pour ramenenpûjours 
le dilcouFS fur leur perfonne & iur leurs 
faits s quelque écarté.qu'ilep Iq^it. C'cft 
^pe foii^lciTe &, un^ ridicule doai ils ne 
.s*âpptrçôivent pas eux-mêmes. lia 
RTctcndent en fc loumt s'attirer Tefti- 
me du monde, & ils iê rendent in^ 
pri&bles &. importuns. On fent une 
double peme en entendant àt% gens 
parler à leur .avantage» car il (èinblç 
f^Q les loiiang/es qu'i[s fe doçaétit, 
abafiflcnt en quelque manière ceux qui 
les écoutent ; & outre cela ils iouftretît 
la contrainte de n'ofer par bienfeancey 
contredire. A quelles perfecutions 
font expofezceux quife piguent d'étfç 
compUilàns ? Quel fupplicc d^eutcndre 
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qu^il cft fort! d:'ane famille diftingu^e 
dans l*€péei 6t' cirer les noms de lei 
Aucêttes^ qû\ fc Ibnt fignàletdtr^lcs 
premiers Emplois du Roïauniç? 11 
tft né dans m\Q condîttbn trc»-Vitc!« 
tous fcs ayeux * de perc en fih , ont 
mcfv^ré le drûp & le ruban. On ne peut 
nier que P^v/?Vwc n'ait du mérite , mais 
elle le gùte par t^avldité qu^cHe a pour 
les loamgesj die vous demande avec 
beaucoup d*affc<iaiion ce que l'o» pén- 
fc de fa figure & de Ion efprit : elle eu* 
trc rarcc^adnns des détails génans » & 
dit jans façon qu'elle a du goulV& de 
la délicatdîcV ksyeuxgrands&4ouii 
"WraiUfc fine & aifée: (felleaquciqncrs 
•déhauts'dont elle'clV6b]îg<îc4c cotivc- 
-nir , clic les diminue , & les remplace 

Îar'quclquc bel endroit. Que répondre 
des gens de ce caraûcrc ? on leur rit 
«u lict , on fait fcinblàiit de leur applau* 
'Ak , fe Tcftrvant le droit de s*cn mo- 
quer en particulier, La vanité que font 
paroîtrc ceux qui fc louent fins pudeur 
& fans aucune rcfcrve, rebute tour le 
monde. La gloire cft un bien que cha- 
cun prérend lui appartenir : nous avons 
tous naturellement une certaine ambi- 
tion , qui- hcpeutricijlouffrir au-deflus 
- ' ■ ' • de 



« deriaduftgence puae ceux qui c'abÂit*^ 

ftllN 

Il eft iflei difficile â*àvoiraei Tenti- 
niens modtfks d«D»une haute fbrtuec t 
le» laudes Châr^i l'éclat des ficher* 
Tes» te faveur, tout cete iftfpire naiu» 
tellcmcai l^orguell & la fierté i on croit 
n'être plus ubligét miaïuitd de petits 
égards, & l'on s'en dirpenlè aitSment, 
LespetfonnesquinoutapprochetHi & 
qttiom be(oin de D&ue crédit I nous 
paflènt CCS InctmKruitei uns fe plain* 
dre : Vhabîiude que l'on ft ferme à trai* 
icr le monde fansmtfntt>{eniem<V àvl* 
vrcdans rmdepcndancc, eflRice peu à 
p^u tous les tèntimens de modedic 
qu'oh7 avoit dans une fortune moint 
heurcufc. Si Ton n'a une grande at» 
tention fur foi, à mefure q'iel*<wdc* 
vient opulent , Aque la ftvcur croît, 
ou que Ton s'élève à de plus hautes 
dignitci, on en devient plus mrfprï- 
fitblc, par les airs de hauteur que Ton 
fè donne, & par les femim.ens'd*oï^ 
giicjl que CCS portes nous inCpircnt." Gc 
qui inc donne tant d'admiration poqr 
Livie , c\ft que dans la haute élévation 
où elle fe trouve , elle n'a point changé 
dcfcntimens; toujours maîtreflç d''^! 
U4. ^^- 



8o Refi^exions, &c. 

Ic-mèmcf & des moavetnens de fin 
cœur , elle eft encore biea aa-deflas 
de & fortune : on ne voit point far 
(on vitàge cette fierté importune qui 
effarouche ceux qui ont à traiter avec 
elle: fon abord doux & prévenant in- 
ipire une certaine confiance quiraflure 
ks plus timides." ellen'ed point avate 
de ùm crédit , & ne fc fcrt de (à faveur , 
que pour obliger ceux qui ont recours 
à elle, ou qui fc trouvent (ans reflouc- 
ce. 

La modcdic. (ied à toutes fortes de 
perfonncss mais elle eft û eifentielleà 
de certaines profeilions, que c^eftlè dé- 
grader & fortir abfolumcnt de fonca- 
raâer , quand'on fe relâche là-dcflus. 
.Quel mépris n*a-t*on point pour àcs 
gens dMne certaine profcffion , quand 
on les entend parier de leurs bonnes- 
fortunes, & qu'ils font le détail de leurs 
avantures avec un air afTuré qui ne 
convient qu'à des étourdis , le(que1s ne 
jçardent nulle bienféancci & qui fe dés- 
honorent eux-mêmes pardesdi&aursfî 
feu conformes à leur état ? 

Un homme d*honneur ne doit jamais 
£e liccntier à dire des paroles trop libres , 
qui fentent Tordurc ou le libertinage i 
ni prononcer de ces mots éqaivoques , 

& 
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* ï double face i q«î Wêflcn t rboooè- 
'Hié \ & que la licence dtt ficelé n'« 
rendus qqc trop' communs. C'eft 
manquer au refpeâ que Ton doit aux 
femmes, que d'en uftr delà forte en 
leur prcfence . Mais les ft mmcs elles- 
mêmes doivent encore êlre bien plus 
refcrvéesftircediapitre. lî'ne faut pas 
qtf il leur échappe rien detrcJp tthrc i ou 
de trop évaporé 5 on cntireroii de fort 
mauvaflcsconfcquenccspour leur con- 
duite. Je crois qu^Enowifft^y entend 
point fineOc, & que ejeft^piàtôt pair 
ftute dVducation qu'elle' "ft feft fot>- 
vent d'équivoques grolfleres ,: qu'une 
marque de libeninagCi EHcTarî^-trop 
librement devant lé-monde de certains 
détails qu> ne regardent qu^el&y. A fou 
mari, &>donti* tfeft-nttllementTïccef* 
Aire cfinformet le PùMc-Ëliefutim 
jour âflèi mortifiée d'Aimé tépônfequc 
hi! fit Evandre. Elle le prioii de la me- 
ner à la Comédie Italienne; il lui dît 
d'unlonradt>ucl » qccxctWveom^ic 
étoiitrop difiblûo-pour les hommes:, *& 
^uMl u'f a(roif m^iptànant^joc Ici fcm-»- 
racs, qui^rtaflfcnt $*y n»ai»crcrv&Ttt?e 
impunément de* groflSérete?; , & des 
ordures qu'on y entcndo'it, &qu\mnc 
prcnoit pas la peiac ui'cavcloppeo' 
-D f V Euo- 
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Enonç n€.'6'i9tçp4oi^ puUement i cette 
irépooici q^oi qu'e^lene fait pas mtor 
rcllcmcnt hontcqiè ^ cUc cnparatco- 
ticrcmcnt déconcertée ; & tout le- 
monde fut étonné de (on exnbaras. 

Quelque belle qç^c.foit une Femme, 
.fipUe.'ii'eft mo(^ltév& beauté ne fera 
pustcm ibneirçt^ la mpdeftic'rclévc 
û)n mérite , & lui donne un nouveau 
Ittflre: c*è(l peut-éue par le déâiut de 
<ettc vertu V qoe depuis quelques tems 
'les Femmes font un peti tornbéc^ dans 
kdécri, & qu'elles fc. font dégradées 
^e cett4 autoriié, qu'un peu de rete- 
nue leur auroit conftrvée Ch l'cfprit 
des hommes: elles gardent encore par 
bicnféance quelques mefures , tant 
'qu'eilçsiôntà pourvoir ; mais ij femble 
•que le.mariage lear ôte ce qui leur refte 
'dcpjudtur. -rUne? jeune, fiUe^qui §'«1- 
jioi'e de la. di(cïp}lhe domeftiqu^ i 
cherche à s-afiranchir de ce joug , & fe 
perfuade que l'hymen ell commode 
f>ourmeQecuncviep]Usiibertine: elle 
ifatttaid que ce tems-là pour.fe décl% 
«erii dÎQ)fex3iok aVors affranchie delà 
fer vitude qu'impofe le cariaâeçc de fil- 
le.^ &fprce picdrlà elle ne prend pîus^ 
la. peine de .iè contraindre,. & de faire. 
des fyçpus^ llc&estum que le s Fem^ 
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»€«, après .leur imrta^e, nt font pas 
anojnçobjïgç^sjd'ctre-iïiodeftcs que ks 
£lks5 çq^cndajit cn'chan/)<jâiK d'état^ 
€llcs fe dpuiiieat de, grandes libertez. 
Quel changement l'hymen u'at'iî point 
fait diiQs la cwduit de TcUcic ? il s\(l 
fait; comme unercvoîution^ générale 
d^ns foa tempcramenr- A peipc olbi^' 
elie lever lesycux^ tandis qu'elle étoic 
Ibus raîie de fa tnerc ; elle ne répon- 
dait que par monofyllabeç aux difcours 
qui'Pn U\ tcnoit. Son air modeac 
accompagné d'uoeàonnêtc pudeur , la 
rcndoit relpcûable, toute jeune qu'el.. 
le étoit : cUe eft devenue tout à coup 
hardie , infolcnie ; cela va jufqu'à 
rcfirontcrie.Scsdifcours&Ieschanlons 
qu^clleditàtablc, font rougir les hom- 
mes les moias Icrupuleux : elle ufe 
plos^dc tabac y & hoir plas de vin , qac 
le plus déterminé Dragon* Sans fc 
foncier de ion rang & de (ànaiâàtice » 
qu'elle avilit par ion libertinage , elle 
s*abai/Ie à des . commerces indignes 
d'elle % & n*e(l naUement touchée que 
toute la vîlie foit iolkuice du détail de 
lès^alasitenes. 

je ne comprens pasqoeles femmes 

puifTent le refoudre à abandonner, 

cDmoie elles font, leur réputation» par 

D. 6 «ma 
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^nc mAu?ai(ë conduite. Quelle tran^ 
^aillttéXaii la vie d'une honnête fem» 
xne ? Combien^ la vertu lui-donne^t-d* 
le d'éclat & d'élévation ? mais il ne 
iuffixdas que cette vertu foit purement 
fupcrficieUc^il faut qu'elle ait (on 
principe dans le fonds*du cœur. Une 
&xnmG qui n'e(t pas biea fure de fes 
propres icntimens j ne fait pas- une 
]oi»gue refifiancc aux empreflcmens 
d'un homme, quiconnoît la fituation 
de fou cœar« Quelques motifs natur 
relsdegloire & de fierté foûtiennent un 
peu la toiblcdb d*une femme qui balan- 
ce fur le parti qa^elle doit prendre, & 
qui htfiLe pourrie. déterminer , fi elle 
doit fuivrc ce que ia âgeflc ou le pen** 
chant lui tnfpire. Nous ne Ibmmes 
^lus au tems où les Femmes Ibup^ 
çpnnées de galaïuerie ,. Soient con* 
damnées àiniarchcr (ur des cliarbons 
ardcns; celles quiforioient de cette 
épreuve fans are endommagées parle 
Icu , ^tolent juftifiées .* raaisccllGs^ue 
)e feu ne refpeâoit pas , on lesre^r- 
doit comme des fcmmes4>erduës; c*eit 
un grand bonheur pour bien des geos 
tgue i'utji^ede ccttCrépreavc foit cniic- 
Tcmentabolib 
^txc, graadr iaScâatJon :dc iàgciSc ^ 
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dôni les femmes d'an certain caraâere 
fdnc parade pour éblouir le monde, 
&'poiK dérober lear marche, au Irca 
de les faire cftimcr , rendleur condui- 
te pla$fu(peâe$ & on les méprifè da- 
vantage quand on vient à démêler Xt 
fecrct myftcre de leur faulft prudence. 
Si' F/or/cf avoit eu le foin de faire jet- 
tef ià eafllèttc au feuarant que de mou- 
rir , eHc auroit confervéfa réputation : 
on l*avoit toûjoufs regatdéc comme la 
ftmmelaplus prude & la plus réguliè- 
re : elle avoir conduit lès petits com* 
merces avec tant de fecret, que le Pu- 
blic n'en avoit pas eu fa moindre con- 
rK>ilIance. Elle eftoit (r bien établie 
dans une haute réputation defagefFe^ 
qu'on n'eût pas même ofélafoupçon^ 
Bcr de la moindre foîWeflè; Quelle 
fiirprife n^a point xaufé l'ouverture de 
cette fatale cadette, où l*ôir a ti cu- 
vé des preuves convaincantes de fes in- 
tiigucs&de fcs aitachcmcns ^ 

Il n'crt pas necef&irc pour être ma- 
defte^i de déviiàger les gens qui vous 
dilcîit des diofcs fiatteufe$> qui ft ta* 
doucirtent auprès de vous, ouquivous 
laillcnt entrevoir leur paffion* Lamo- 
à^[\\c dont je parle, ne doit rien avoir 
dcfctocc. 4j.cïfcmmcsdu'VicusîenTS' 
D7 <1«* 
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qui font.lcspiudcs^ croient qu'on ne 
peut êt|:c trop tarouchej qu'une fein- 
me pour être toujours fiére, doit trai- 
ter les gens avec.beaucoup de rigueur, 
& avec beaucoup, de févérité ceux qui 
voudroienc s'émanciper auprès d'elle* 

La modedie e^ d'un grand (ecours 
pour conferver toutes les autre» vertus. 
Quand on a paiTô ies bornes de la pu- 
deuri on tombe dans Piiirolcnce9& Ton 
s'abandonne fouventà degraudsdefor- 
drcs. parce que le frein qui nous retc- 
noit, cftôié. Il en ell à peu prés com- 
me d'une ville qu*onattaquci on ne va 
pas li'abord au corps de la Place « il 
faut s^cmparcr des dehors. Ainii une 
femme qu'on attaque , quand elle a des 
fentimens de vertu, difputelong-tems 
le terrain; elle ne fe livre par dès les 
, premiers afiàuts : mais cnân (i elle 
s'apprivoifcv & fi elle {quitte le parti 
de la fierté, on lui fera voir bien du 
paVs, & elle ira bien plus loin qu'elle ne 
le l'éroit d'abord imaginé. 

Si Ton ne peut ciuieremcht fc défai- 
re de fes paHions ^ il faut au moins avoir 
beaucoup d'attention pour les cacher* 
Le monde nous regardeavec une atcen* 
tion curieufc » &.quand on a découvert 
ua. endroit fuible par.oùJ'on peut nous 

entas 
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cjiUî'H^r, -pn.nous déchire fans mifc- 
ricorde. , 

II ne faut pas. âtrcndrc rcxtrémitë 
dé l'âi^e pourdevenir fage , fi l'on veut 
que le Public nous en tienne compte. 
Ïjls Coqucitès deviennent prudes , 
quand elles nç peuvent plus être autre 
Ghofç.. La vieilîcTfle trop hafWe amè- 
ne les remords avec \i% rides : le fard 
ne Icrt plus de rien , & les rend encos 
r.e plus dégoûtantes \ les dupes fc dc- 
^ trompent , & ne fc laiflcnt plus pr:n- 
5 dre à leurs appas empruntez. 
:» Uncfemniçquiaétd belle, & dont 
, la beauté commence à fc flétrir, & à 
t s'ofcr par Tâge, fe flatte d'êirecncorc 
\t paflTable; quoi que fes miroirs trop fidè- 
C les lui rcprelêntent les rides & Jcs fiN 
i Ions de fon. viftge j elle fè contente de 
i la. blancheur de foi\ teint, qju'ejieafoiii 
pT d'entretenir autant qu*eîle -peut par ar- 
]ô tifice, mais toutes fes précautions lui 
le: font aflez inutiles. 

Je ne comprens-pa^ la politique de. 
i certaines Femmes, qui fe fentant dé- 
ïc j?.ourvûës d*;igrémens > croient rc.-' 
hf compcnrer par. leurs 4?arures ce que U 
jc: nature leur a rcfufc de beauté* Une. 
;vf femme laide &.aju(lée en paroît en- 
itt Cûicpius laide; Quand, la. laideur eftt 
^li * ' toute 
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toute feule, on y fait moins à'atteiT- 
tiop ;, mais quand elle cA revâtûe dt 
dorures & d'étoftès magnifiques, Vé- 
clat de CCS ornémens donne un nou- 
veau de&grémcnt à là laideur. Le 
feu &.Ig bpillant d'un diamant fait 
mieux remarquer la noirceur du teint, 
qui étoit comme cachée dans &s pro- 
pres ténèbres. 

On ne prérend pas condamner ab« 
folumeiu dans les femmes le foin de 
leurs parures; ce (bin eft pardonnable 
quand il cft modéré; c*cftune efpcce 
d'amufcmcnt conforme à Iî:ur carac»- 
tere, & qui leur donne quelque mou- 
vement dans la grande oifivcté où eN 
les vivent ; mais il faut que le^dépen- 
(es qu'elles font pour cela, foicnt pro- 
portionnées a leur condition & à leur 
bien. Il eft ridicule que IcsBourgeor- 
fcs foient vêtues comme des Duchef* * 
ùs : Ton voit des Païs bien poiicez; 
où l'on connoît çliacun par (()n ha- 
bit» PccC>noe n'cSîcroic fc Hcemicr à 
en porter d'iinc certaine couleur, ni 
d*un prix au-d'e(Ilis de fon état.*^ La li> 
ceiice eft extrême en France fur les 
Ijahillemens ; chacun fuit cnxda fou 
caprice j & ïc règle fur fes mo':ens; 
quclq^ucs-uns mSinc pafftnilesixjrncs 

de 
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de leur pouvoir , & s'incommodent 
par anc magniâcence outrée. Des 
femmes d'un zSki bas étage , & qui 
derroieut £tre occupées d'autres pen- 
fées, ont plus de foin de leurs ajufte^ 
mens que les Comédiennes les plus 
curieulès , & fe mettent d\in air qui 
bleflc toutes les règles de la modeftie 
&delabicnféancc. 

Je trouve adez ridicule le foin de 
certaines gens, pour paroitrcplus jetf^ 
nés qu'ils ne font. C'cft une vanité 
puérile de déguifer Tage que Ton a : 
on le pardonne plus ailëmentaox fcm* 
mes j parce que la jeunefle fait une 
partie de leur mérite ; mais quelques 
années de plus ou de moins détrui- 
fent-elles le mérite d^un honnête 
homme? F<//W qui a quarante années 
complètes , répète vingt fois chaque 
jour qu'elle n'a que vingt-huit ans ; 
on lui lit au ne^* Les rides de fon 
front font des témoins irréprochables. 
Les Princefles font' en cela plus mal- 
heureulè&que les autres^ elles ne peu* 
vent cacher leur âge y parce que le 
jour de leur naiflànce efl marqua dans 
tous les Almanachs. 

La gloire d'une femme ne confiftc 
pas dans le bruit que fait fa beauté % 

elle 



elle confifte bien plutôt àmi larègu* 
larité de fk conduite. Quel mépris 
nVt-on point pour de certaines fem- 
mes qui fout pkinesd'agrémeas? Leur 
eonduite Itcencicare avilit le mérite de 
leurs charmes; on ne les regarde mal* 
gré elles que comme, de bonnes for* 
tunes i mais on les adorerolc C\ elles 
étoient plus modèles. 

Les rem mes qui paroitlent û con- 
certées, me font toujours lafpeâes . 
Les vraies Prudes n'y entendent point 
tant de ûnctk ; ellev parlent & agif* 
fent finceremenr & avec beaucoup de 
libertés les autres avec plus de my flo- 
re & de dcflein 5 H cft trcs-vrai que 
tes manières modedescmbellident tou- 
tes chofcs., & donnent du relief aux 
moindres aébions.. On ne peut gaé- 
res (è défendre d'aimer les peribnnes 
modeftes , ni leur tfefufer fon cftimc. 
Il y a. même dans ce fèndment une 
^Ipecc d'amour-propre î car comme 
ceux qui veuknr^s*élever au-deflusde 
nous r & de Içur état^ nous révoltent 
& attirent nôire indignation ; aufll 
ceux que leur modeflie retient dans 
Tordre où ils doivent être , & qui 
nous cèdent la préférence^ s'emparent 
aifément de nôtre înclinaiiùn&deiiô- 

trc 



tre éftime. Mais il ne faut pas en 
abufcr ni écraftr ceux qai s'abarnènc 
ide la fottepar pare complaifance» il 
eft jufle de h:àc rendre politefle pour 
politcfle. . ' 



DE LA DISCRETION, 

ET DE LA RbTEMUE. 

IL cft impoffibîc d*étrc poli , fans 
etrcdiCbret. Ladifcreiion ftitqu*un 
homme (c paffcde , & le rend maîtra 
de fivî, de fès paroles, de fcsaâion*, 
^c fcr-dins d'yeux ^ dès ihouvemcns 
de CNri vifa^c 5 en forte que rien ne 
lui échappe contre la bienféance, ou 
qui puilTc blcflèr'ceux avec qui il cil 
en commerce. Un homme difcrct 
dirtînguc parfoifcmcht le rang, le car 
ra^leré', -^6 génie des perionnes , la 
fituation de Icurelprit, leurs intérêts, 
' ce q^'il *a6it leur découvrir , ou les 
chofes dont il éft à propos de Icur-fai- 
rc un rrtylkrc., fans qu'elles aïeiU 
droit de s'en'- plaindre ; fur- tout il 
prend gardé d^cntnjt dans leurs fecrets, 
oq'de'fc*m6fer dé ft'ûrs affaires qu'avi- 

taiu 
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tant qu'elles le Ibuhaiteot. Cette pré- 
caution cft d'un grand fecours pour 
conferrcr (on repos , & pour éviter 
les reproches que Tcfn fait fi Ibuvcnt 
aux indifcrcts , qui s^ingerent mal à 
propos dans des affaires où ifs ne font 
point fouhaitex. Sans la difcretion, 
la (bcieté civile n'eft qu'une fatigue & 
un embarras ♦• car il tant être toujours 
attentif fur foi , pour ne rien laificr 
échapper devant des pcrfonnes indiffé- 
rentes , qui en pourroient faire un mau- 
vais u%e , foit en révélant ce qu'on 
leur confie, ou en y ajoutant de leur 
chef des circonftanccs à quoi l'on n'a 
jamais pcnfé. C'cft un tréfqr dans la 
vie quede pouvoir trouver unjiomme 
diCcret , à qui Ton puifle découvrir , 
fans rfen rifquer , ce que l'on a de plus 
fccret & de plus important : heureux 
celui qui a trouvé ce phénix /• il doit 
bien remercier le Cich d'où ces fortes 
de prclèns nous viennent; mais ils ibat 
très-rares. 

Pour bien vivre arec tottter fortes 
de gens il faut de l'attention fur tout ce 
que l'on fait & fur ce que Ton dit; fe 
ménager habilement quand ils ont dci 
intérêts contraires, làns prendre parti 
dans leurs différends, qa*aataot que la 

bien- 
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&icni({(ant67 ctoîigç* Ilfaut^crapéchcr' 
aVcç^fen quîl n^échappc quelque pa- 
role qûlpuiïTç être mal interprétée par 
de certaines pcrfonnesi qui om coû- 
turnc d'empôifonner tout ce qu'on dit: 
bien moins doit-on fe donner la liber- 
té de parler des fauflcs dénvarçhcs , des 
mauvais procédez d^autral 9 '" ou i^îre 
des p/aifanterîcs de leurs împertrirdi- 
ce$ : fouvcnt un bon mot nous fait 
un ennemi irréconciliable d*un hom- 
me qui auroit pu nous rendre des fervi* 
cc$ çïTemicls , (î On eût fçû k ména- 
ger. * ',. : . ..,/'.■ ■_";,;. 

Quand on ti'k pas pour nous touir 
les égards qui nous font dÛs>' & que 
Ton manque à nous rendre de certains 
devoirs , . fl ne faut pai le rcpi-ochcr brur 
talement à deux q^uirombeordatisce* 
încbngruîtex : ce ri*cft pas ji^oûjours 
par malice, oopar un dtflcirtprëfné- 
dite de nous déplaire ; & ainft il faut 
leur tenir compte de leurs bonnes in- 
tentions. Les rèproclies it les écjats 
q\lé ron .fait' dani^' ces êircohI&ncei''j 
ilôus mettent dims tiôtré toft;'?c fu- 
ft ificnt èeûx de qur on âÛrôit fufjct de & 
plaindre. .* : • • 

La dilcrétion qui fkît quel'oh fe tient 
fur fesganîes&qué Ton fe mcnage>con- 

tribuc 
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tribue .àibr^pt; rcfp^ji;; elle nouç rcf^ 
tîept dâos unç ccrtàlaç/çlëfiâhdêcl'c 
nous-mêmes , qui nous cmpêcne dt 
BOUS oublier, ou de rien taire que le 
mondé puifTe cenfurer avec juflicé. 
Att lieu que ces étourdis , qui ont une 
extrême confiance d'cuxymêmes, vi- 
vent laps précautions » parce qu^ils 
ô*oi^t pas le moindre Toupçon qu'on 
leur puifTe reprocher quelque chofc: 
ils le regardent comme des gens ac- 
Cpthplis4 mais par malheur le ^iiblic 
odes regairdfi pasde$tpêmesyeuxp / ^ 
' Cette retenue > dont je parle, nous 
aide, à nous rendre juftice à nous-mâ* 
mes, & à la rendre aux autres ; nous 
voulons qu^ils aïenc pour pous des é* 
gards, delà doçilit^, dç la CQrnplai* 
uu^ce : tandis queiiousles.q-^itbtxs avec 
hauteur, &qucnousn*àvQns^Qur eux 
que de l'aigreur & de la>]adeue > nous 
avons pour nous une extrême indul* 
gence , & nous voulons que tout le 
monde nous ménage i ne fàut-il pas 
au£^ méniga^ Ics.^urres , .-& lestrgJiç;r 
commç nous y osions que r6à' nous 
traite ^ .Voilà ce que les loix çlu com- 
merce exigent ;"à c'cft pbiif inanqucr 
i cette règle, quq f on. voit tant cPîn- 
juûices d^iis le inonde , iS^^ qu^on y 
•î ''• eu- 



cateo^ à tous mpmcQs des pIiiior<s4^ 
mauvais procédé de ccrtaincsg^nç » qoj 
fcmblcnt ne vivre que pour eux , & 
qui comptent pour rien tout le reûe du 
genre humain. 

Quand des perfonncs %v\ ot\t.6ii en* 
femblc en commerce ^ .viesiaentà 
rompre , c'cft rufagcqq'i?lks fcd4çhk- 
ncnt l'une contre l'autre: chacun veut 
faire approuver fon procédé , & fcs t^ 
fons frirpjçs , ^^^ de mp«re ]!m» 
0ans fqn tort, Pojjf y .réîiffir -Mà^em 
autant <i»e rcrn;P4rvit:la:pçrfoitin« aV^ 
qui Ton a rompu; mais ce qui cft ^ 
plus de aiminci , on aBufe alors des 
confidences qu'elles a faites tandisque 
l'amitié dufoit , & r^nrevclc .des fe- 
crcis , qui dcvfpicnii}ue!onav««sàn$ 
un .filence étcrpe| , .daconlîderatton (te 
raraitié qu'on avoit «mrcf0is:pottre»o 
Il ne faut pas tant regarder la fituatioû 
où cette perfoçncisô.à vôtre égard, 
qne lesfcntimensjr-çciproqocs^'eairoc 
«ctfamHié.qui voQs.mtttthoiefH^ i'Un â 
ramre. C!<îp.u.neefpacecteLp«ifiait 
que de fcprévalQir.dJifcCâDetd^iiôhptfl- 
flic, lors m^mc qu'ona:ccffédrêtrc 
defcsamis. 

Si vous n'avez pas affei de géïiieoQ 
de vivaqté po^rrepartic finr locbanip 

îune 
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à ane raillerie fine &f)iqoantc , ^m rou- 
le fur des iujets indifferens , aïez au 
moins afle^ de retenue pour cacher 
vôtre dépit; faites lèniblant d*j en- 
trer & d'en rire tout le premiers ceux 
qui fe fiàcheot d*une innocente raille- 
rie, pallènt pour des gens bigarres, & 
le font regarder comme des mifantro- 
pes. Soutencune raillerie ingenicufe 
£lic plus d'imiprefTion , & corrige plus 
ftùrement les peribnnesqui ontqucl- 

Îutfoiblc, que ne poUrroient faire des 
iftoûrs fortfcrieux, & pleins de gran- 
des niîfons. On a raillé fifouvcnt£- 
mi/iede Tent^tementoù elle étoit liir & 
qualité, qu'elle en eft revenue. Elle ne 
cite plus à tout propos, comme elle fai- 
feit , les Ducheflès à, les Marquifes de 
ÛL Maiibn. On lui a fait fcntir que 
cette &ttc vanité la rendoit méprifable: 
Elle eft maintetHmt la première à (b mo- 
quer d'eilc-mômc, fort perfuadécquc 
cette demaogeatfbn de parlerde ùl no- 
bleile» eft ridicule, & qu'elle rebute 
infiniment ceux qui font obligea d'ef- 
fuïer de pardte récits. 
. Il n'y a point de circonftanccs où 
Ton aitplusdcbcfoin de fa difcretion» 
& où Ton doive fc tenir plus fur fcs gar- 
des pour ne rien faire ^ ou rien dire 

con- 
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contre la Pbliiéflfc , 'qoe lôrs <]u*dii 
DOttS Élit d'ifi)tiftes réproches , & qtroft 
nous -ceiifoe ttnil-*-propos.^ Chtidb 
ila peine à fe moâer er éàùs rat ood jonc^ 
tore fi délicate jle cœar (e fbulè ve.coatrt 
TeitruvagEincé , oàhMpnttlignité Aideiit 

3\i\ ne tendent pàsjtittîcc i nôtre titetfte 
câhôttreveitttî il ftrt ittt bîentna!- 
itcd< foi, poar ne leur pasdir^^ùcl- 
qtie ehofe ée dur <pii leur hÛk leâtrr 

3ti!brieft piqe^s -mais c'cftnne etbedb 
e tfldmihcquè die fiîéfemr, ft dfé- 
pai;gttet dc»gcns qâînc le ttticrterit 
I^Ciltyêtte pas , & qûî ri'bàt pdibt'db 
liifeiageniens potir noils:, Quclte té- 
tetinH ne fit poHit patoîftte F/4^if , dàrfs 
ïe icmsqoê'la Comtcffe de Mdigittik 
faifoit des: tçprochcsRotfcûms txftù 
<iortdttife f U: domjiagrt^' 'étbtf fort 
nombretife'; Sttttxt eirçdnftiucè di?- 
"voit ^Cott aognfentef ion dcpir; idé- 
pendant tcfftjoursmâiftrcflfc'd'cile-mè- 
mc , elle ne hif& échapper aiicu tôpii- 
tolc d^mgrcnr, quoique Paùtrér Id? dît 
des choies tres-ametes & tres-dbuloa- 
rcufcsî fe contentant d'une juftiàca- 
tion modcffe pour diffipct des foiipi 

Sons fi injurituk, cHe remercia Taiïtri 
[te fts Iplns^* cette conduite 1à ^fqd^ 
pfu$ iîiliiMeiSBént qtltfi eircc^Attépartl 
E qaeK 
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quçl<quc chofc de dur : toute lacom- 
!pagnic demeura perfuadéc de finno- 
ççoc^ de Flavié^t & i ndigp^c de la bruf- 
Iguerie j &àéVinà}pfiçi\(Xi de 1^ Cour 
'teffe. ' *" ^ V' :,^. V . . : .. 
;" Qui pourrQit^ignçr(ÎH:foi, .&^voir 
i^Xjdc wtqiuè* JP9UI iiç fe ppiiu mt; 
llter 'à'çi^ùi^^*iM\vmi adepcpoiiut 
fMlçt M feurs -défiiits . s^épargnerolt 
^en des chiigrins, & Souvent de fâ- 
xHcttfes aftâires» N*^xaniinç:j point 
Jeuriçofenicât çc q^ç font vos vclîîns; 
M%ïiàiiéi» ppTntde pîa/famc^iejs f. quîûid 
ils font dcttautes V iÇ fai;q$ pas. même 
'^4^^ïU*î dc| ,vo^s 1 en ' nSçpierceyQÎr , 
jquanâ-V6tt$Â*jn^^^f^ pas répondre 
-au'p^blic^ .Pourquoi vous' chàrgei- 
vous du l^îiide reformer la ^ 
-. l^'prcmnçrc! penfécqui nous vient, 
jquan^ci" doùs mcx^trc àuclque Ou- 
"yr^gc; qui ipèrit'e des louan/;es #. cft d'jf 
prouver aTcdire, àdc chercher des rai- ^ 
'^iiç.pour.eb diminuer .leprix. ^ Çc pre- 
"ihier môuyemeat h'cft pàsiôûjoursîî- 
t>re; ÎScil^ nous échappe foùvent mal- 
jjré nous i, d'autant que Vamour pro- 
pre HO\js/fâît envilagier ^ec chagrin 
tout -cç" gui.donnc du rfclief aux autres , 
^iS;^ç^ qpupcùt l^é^ rcléycr au-deÛus de 
^îi^)i§^ imis 4û; moins -il fajjîJfpîi àypir 
.;;.; '''''-- '-^ ' la 
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kl difcretion de cacher (es {èntimens » 
& de ne point faire une critique févé- 
jc d'une Pièce, où. l'on remarque de 
^ratidcs bcautez. v . • . - 

C'cft ijm foiUe ^ffe^ ordinaîre à la 
plupart, des hommes de vouloir décider 
lûr tout, a^èn de pcrroader le monde 
qu'ils ont beaucoup d'eQvit & de dch*^ 
caccific; mats la précipitatîDn avecla* 
quelle ils décident, fait juftemeot ïc 
contraire de ce qu'ils prétendent; jlsnç 
veulent pas que Ton croie, qu'ils igno- 
jçat quelque chofc, & Hslaidleatvoit 
4ineigDoiance grofliqre.iur fai.siatiere 
doDt il s'agit» 'UincliD9tion ou l'en* 
gagemept fait encore que Ton prend 
mal fôtf parn'quand on décide; on jur 
ge d'une afi^irc iêlon qu'on cfibicnott 
vmS ini^HH^iorinépouriespeifouDesin* 
téreflëes. , Cependant il ne faut cher- 
cher qy^ la^yffH^^ poof rendre jpQi« 
^ à. touMc inonde. . 

11; eft iippoiTible d>ivoir de la dilcre- 
.tioo » quand on a quelque grande pal- 
iion ; cependant c'eft alors qu'on en 
aoroir le p^s de. befoi/i. Quelles fo- 
lies netaitpçiot uoMaripoflTed^dV 
ne jalpufip ,iiidifçf;ete J Cioxnbien de 
fauÂTes démarches q{Ki<nefoift;q<i'Aigrif 
ibbfl)al, &ayancçffoQiâsm^uf! Un 
E a hom- 
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homme de ce caraâcFc craint égale, 
ment fes amis & fes cmicmis, fcspa- 
^«i»,.'fts do0iefti^&; tôutcequiap- 
,prochc de fi femme ^' Itiîcft felpêa^ 
jju'cUc toriuro M tt d^fïnc-t^ftpa? pour 
décoiwirir on ^eree qu'il redoute 
étrwigt oient jd*ipprehdrt , & qui loi 
fait des bfefToHres incurables quand il a 
veu tropclairdanson mjftcre qu'il ne 
.âeroit point approfondir pour fon le- 

Il ne faut point s^in^er^r dàm les 
ftcretS' d^flutttii plus qa'Hs ne k veu* 
leiit e«x»iÉiê0ie5, ni trouver mauraîs 
quand ils ne nous ddcouVrem pas le 
ifondidelcrurcteori car 11 n'y à que les 
amis intimes gui ne doivent poim avoir 
de rékrve ]e& uns pour les autits G'eft 
bién^B,:c[tiândontir&'dedeN)uts &de 
MéSû9pOût lcar^èrdchei^.des fccrets 
litt'ils-nonoaiydultffïtipô^'dîff*: cette 
curieufe indifcretipHiléfs wvèke conirt 
iKttisv*'nous'fiit regarder <:ommc 
dt$ fieribtidesd^n m«ui«{& Cômmer- 
*e. 

- Cîtftfeflattser&felrôift^erfôi^ittê- 
^€t, 4}uedt fôj^fttîÉf ftr^ftin'^ife ■ tm 
^rfrmaâv^ife^foïiurid» 4e lonnivflrs 
Ytecés ^^one âffkke Hjà ron n'a pas 
tiàlS$ cUA;^UV€ftit minqud dêdfP 

ccc- 



crfftion, tjt. irbn ne àm^'txi prenàt^ 
911 'a U|î0 condttjtc-ifrtgabcic , à fo* 
ÎJÎ*Ç»^«<l^nce& i onc fibité mai ^nrcn^ 

,^T' ^Gcftiqu'ontiawBcjaéctecam- 
pJaiûncepourccoadcqai Taffairc de» 
pendoit^ âBqu'cm ne les » point raé- 
D^gcx dans le levas qae l'on avoit te 
pîusdcbefoindc leurs fcQOQts, Car/us^ 
le plaint éternclkmmt , que tout le 
^ndefe déchaîne contre lai, & que 
aes qu'il catrcpr end. une at^re . it 
trouv.ç en fou dicmin uac légion de 
perK)ntie$ mai intemionnécs , qui te 
travertettt. Ceftià faut», il fc fejt dei 
ennemis de gaieté de cœor ,- qui fe 
vangcflt de fes mépris piquans & des 
gtîresamccc«qu'ilr#and dam toutes^ 
J^^Compagniçs où il fc trôiwre : Jiom^ 
ïneSf femmes j la Cour, le viHc ; hi 
«>bc, Tcpéc, neutt^cftépafpié; c*cft 
uoiftaitvais taktu que de perdre fafor- 
^<iae , pour donner à la Comi>affaie le 
Jriaifir, d'un bon roof. ^ 

Vousétesforprisdtt mauvais fuccè» 
d une>fFaire^ où^rousvoasétbscmbar- 
Stté étouîdimcnt j à qui feut-il s'en 
prendre ? Si vous eofficx mi^x pris 
vos mefiircs , vôtre efpcrance n^cût 
Pasété trompée. Quand cxn a tait de fon 
«iocécequc larailbu^ la prudence, & 
E 3v, kfr^ 
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ks lumières que Ton a (or une af-^ 
faire ) nous fuggerent » il fkut & 
confbler quand le fuccès nVft pas- 
heureux: imis quand la chofe'tourne 
mal par nôtre imprudence, nous ne 
devons en accuicr que noos-nriémes» 
lansrcjctter cemalheurfur la maligni- 
té des gens qui n'y ont (buv<^nt aucune 
part* 

il cftailèz inutile de taire de grandes 
apologies,, après avoir manque une 
cntrcprilè. Les- mauvais fuccàs ne 
fc juftifient qu'aoptés (l*un pttit nom- 
bre de perfiinncs; éclairées, & équita- 
bles; . lafoulenejuge que par les appa» 
rcnceSo les. mêmes râlons font bll« 
mées généralement , parce quVltes 
ont été malheureuCbs , cufri (croient 
exaltées, il l'évenenicDt xût répondu 
aui mefuresqu^onavoit pcifcs* Faufte 
a perdu fa réputation dans une affaire 
qui dey oit le combler de gloire i il y a 
fait tout ce qu'un homme prudent & 
généreux fe devoir à {ui-méme & au 
public I des perfbnncs jaloufes , & mal- 
intentionnées, chargées de l'éxccutiOB 
du projet ^ ont fait louer des reflbrts 
contraires pour rompre fes melures; 
mais comme il étoit lui fcul chargé 
derentrepcife, & qu'il avoit répondu 

de 
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de l'événement * il eft auffi demeuré 
chargé de l'envie & de la honte que 
donne une grande entrej>rifc, quand 
elle neréttllit pas.' ; 

Les meil.curcs chofcs, fi elles ne 
font ménagées avec jaftcffe, rebutent, 
& font un mauvais effet. Ne prodi-. 
guez point yos rares taJens , fi vous 
vouler que Ton ait toujours du gouft 
pont vous. Lcigrànds repas trop fou- 
vent réïtcTct fetîgdcnt & émouffcnt l*ap- 
petir. Ainfi ce que vous avez de rneil- 
Icur, deviendra fade, fi vous le met- 
tez à tous les jours ; au lieu que (i 
vous Je di(pen(ez avec œconomie , il 
aura toujours la grâce de la nouveauté , 
qui relève infiniment le prix des meil- 
leures chofts. Oh ne peut nier que Ljji- 
mon n'ait un grand mérite ; cependant 
îî fait moins d'impreffion , parce que 
dés la première vifite il étale tout ce 
qu'il fait > & fatigue le monde par Ten- 
V Jcdéméfiirée qu'il a de (e produire* Il 
toihbe dans des redites importunes, 
quineibnt pas moins dégoûtantes que 
les mêmes viandes que Ton fait fervir à 
divers repas \ à la tavenr de quelque * 
déguifemcnt. Leçon împoriantèpour 
ceux qui cherchent à briller dans les 
converûtions \ & qui fatiguent les pér- 
É jj. fonucs 



Ibniicç di^licî^tcs^ paj: dés récita ^tf^ 
répètent. 

L'cnviç cxtrcmc que de ecrtsânci^ 
gens ontdc parler! tout proposa fur 
toutes fortes de ftyctS;^ eS une nurque 
infaillible de la pcrfuafioQ où ils (ont de 
Itur propre merîie; mais ç'ett trc$- 
fouvcntUQ moïenfur pour convaincre 
te monde de la médiocrité dé leur cîr 

Îx'n y par les impertinences qui leur 
chappent fanç qu ils s'en appcrçoivent^ 
&fausqu% en aient ?e moindre (cra- 
pule. Le fîknce eft le parti le plu$ 
Iflr pour ccul qui veulent con- 
server rcftime & la réputation qu'ils 
ontacquife : fbuvcnt Ton lait bon gré 
aux gens de ce qu'ils ne difcnt mot; 
cette referve peut faire au moins dôutcf 
4. i !» Oui uc l'cipric } mais on D'el^ dou* 
te plus après les fottilcs qu'ils ont dites» 
ConnoilTet-vous mieux , CeJimcn^ 
vous voulez parler de ce que vous ne 
£ivezpa$9 de peur de paroitrc ignorer 
quelque cboft j mais vous ne dites que 
des impertinences i qui font compaf- 
âon aux connoillcurs : û vous n'euT* 
fiez pas quycrt la bouchç^ on doute- 
toit encore de TÔtr< ignorance, mais 
vous avez voulu en pcrfuader.tout le 
monde , & vous y avez réUi&« U iaut 

>màne 



snéme avoir la difcretion de parler peu 
ées chofts que Ton fait le mieui. Cctri 
qui les ignorent , fentcnt un ftcrct 
dépit de le voir effacez , & foufFriront! 
avce peine cette cfpeccdefopcrioritif , 
qui leur fait voir leur toiblc. Si vooi 
yëulcfiqucl*ônvous afteftionneflkqu<* 
1*6 ti vous recherche , cachez des tatené- 
rmporiûns ; qui vous fooit jregàtder 
comme un Kcgcnt incommoder Jd 
ne puis ailtï admirer la netéùùc de H 
Marquifede Sàvata]\ eMefalttoutct 
qu'une femme peut favoir; ricnncluî 
échappe * Hiftoirc , Philofophie ; 
MâthetliàtiqUêS; maiscefontàîScon* 
uoifïànçes qu'elle rctCrrc pour clîc* 
même, ftui qu*dle en érourdiflc le 
PuWîc î à peine fbn indoldrce lui per-* * 
met-elle de placer un mot quand elle 
cft evcc des pcrfonnes qui aiment à par- 
ler de chôfes plus fer icufes > qac de ju- 
^% ou de manteaux^ 

Ce ne font pas toujours ccurqui par- 
lent davantage-, qui ft font le plus efti- 
iner . Ce grand babil n*ébloûttque les - 
dupe^i quiadmircm ces parleurs éter- 
nels; mais les pcrfonnes fenfées ne s'é-'' 
tourditicnt pas du bruit ; il feutleur 
dire des chofes raifonnables , & parler 
à propos i ce qui eft plus difficile qu'onr 
^ E 5" w- 
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nepcpre. De certaines gens font pa- 

fourçplus.d^cfprit en gardant lefilence, 
que d'autres par de longs récits ; ils é- 
c mtent d*un air qui tait comprendre 
^u^ils entrent ânement dans tout ce 
qu'on leurdit. N'imitez pas le Mar- 
quis Je Maiilet» qui fait un bruit hor- 
rible avant que crétrc entré & d'hêtre 
'aflisi ià^ns aucun égard pour celui qui 
parle^ ill^i coupe la parole pour ra- 
conter d'ujiair bruiant de frivoles nou- 
velles , dont perfonnc de. raflcmblée 
ne felbucie. Il contefle tous les faits 
que les autres avancent , & il apporte 
une foule de railbns pour leur prouver 
qu'ils ne iàvent ce qu'ils difent ;, & ils. 
îont tout étounex de la chaleur qu'jl 
fait paroitre pour des cbofés triviales 
& indifférentes. 

C'eft la marque d*un fot orgueil que 
d'aimer à parler beaucoup » plutôt 
qn'une marque de bon fens. . Les plus 
habiles écoutent , & laiflent Iç champ 
ïïbre aux fots s les petits génies (ont na- 
tqrellement grands parleufs i ils 
cherchent à fe dédommager etîfailànt 
îccroîre^ qu'ils ont beaucoup d'cfprit^ 
jQiais ils ne trompent que des fots com* 
me eux, il connoiflTent mal leurs in- 
tcreftsen fe produilànt de la forte; la 

difcrc-" 
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diferetion eft tin voile merveiUeax- 
pour cacbQr des défauts qui femaaitef- 
tCQc , & qu'on pourroit receler fous un 
iilence politique) on fe trahit en par- 
lant \ les j[bts difcours qui échappenr » 
découvrent des foibks qu'on n'àppcr* 
ce voit point V il ^^ bien prendre gacr 
de à ce que Ton dit , quand on parie dc^ 
vanr des pcr fonocs éclairées | ppur iic 
rien dire de travers; unemineiroideâ: 
ipyllerieule peut au moins faire douter 
fi nous fbmmes entendus dansTaifatre 
dont il s'agit» &noas donner un air de 
ca^cii^, 

. En parlai^ pçiion pe)it acquérir qupi*: 
qiie eOûne *^ycc un mérite médiocre ^ . 
un Sage difoit. ^\\ faut far hr fmï^^. 
faire çopt^offije t . gf^s il eu aiÊ i&t fc 1 
décrier en parlant, Un mot lâché 
étourdinoent &it évanouis la haute idée , 
qu'on ay oit d'Mn.hpm^O^e qui agciflpit 
uo air myftericç[i:,i&.qui parloitd'ian:, 
tond'oraçIc« On avoit:. toujours crû; 
q\x^t^lqsdon ayoit une coiuioifTaocç ' 
fort étenÀië fur toutes fortes de matiç-ii 
res , .iaçdis q^i^il n'en. pari m que pas ; 
monofyUabes;. maisdïepuisqu^iUvour ; 
lu taire l'habile , .& décider en DoÛeut « 
furtçniis ligs. Ouvrage^^* il a fa^ voif la 
foihkflpdefQUJugememi il apprôu- 
' È6 ve 
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Pièce , & profcrk \ts mdileors en« 
droits i il a détrompé le Publie 
qii le ref^rdoit oonune un gé* 
aiedo premier ordre. 1) n*eft p«s toA^ 
jottrs ÉvânfcBKettx de fe IzisSkt «pprofon^ 
dir ^ 6t de ft Atre comioikre^tdl qQ*on eft 
efteâivemetit, 

Lesfots par IctHd'ordiOiJreil^^ec p!«9^ 
dé IJberté i pltHde âKilkéf dliti air 
pins cornent qoe les Miiad'efprit. Lc^ 
premiers om tine iccrette eotiâanco 
4tie ec^^îls difënii eft merveîîleQX- 
& bien reçu, & qa^on ed charmé dcs^ 
loàki ^*ili ft>tot ,: tnate ce ibm ^s 
Ats« Les^'ûtttresd\j)p^leftt'«iBecpte^' 
de retefacKfv pl^^ ^ dilcretioti ; & plu»- 
de rehâ^ioâ» lëhaMrdeot moins; & 
cdmme iis fon^ rarement icomena de 
ceqoi ièpeeftntêè leure^ii) iUkAÇ- 
fettr.aox autre! battre lacaahps)^» & 
débiter toutei Icfàfrs {àdatftt. Uf^ hom- 
me qui n^â^ aécon égârduu4éms ^ «ait. 
]ieu»> aut perftHinèS', imef rompt 
hardiment le reck qaTan autre avoir 
commencé , Ait le- Doâcvir (uv toutes» ^ 
lesmatiereiqu^leiMypie ; parlimtd'on 
tonhflut&aôatéy qui étoordfé tdm lo^ 
monde , ft feit pluede br tMt qu'ùtié^ièi»^ 
ïalne de femmes qtii^iir^nr A^^fisi - 
' * pan-- 



p«coml»efl (bti peo 4e difcretiod M 
rcndmépriAble» parce qaTil&^qa'iiiK 
médiocre fen«H»immttn , &qu^il^'«p^ 
pJaoëk des fnâinraifCMliorcf^ni^kbh 
t« a V€c unt d*a{fiH«fi€Oi ^ 

9i ton voit tant it ibiw^aM 4»i»> 
]<} monde, qtA s'en fbm âccr^^frt ^ du 
qttî le flatrem de mcriier'dGd^plMh' 
cSilèmet» , <)traAd H$ (ontl'bbietdeMi 
raîllcrJe, c'eft qo'îls ne s'apperç^eniit 
pâR»doperfoDi}«goqa*on leor fahfaîcev 
ot Ibnt des geii^^qQi ▼!? cftt iana tefleh- 
xkMî , qri n'en fbïft' qtte poo? gtdiBr 
PîAée <jii1fe refont d'on fattx mérite î 
sWfs <>rit par haîard quôkjttcs botiné* 
^dtlic^ , jMirmt Me it\fkAi64t4ikMi 
\ CCS bounes^^qtiaHtefe (etytiH ci*e(*re i'Iés 
i rondre pIûs r tdiculesA'pliismépfiÂbtei 
f par la fotfe cô<^6aitee ^kWtîf Icar In^' 
\ fpitenu Voilà ce qùt ftk que tant de 
. ^f aih^àitru?^ foriK^a la liddti pttplti 
i irnîB qoË-ont àtîia0Sd4i4>feh par WùHrt^ 
duftrie ,- & fouveht par mffle't^îts^ 



( 

I hoivwufa^ tmrént q\it féctatde îctrrt 

i rîchëflès eflf'ton vemfs q^î toui^rf ttm» 

1 teS' léets imperfeÉlions, & qoi eaehe 

, aui^yctf x.^u-PaWic Ia«i^ffê4e.lcar orî* 

. gtîe • ''". ■;• -^ ' 

i Ccftuft^hofe bfitàpre quelcs hotn-^ 
E^7 mes 
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mofBilbMfidétÎGiis lu leur répatt- 
tîMi, AqfàifswDaiitvHéc foin pour 
fiâc Yiloir kois bcMiocs qoalucz, ca 
pfCDDCitt fi pcapour cacher leucs dé- 
fioB:. Us fo m a tic mîft poof ptofiterde 
km moUidrcs «tamages» mais cette 
awcnrioiitoirAtcccik qa^ils deyroient 
«foirpoord&oberauyeax da monde 
dcsnnfcxfeâioiisqiii ks ccodciit ridi* 
ciiks, & qui cmpoifiMmcQt tout kuc 
mefite. Ce qui cft encore de plusiii- 
oomprchenfibk, c*eft que ces imper- 
fieâicMir font d*oidîiiâre celles qai 
kor cDOvknneot* k moins % & qui 
finit le plus éloignées de leorprofelBh 
OD & de leur caimâere« Bal:(amùn 
CDgfge à$m l'Etat Ecckfiafliqoe ùii 
k bcw & k jolis il neparle que de 
les boQoes-fbftiiDes , il tient des dif- 
cours qui ièntent l'ordure & le li- 
bertinage, ils les tient devant des fem- 
mes çd^âia>ks , qui (ont tout éton- 
O^ei de ion ipdifis^ion & de (on peu 
de ppiitcCfe , George n*e(l que le fils 
d'unMarchàiod^ fonpere n'a quitié la 
■bootiaue-quedepuis^ quelques années 
pour ù faireSecretaire do Roi , & pour 
décrailcr un penfon origine ; cepen- 
dant George parle defes ayeux devant 
depedts. j^iàlrçsàquii] pr%p de Par- 
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gcnt, & qui oi;i^t \t çx)mptiiiâlicc de 
récooier ^ H eft inépuifable for Iç cha- 
pitre de & généalogie : il vous promené 
depuis Gcofroy jufqo'à Artus : il Ait 
le détail de leors hauts faits^ qai font 
bâiller cens ^ n'ennpraDteatpoint fon 
aigcntv : . . 

'^f s pcrfonnev vives dQ|ivc»t Wc« 
prendre garde à un .^léânc .oà elles 
lombeni niâtorellement, elles veulent 
toujours briller ^ & ne donnent pas 
aui^ autres le tems de dire le moindre 
tnot« Ceux qui n'ont pas ce grand 
brillant.. fouflrent avez chagrin ^ettc 
vivacité qui les tientdans la contraipte, 
^ h oui étouffe toutes leurs paroles, 
je ne lâi lequel des deux dé&uts cQ 
le plus à blâmer dans un jeune homme, 
ou une timidité niaiiè accompagnée 
d'un air honteux & embarafié , qui 
l'empêche de delTcrrer les dents , ou 
une pré.bmptibn* effrontée qui lefait 
décider dctoutd'uiaajrhardi^ ccnfiirer 
à tort & à travers, àttàque^.U condui- 
te de tout le çnonde , débftcr cent fa^ui- 
tez > & s^ applaudi^ après avoir dit des 
fottifcs: Ton & l'autre eft également 
fot , mais Ton a moins de peine à lout- 
frir le taciturne que le fanmron. 
Aïezia difcretion dans lés vifitçs que 

vous 



iroos^'ftîtfes > de pràkttd bicti f6trc 
tstosvpoup ti*étre |>oint i charge atix 
{MtlbtiD^s qot votts vtfitèt. Vous foN 
«a de chei^^voQs» ûù^vous irons en- 
noiktt^ pour aller voir des peribnnes 
îqttî ofii des «ffiiitei imporhmtts, oq 
des chagrins domeftiqucs qui nede^ 
iDftfadem >«s de$ if^mohis : ils n*ont 
fwîioiflrdnfédfitir totts (esdUcburs incK 
tlià q«ie TOUS leur deMte^ ^vec uù 
fifigfroidq^iilesfàitenrflger. N*entre« 
votet-vote pas lâr leur viâge^qite vôtre 
"Vlfite letippèiè, ôii fi voirs rappercevcT, 
pèorquoi les oMîgcs-vout par qnc Ion- 
gueor importofte à vMsregardcr'com- 
me oA^heuxf Mais les hommes font 
lfdpvam»,&iropi>ieimde Tidée de leur 
mctltt ypotffftrendîcjnfttee là-dcflas. 
Ne vous tnomttz poitit dans de» 
Hcuioùvôtre vîfâge cft mal reçu, ni 
ide certaines Heures où vous êtes de 
trop 5 c'efttmtôJe bien trifte que celai 
d^ importun» Demeurcï chez vous, 
fltn'alle^poîntchex des gens qui vous 
■ptMtctitfurlestSpàQlcs. A-t*ôn Terprit 
'fii)o(lché, qûW ne fente pas les dif- 

g)fîttons oùfont à not re égard les pér- 
îmes chez qui Ton entre? Oufi nous 
appercevons que nous ne leur convc- 
ftoiîs pas , c'cft avoir perdu tous les 
•" fen- 
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ftmifiieQ^ 4*hoDiKCQr , de ne leur |^ 
épargner lotebagnp.qoe leur caQiè.iioe 
prc&nce împortmie« Gardez vôtre 
maiibn^ 4rgeUfe\ cpnuïcz^vous tou- 
te feole : n'allez plps chei Luçim % elle 
FOUS a déjà vin^ io\% refuié b poue; 
elle vQasredoote& vos fatigaatcs mili- 
tes >. vôtre vifage lai donne la migraine 
^^e^?apoiir$« 

Si Too^toit. Cigi^ , on prend^tt de; 
bpimc hensf fou parti , & Ton quitte*-, 
mit le. qioo*^ avant qac le roondc; 
i«ms qpittlt, Cepj^.qui font^ iÇttOÇSj^ 
$*élocincnt de vair des gçn» qui OQt 
pullule rems des plaifirs , vouloir eni^j 
cQre Étire les agréables, & ^gor^r par^ 
m U irunelfc avec qn viËigeuré^âh^ 

^ibcungie; maisctnx qiiv.ft'én qym 
qvent()aand ils fontjctmca, ioqeut Jt 
même rolle à leur tour ^ & ne peuvcat 
& refindre àfinre cequ'ils aorotent conf 
ftillé aux. antres, ni. prendre le parti 
de la retraite » :qn«ad Us B*om plut 
dVmtre patti à prcRdfef: i-jf/i^fifj^ à 
ibixante. & finirai» ne peut vivre u^ 
fçiari'd^heure (ànir avoir Ut foule cbn 
clle« N'ea-ilpus tcms de fortir dft 
théâtre, & de prendre des pentéesplas 
ifrieuiès, quan on n-a plos que q^eK 

ques 
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qucs jours à vivre ? Les commence- 
mcrts d'une vie plus retirée ennuient 
aprésavoir toujours vécu datis le grand 
monde; mais'c'eftuneefpcçede bien- 
fêance» à quoi le Public nous oblige» 
& qui trouve mauvais que les vieilles 
perfonnes vivent comme de jeunes- 
gens. 

Ceft manquer de di Ccretton , & mal 
connoître fes véritables intérêts , que 
de fonger encore à plaire par les agré- 
mensquandlctems en eft paiK. Un 
hornme ou une femme que Tàge a dé 
figurez, fe rendent méprilkbles quand 
ils veulent fe faire regarder par des aju- 
ftêmens pour fe donner un air de jeu- 
neiTe. Ces fingularttez les eiporeot 
iùt ralilerics des jeaacsgcns* qui ont 
lés rieurs de leur côté. Les perfonnes 
à\xù Ige avancé fe peuvent £Eiire re* 
chercher par le befoin qu'on a de 
leur fecours , de leurs conferis ^ 
dt: leur crédit ; voilà à quoi elles 
doivent s'en tenir : mats il Btnt 
liiiflèr àlajeuneflble mérite de plaire s 
c^<$ftuR privilège qu^on né Auroit lui 
difputer impunément, & fans s^ezpo* 
fer à defâcheux contrôfeurs* 

Si vous ne voulez voir dans le mon- 
de que des gens tfiez & agtàiblcs, vous 

vous 
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vous mécompte* ; vous trouvcrci 
par*tom des ftchcux de toute efpeces 
il fout s*y accoutumer , ou (c bannir do 
comfmerce. Ce quieSde phiiànt^ 
nousavon^dc rindulgerice pour ceux 
qui hôus cnnuïent-, nous cx<5tifon$lcurs 
grofiiéretés, leurs brufqueries, leur peu 
de complaifancc \ ttiais nous ne pardon- 
nons point à ceux que nous ennuïons ; 
parccqùcnôire orgueil en fouffreiTen*- 
nui que nous leur caufonsy eft uitè 
marquedu mépris qu^ils ont pour nôtre 
perfonne , ou pour ce que notas leur 
dilons. 

C*eft unecrpece de gens tresHnéoni- 
modesi que ceux qui font toujours fur 
leurs' gardes , & quicf oïdnt aue tout le 
motiét veat-Ies tron^ert JUairs do«" 
meftiques , leurs ehfana , leurs iiemr 
mes , .tout leur oQ fitfpeâ rJls di&ft 
que c^ell avoir de la difctetîûn \ que 
d'en uler de la forte, & que cespr6- 
cautionsfbnt néceffilh-eS) fi l oaneveut 
point être pris pour dappe; c^eAplA** 
t6i une extravagance , & la marque 
d*un mauvais .fonds* <^nd obiadf: 
légitimes fujets de fe défier des gens, 
iliam eScâivemeiit leur laiffer entre- 
voir que Ton s'en défie, afinqu'ilsnefe 
hazardent pas à vouloir vous tromper , 



& qtt*iis ne voas .cMfiil^ jH^s 9W 
Uuu: duppe • nwisia/&fàic^>poHi€ paroi- 
ire de d^âapcc à ççtts 40> QC fo^gcQt 
point à iml j paivcqu^ la mtnymfe eOi- 
me que vous témoigneriet avoir d'eni., 
pourroit peut-être les eog^^c à voos 
jouer de nuiavai^ toar< , quoi/^'ils 
Bfcn euflcni pas la penfée.- Combien 
cie maris oaepoaflfé leiKS femmes à icur 
être infidelles ? Gpmbun de maîtres 
ooi ouvert les yeu^i- (te leurs ^medi* 
sues par des foupçQaSrmaUfoiHkz» & 
parci'ioJAàlk» déâaace»^ 

Ou il ne faut point faire de confiden* 
£^5- à fe» %fm > où U faoi lesé^e uns 
f éfetve; Si jlon^'y fie» pourquoi u&rde 
àéM»$\ 4 de eKf&aial0tiM?:Si l!od 
2£»*/B^a>^'p(M>h{Ùûèka£ieVffkrde8 
tscxt»^^lfm têmo^er, iiDCoaver- 
teiiBtieùoeuiv4ûûtoii peét&sepeadr 
:àHis laAiitef Ceft4U)e£ttigiic&: un 
^embtnas d'éne^ commuée avec des 

Sens, & d^fitr^ obl^pé defod^uitèr, 
e pdur qu'ils 19e noospénsirent: mais 
tfm.xuko grande indifiaretion , & une- 
^ande èané^gaoce de leur dire des 
diofts'.impbrtin^s'^ qotnd on n^cft 
paa bien leur de koi retetiuè* , ou de 
levr probité. 
Ccïtttiie foiMeffiaOci commune à 

la. 



la ptûpart de» kommes » dé^^Airt des 
offres de ftf TÎceâ têâtés fortcsdegeniv 
oaoîqaè Vott ^rcMfôMIeililei^Ieiitè iom> 
iHé., & leur îtopcflfltafce'î on'yebVfii' 
faire valoir parqoelqqe endroit'i éiVlf^ 
tirerfa-foùte Èlaf «ë>'!ralfae§é£pettfn^ i 
mkife'kèdùrt>ei(#«tro*pèW, St^àn* 
noî^miiiM^ occéfioQs qu'an s'^jofS!^ 
de leur crédulité** . <. 

IjeS perfoimes à ^qut Ton a promis 
qufclqet chbfe; Ibm éa droit (fftffecf 
qtfon leurtientièpatele. 'Eneffâud^ 
hommét!cd6ft pMutproméctrtaâde*' 
Hdclon f ouvolr V & s*}» ii'eft bfen fflr 
delbn fkir : niais les periûcmes iàterj^t 
flîcs h'y regardent pasdé frprès* Pour 
engager lesrautres a leur réttdre de brâf 
offices^ 0n kur promet des ferviccs^ 
rcçipr'oqàcs ? car* l'efpctàncc de tcct»^ 
vofr^ftnnmetteH^Cui appas pout.iex-* 
cirer lèsr {bômm^ ;- mtis q^od dn «f 
obtenu ce que 1 -ondeifetndoit , on ou-' 
bîie les promeflcs^c Pon afrftes : cTèft 
beaucoup fi l'on k Ibuvienr encoredef 
ceux qui nous ont fèrvi. U y a une 
renconne'oû Ton promet plus factto^ 
mcntjfans^penfci? a tetrîrîa parole qu'on 
adonnée s ifçfï quand desimportt^ntf 
nous fâtiguentide leurs affldiriter. I^our 
fcdétirrct de cette gêne, onîofrpro* 



ipe; ce qn!p^ n*ii aaUemcptdefleiode 
kor donner. Pparpe0.qa'ils ^ï^ntdc 
difi:ernçj9e9tkU%fe i^çQt enfi4 quaud 
iû voient f;]|a*Qn lQur,« fouycntn^^nqué 

V€'*'cf| pfiijtoiyQiixf^poMjr profiter 
^e V9$^.lu^içrias,r iWf ' Yo^ den>aade 
vois avif >yçd^i;aQt d^mprenèmcQt : 
ce font des loioanges», & des applau- 
diflèineQ%<)açVan cherche, Ileltairé 
de péo«^r«r. au travers de ce d^uîfc- 
ijiçtU9.|cf^&ntimcii$de/(çelQi gui vous 
pârlê^Votts avc;i f^it une criri<}uc fcvétc 
de rpu^r^eqmè Claîriàn .e(l venu vous 
lirçf ,<ff;V^itpAis^fc gii^il vous denuin« 
doiti ilcft pcrïaade qt^c fcs vers font 
çïceilens ; que PfjJ^rwttV va K^cintu 
q'en iaarbicnt Yaire de nicilicurs. Il 
cherche à^^çojutenter fa vanité^ . en li- 
ûn;fe$.ônvjâR^^^ Qui^ 

^ppjaq^lyent i &v}uîï*çny vrcni de 1 en- 
ccdSfqu^iU. Ifii ifbiit av^er^ . Avec; des 

Sens dç'$>è^ car ââcrc^' on à beïoin de 
ifcrctibn &4cfîxicctité. Il ne faut pas 
leur jdirc en face , . & trop durement 
que leurs ver s né valent rien; il ne faut 
pi(f aujllavôir la lâcheté d'excufer leurs 
çxtrayâgancés* ^ . 

De quel droit vous érigci- vous en 

Gçniettx d)i Genre- humain r JUiHex les 

* ' ^ au- 
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autres vivre à leur.^mode, & gardcx 
pour vous vos reflexioDS. Ne preteo^ 
xlez pas vous opi^ofer a^i torrj^t ; les 
hornmes ont toûjpurs vécu d^jaipér 
me&rte , & vous nç lesferczpas chan- 
ger de pli. Qjae vous importe des diT; 
couç« ^mpèrtlnem qu*U$ tiennent, &; 
de toutes Içs fotti^s qu'ils font ^ fi 
vous n'eç êtes pas refpon&bles ? Ôon- 
tentez-vous de n'en point faire vous- 
xn£aies, AJaiflèz )e monde pn paix^ 
JÇ'e/t en quoi je ne puis aflezàdnlircf 
ladifcretion de Clorine ; elle a un efprit 
tran^endant, & elle enfàitunfîboii 
Q fa^ , qu'elle trouve fon compte avec 
toutes (qrt^ de gens : 'elle le hauffe 
ouclierebaï/Telêlon la portée des per- 
Ibnnes qu'elle pratique : ceux qui ont 
beaucoup d'efprit, lui ifbntplaUir pat 
ia douceuf jle Iguî iômmcrce'i les lbt| 
ja-rffjouiuent p^ des â^tt^fes qui leur 
échappent,^ fi bien qu^ellé trouve tou- 
jours le moîeadç (c divertir dans tou; 
tes les fociétez , dié quelque caraâerç 
que foicnt les gens qui les coixipo&nt: 
c'efl ainfi que tous les hommes devro- 
ieçt être faits pour (è bien trouveriez 
uns dés autres y & fo^ ne Te plàipdroit 
pas fi fouvent de rennui qvie Voix ftat 
,àt^;yrcparmile,mop(j[c/: , 
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lé^ttc répugtnnce qtiaiïd oti noi» 
dpnnetMîivt^v & uiic eÇcœ é'^Lttt" 
ifoà, contre cçlatqmitesdonhc. C'eft 
Tiimat(ïOC tftai .f^âtid tttcrfte ■ <ïuc âe 
fOtïffirir modcft^theftf fc* rcinoHttan- 
ijes,<ac ^çl<lttc part tjij'eltes vlcn* 
iïcni': ttaiÈ Hi aies gciis fi flcrs & i 
déHcâts , qw te it^ôitidfc chofe h» 
Heffè r ils y cQïdit gu'ojpf stpproà vetom 
cfet^tlK font , qiioiwcp'oïr ait iti^tde 
fcstcprciiâfç, Capcftdaritflt'dëvroiéiit 
fevortbortgrtfaaxgetts qQÎvçtrfcot les 
ttnpéchtr 3c fkire des ft^cs , & qd 
^ t aflê^ d< leurs «nfe, pbtft leur ou* 
vtn tesjycâxfarks h«cgiuatîtet de loir 
fcbftdûitt.' ' 

La ^iftrcriohtiteît àflàîfoftftfer les r6 
èrônapdesqtf tm* PcréfiHti^'fcèiètîfiim, 
l*!llr<mt^cîlc$}eôfflfcnttiHïés. XJu 
ÏMBiittrr en eft^mreta lêtvt ,- s'fl t^ 
inôighéi-ftsaojffièftiqpéijûic ^'fena«o^ 
tement, quat?diistoi«bcnt enqtieiqtK 
i^atef Si voolatit retirer d*an faux pas 
vôtre ami qui s'iégarc , vous te faîtes 
jiyc'c aigreur , tos remontrances, Tirri- 
tetônt , , a iic le corrigeront pas. De 
^émeuiiniatlpfoucroit aîfément em- 
yèéhelf thè jeoM épôuiè , qui n*a pas 
.ucorcuDgrandtifigc âoQÎODcle» de 

prcn- 
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preiidr^ de mauvais partr^ ft de s'en- 
gager dans des commerces qui trou- 
blcm la paîx dom^cftiquc , ^il avoit la 
difcrettôn de diffimulcr fon reflcnti- 
mcntpourlafamcncrà fon devoir par 
les vmes de ia douceur r mais raigrcut 
qu'on lui ténioignc , les éclats que Ton 
fiiitmaràpfopo^, la déterminent & la 
pouflènt à prendre des partis qu'elle ne 
• ptendroit jamais, fî Pon avoir plus de 
' méoagcmcns pour elle. De quoi afèr- 
t vi à Feliiien tout le fracas qu'il a fait 
f fur la conduite de fon Epoufc? Si elle 
<: a fait quelques démarches contre l'ex- 
ii aâitudc de fon devofc , c'cft plutôt 
eî par une légèreté , que par une malice 
déterminée» Quelques remontrances 
le difcrcftcs, accompagnées de tcndreP 
i fe&î de confiance, lui auroîcnt rend» 
.; lccœurdc&}cuneépo«fc, en mena- 
i'î geaot fa réputation, qu'il a perdue abr' 
3f îoâun^nt par le bruit qu'il a fait , Se 
id; par une conduite trop violente. Il cft . 
f du devoir d'avertir une Epoufe qui 
jjî fait des fautes , ou qui ne prend pas 
ft garde à (a conduite; mais pour la ra- 
.1 mener plus lûremcnt i fon devoir, il 
tC nefauipas que les répriftiandes foient 
l'a; afTaifoanées de reproches trop aigres • 
e. car elles font toujours un imauvais 

f 'F . effet i 
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effet; fcîcmnoioiciok-oiw^voH-rôCGçrs 
aux voies de fart ^ mmvà^om 4e 'Cer- 
tains maris, ,qui ne Umz pm^ot}çm$ 
les maîtres de leur çraj^fitcinom , 
dans des occafions fi [délkaatcs , 
&ÛÙ il feroic (i oeceflake 'd€ f^foO^ 
dcr. 

Quelles font les interitiaas de cer- 
tauics Femmes qui ne preiment peu la 
peiuedc cacher leurs imrîgiiefi.» &qiiî 
Ont le goût a déprave' , qu'elles 4c fo»t 
honneur de ce qui les desh^mûre 4t>- 
£>lttment ^ Pretendeat-clle$ par-là & 
faire aimer des hommes? Ge fetoit 
une politique bion baziac^ que de le 
déciierde gaieté de cœur pour & iaire 
des amans. L'amour qui n'çd pâjs fon* 
dé (or l'eilime » n'a ni dorée ni (blidiiéi 
jnais elles n:ou vent du ragoût à fc ren- 
dre méprilâbles & ridicules» & il n'f 
a poim d'autre remède que de les aWn* 
donner à leur emportement. Il jfeni- 
ble qae Xmne ait oublié qu^dle (orte 
d'une des meilleurs Maifons dcFran^ 
ce, qu^elleeftjçjunc, qu'elle cft belle; 
qu'dlcfcleroit adorer, fielle (avoir fe 
icrvir de tous fts ayaot^lgcs. Sa «on*' 
duite étourdie & libcuine^lte (on are- 
rite. Si elle étoit plus rcfervéc, dtein*! 
ipireroit -bien d'autres fentiiiDens Iccox 

qui 
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qui pe la rcgardcat que coiome uoe 
bonne foitune. 

La retenue d'uœ £:mme qui a dt 
mctite, €& unee^ece de frein» pour 
cwtenirdiuis le dc?oir ceux qui Tap- 
|>rocheat ^ les plus hardis n'ofent s'^ 
manciper devant une femme qui fou- 
iiient Ton caraâere: une certaine tiercé 
fDodp&c les déconci;rte , & leur ia- " 
Ipire de la timidité. Si les Dames a- 
voient foin de conferver cette fierté 
iqui leuriied fi bien » elles n*en leroient 
fnis moins aimables, &fcreiKlrQiçn^ 
-cedoutjibks aux hpo^mes , qui ne s'ôu- 
Mietpicnt pas auprès d'elles commç 
ilsfonc. 

£lle$ perdent tout leur crédit jptr 
<eansiaoieicstFop libc^, où elles s^ë- 
mancMut depuis quelque tems, & 
une efpoce d'^nipire qu'elles ont nâ- 
^turellônKsot foir les gommes. Ces ma- 
nières évaporas né conviennent qu^^ 
desmtlheureufcs qui font horreur, & 
qui n*iufpirent que du di^goût & dta 
méptis. Les femmes de ce caraâere 
.om«cUes raifoniiç (è plaindre (les man* 
.vais procédez des t^osnthes»' qui.ibnt 
devenus incivils , brutaux, quiperdei^t 
ibuvent le refpcâ^ &'qui n'ont nuls 
égards, ni nqlsménagemèns pour etr 
F % les 
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les? Si Ton rcmarquoitdans leur coïh 
Alite une retenue, & une Icverité fct»- 
Juleufe , qui condamne Ici moindres 
Hbertei, an fe tiendroit devant eUes 
dans'le reipeâ qui leur eft dûj une 
trop grand fadfité apptivoifc les hom- 
ines, Aies rend hardis. 

11 cfl fort difficile à mie femme qui i 
envie de plaire, &qui veut cependant 
.&uver les apparences, de le tenir dans 
cejude tempcrameitt , quif«iit la pcr- 
fcaion de Ion caraftere. Trop de 
fevcrité rebute ^ une complaifancc 
butrife devient fade. Il faut aflaifon* 
ner ces deux vertus » afin que la corn- 
plaifànce ôte à la fevérité ce qu'elle a 
d'âmcr, & que la fevérité donne quel- 
que chôfede piquant i la complai&n* 
ce. Gc tempérament ntt difficite. à 
trouver ,^ on donne aifement dans 
fexcés de Vone ou de Tautrc de ces» 
deux' vertus, & c'cft ce qui fait qae 
quelque envie qu'on ait de plaire, on 
n'y réuffit pas toujours. 

L^ retenue ne doit rien avoir de fa- 
rouche ., dé hautain , de rcbuttanr. 
lElleeft bien différente de Taffcôation 
dés Préciçufe^ Se des fauffcs Pruder, 
^qui traitent aVcc une fevcritc concertée 
^Jçs Indiffciens , pour -faire accroire 

qu'cl- 
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foVUes n^ont point de hyotî. EUei 
font feznblant de s*anarxner en public, 
pour une parole une peu trop libre i 
mais dans fc particulier, elles defcen^ 
dent jufqu*aux plus honteules libenez. 
Les hypocrites repiendront dans le» 
autres des choies fort légères, quoi* 
que la confcience leur reproche de cer- 
taines afliiires bien oppofées.fux appâr. 
rences de leur fauûe pruderie, 

h^ plupart des feounes qui s'engar 
gcnt âlms de certains cot^^qierces. qui 
les déshonorent, & flattent de cacher 
(i bien leurs petites affaires, & de dé^ 
rober fi finement leur marche, que le 
public nVn aura aacunc connoiflances 
elles ne le hazardcroient pas, comme 
elles font, fi elles prévoïoicnt les fui- 
tes futtefles àt leurs engagemcns &dc 
leurs galanteries ;. nuiis elles font a^*^ 
féesparceux mêmes en qui elles wfo^ 
ient p4us de confiance ; ceux dont I^i 
djicrjécion leur paroifibit moins fus.** 
peâe I (biu les premiers à Ipstrahir* 7 
. Plus une femme a de meritç,,.plu^, 
doit-clJe êtrc.cn jç^ardc, pai|r nc/rj^fli» 
faire poutre fon dç^roir 5 celles q^i oiij 
de la beauté , font ^içrncUcmcpt allé- 
gées de gens qui letn:.tendçnt*d.cs.pÎ6- 
ges. llyadesmomeas délicats, où la 
F } ' ver- 



rertu la pHs é^dtftée nepeot&cAir. 
llt^éii h^ptuàtiictiit pjfétmton àtxtr 
%i^€UÇtB ùtc9S/bmi pbtiî i):r éviter à 
(]^t)(|^ ptitcfit ctfm^ ; ârotidft te- 
iôhl'd^ fmïft foûj^m^ftin devoir ^: qiioi* 
4|àe c^ parti ^amfte îatt ttide & tort 
dtffiàVle. Ccllcd ^i ©ht paflSS la -pit- 
mtere fcuncttc , cio qfai tom prôfrf- 
fi^D4*un^cfftk«ifteifc, «c tout pas ti 
cxpofécsà *imporiaiwuîd«sfcîupirans; 
&c'€ftufitxceUem remcdc po^r fia- 
ttf la v<?nû d'fflac fcmrtid» 

Une fcrftïftè tftaquée , qui ne prend 
pas le paru de la févérW i «ft à demi 
vaincue , ft îaiffe entrevoir qu'elle fcn- 
tcàcapimi^r. Ileâaifêdevoir'dansfes 
yeux, furfoQvifage^aaibndetavoix, 
rcffet 4cK^ font filr fon cQ^rit les dif- 
coûts hardis qu'on hii tient. Si elle ré* 
poffd avec fermeté ou avec mépris, 
qtiélqne réfolu , & quelque entrçpre- 
namqticfoit un homme , il change de 
langage; mais fi fes réponfes lont équi- 
voques, ouaffcaées,oufiellcnc<ten- 
nequedefoiblcsrfiarquesde fon depir, 
oâ en tirera des conlcquenccs fortin- 
jurieufts à ià gloire. La retenue d^ane 
femme qui veut être régulière , tient 
les cens dans le refpca,iàns qu'il fdit 
l>cj(Qind'y emploSferdcIongs diicours, 

ni 



tiidc^ifc f flrottrè de ftn^rtemcnt^ 
N^éft-€efw>îot la faute des f^mes^ 
A (eues impris ne les aimcm pali oa 
flVftttfeTrtiit toAute4etotis1e$ <kmf 
Or çtti eAincMiprcheMfbk: , c'eft ime 
i'4ia)|EH»^i^2po«ir ane fille qoe ï*m 
redierchc, s'éteigne en fi peu de tenis, 
gooiqtfe^le fiMteffèâhrcment très-ai- 
mable, & qiilelte ne pcrfJericndelbii 
mérite en devenant fcmitie. H eft 
rroiqaHl y a d'étranges Wtarrcrksdans 
ie.ecour homain* Le défit qb'on a «Je 
pc^kder tmechoiè latdôhne un certain 
prix, qu'elle perd quand on ne la de* 
firc plus: outre qae l'emprefleitteot 
avec lequel on U pechcrche, nous Va 
fakpapoKre encore phis edimaUe^dé 
fortfe • que ^quand cet cmprefCtftitfit 
vient à a Mllcntir, on ne la trou#« 
plus (i' aimable. 11 éiut ajouta' <^e ce 
qae Torf pi<^dc pique moins qttc ce 
quePorïdertre , parce^qùc Ton cher- 
che toujours de nouveaux objets pour 
nous tenir en haleine > Se que Thabi* 
tude liiffle en nOM^je ne faiquel dégoût » 
&une languetft(|ûi' nous fait parotct^ 
lnfiptd£S , les cho£:s dobt ndUs pou- 
vons di^ofer. Mais Ta raifon la plus 
narurelle, quifaitque les maris & lei 
femmes s*almcnt(i pea ; c'eft qu'ils fe 
E 4 conr 
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connoiflènt miem; ils n'pat pas la 
dilcrécion de le cacher les uns aux attires 
leurs foibles , & leurs imperfeâtons, 
ou ils n'en veulent, pas prendre la pei- 
ne ; cette contrainte les géoe trop: 
ils aiment mieux le laiflervoir tels <|ix'ils 
font, quedelè contraindre toûjoarsi 
Les jeunes-gens qui font ans expé- 
rience , & qui ont rarement afle^ de 
lumières pour foic clair dans ce qui les 
regarde, font des raifomiemens bien 
oppolcx .i ceux de leurs païens , qui 
put plusi d'expérience &plus .de dilcre- 
tion^ Une. jeune fille^ dont le cœur 
cû préoccupé , écoute avec chagrin les 
lemontrances d'une mcrc habile & en- 
tendue, <iuiveut donner, à fa fille un 
partiqui Pacconftniode » mais qui p^eft 
pa$ félon fou inclination/ I^a fille n*en- 
▼iï^eque I4 pcrlonnev la mcre quit 
d'autres vues, .&qui raifonne de &ng 
froid, necohfldcrequqle bien. Voilà 
Tune des Iburces des nrialheurs du ma- 
riage;. ons*y engage coatre fon incli- 
nation; les ch^rips qui s'y trouvent 
îufaiUiblemput ,. tout que Tou* regret- 
te un parti qu'on a manqué > jkqm fiai- 
toit, rincliuation* Qn . le . perluade 
qu'on eût éié plus heureufe , en fui- 
vantfon pçuchaat , qufen éponlànt la 
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ïîcheflc : le cœur qui a été vivcmctir 
touché , fe tourne naiurellemcrit vers 
au objet que Vou trouve aimable; com- 
me Taiguille frottée de Vaiinan fc tour - 
nevexsfoupole^ Ledégoûtcm ray.er- 
iîonqtt'onad^un mari, quou n'a pris 
que par des conflderations de fattitllè , 
I redouble encore le chagrin. En fabt* 
il davantage pour fc cioirc trcs-inal^ 
heureux ;. & feroit-on plus mal depren- 
'., dre un peu plus garde à la pertbaiic qu'à 
- larichefle? 

Une fcmwc qui eft du monde , n*e,(r 
j pusobligécdercnoncerà toutes fortes 
' d'ajuftemcns; elle en peut prendre de 
j confbripes à (on âge t à fou carnâerç ; 
; mais quand elle a tant fait que de fc faire 
j; Dévote > d'allonger fes manchei, de 
,' prendre un habit mod'effe & régulier, 
!■ h faut que tout le rcfte de fa conduite 
\l s'accommode avec cet extérieur refor- 
'^ mé; car fi ellcveut encore être de tou- 
^] tes les parties de plaifir^ G. cite joiîe le 
.jmémeieuy fi elle aie même foin de ik' 
, . beauté , la même délicate (Te pour tout 
ii^ce qui l'accommode, on ne lui tfcli- 
jj;dra pas grand compte d'une devotioa 
llj'jqui n'eft que" fuperffcîdlç, & qui ûfc ^ 
^.■confiftc que dans quelqoes grimaces 
.[étudiées» 
1 • . Fs Le* 
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Les Dâmcs de ce fiecle n*approu vent 
guércs la maxime de cet Ancien qui 
difoit , que les femmes n*ùoient nùs que 
four le repos , & pour U retraite : que 
toute leur vertu confiftoitàêtre incon* 
nues , fans s'attirer nî blâme , ni louan- 
ge; que celle-là étoit &n$ doute la plus 
vertueufe * de qui on avoit le moins 
parlé : ainli il les rctranchoit ablblu- 
ment de la Republique, pour les laif- 
lèrdansTobicuritéde leurs familles; il 
ne vouloit pas qu'elles euflènt d'autre 
emploi que de bien élever leurs enfans, 
pour en taire des fuiets utiles à TEtar- 
Voilà une morale bien furannée ; les 
Dames ont trouvé le fecrct de s'affran- 
chir de cette contrainte î elles aiment 
le bruit fr le fracas? les plus gran- 
des intrigues. fex:onduil:nt par leurs 
minifteres j elles vcolent fc mêtet de 
Tout, &crdïcnt être capables de reftxr- 
mcrïe gouvernement de l'Etat: elles 
lie demandent point encore d'armées 
à conduire, mais à cela prés^ elles fc 
charger oient volontiers de tous les foins 
delà République j la plupart fon plus 
cnircprenantes que les hommes, pins 
rcâ)tuës, p^lu^ ftrrilcs en expedicns, phis 
h'at)i!es à biCîi conduire uticrntrigue. 

'^ - DELA 
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DE LA MODERATION, 
ET DU Désintéressement. 

IL ne fout pM ti^ct que la plupart 
des hommes fe goaveroenc pfir la rai^ 
ion: c'eft le caprice qDilescondaîc: ils 
iè laident aller à llmpetuolité d'ane im*'* 
mear bicarré & emportée , qui negar- 
de ni ordre ni melure : leurs paflKiDS 
les entraînent y Tinterert gauchit toii^ 
leurs fentimens 5 leurs emportement 
continuels les rendent indifcipHnables > 
& fe6 mettent dans un état quMls ne 
peuvent plus fe modérer. Voilà la 
ibarce des fautes irréparables qu'ils 
font, & de l'irrégularité de leur con- 
duite. 

Quand (Ml y regarde de prés , on 
trouve aifëment que la ptâpandes cha- 
gfiiiç ^ des démélcx \ de ces grands 
mouvemens qui troublent la vie des 
hommes, viennent de ce qu'ils ne fit- 
vent pas ft modérer, 6càtCà qu'ils ne 
font paialTeï les ttiaîtrcsd'eux-mémes. 
Il eft certain que la modération eftd^an 
ufûgctres^tcndu ; 00 en a fouVcnt be- 
foindansles di^ffcs fituàiîons ouToifi 
F 6 le 
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ie trouve. Elle eft neccflaire à tous 
momcns pour fupportcr • fins té- 
moigner de lafoiblcllè, & fans mur- 
nuirer , lesdifgraces qui nous arrivent ', 
pour s'accommoder à la bizarrerie, & 
aux caprices de certaines gens tres-in- 
commodes avec qui Poa cd obligé de 
vivrç; pour diffimukr par politique, 
Jcs procédez dqfoblîgcaus qucdcsper? 
ipnncs mal intentionnées ont à nôtre 
égard* 11 cft foavent plus à propos de ( 
ne pas faire femblant de rout voir , que | 
d'en venir à de grand^ éclats, qui ont I 
toûjouis des retours Acbeux. Peu de \ 
Çensifont affcz maures de leurs reflen- 
timcn^i Q41 de leur dépit, pour fe mo- 
dérer quand ils s'apperçpivent qu'on i 
lesméprilê, ou que Ton tient des dif* | 
cours qui blcffent leur gloire» j 

Q^i pourroit gagner fur foi de nefe I 
point fâcher des difcours dolôbligeans » 
aurpit trouvé un bon mQÏcn d'arriver 
au repas. Cette manière eft d'une 
.pratique aflèz dificilcs mais ellcpro*' 
duit un bon effet*. SI ce que. l'on nous 
reproche cQ vrai, c'eft plutôt à nous 
de nous corriger , qu'aux autres à & 
comraiudrc : fi cequc l'on dit > eflfaax, 
nous le ferons croire véritable par le 
chagrin ^uc nous lémoigoorons» Le 
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parti leptosXûiîeftjdd itJèa^ixAmà^ 
lus de ct$ fortWîde bruits: le mépris, 
de tels difcours les décrcditc, &âteà. 
ceux qui les font, ie phifir maho qu'ils- 
trouvent à médire* -. : 

Il eil iiwoffifalGidte fe: mettre à co»-» 
vertde^ ceti^tnies dilgcAcesquiiàfidvcot. 
afTcz louvcnt^ mais quand tUi a.deJa! 
mpdcratigq ,<..Qi) «WtaW^t uiip elpccc. 
de bQoheur dans fon pis aller. Les 
mauvais fuccés qui çtonpcBt & qui dé- 
concertent les pcrfonnes impatientes t 
ne fervent .qu'à faire éclater k vertuA/ 
le. courage des pefÛMines jupdcr&s. 
Il faut avoir beaucoup. iQforccd'efprit 
pour ibûtcnir dcçfiitiûns tev«ri>*.-qui 
épuifent toutes les reffources , & à quoi 
l*on ne voit point de lemede: cVit ar 
lors que l'on trouve dans ûmod/eration 
uu retranchemeût contre la malignité, 
de laforiunc. , . • 

liCs perfonnes qui ont 4^ Phoim^ar. 
& de ki.probité , s'oublient q«el<j]aefoj$. 
dans le mallieur &. dans le dérangement 
de leurs affaircsUesbe foins où iîs fetrou*. 
vent les portent à des aâions qui leur 
font de lapeinc,&'dopt ils rougiflcîit les. 
premiers. On fe trouve aûèï Couvent 
dans des Situations & doulourejafcs ^ 
qfi'ojQctt contraint de forcecloariatu- 
F 7 ^c^*- 
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rel| & de pKer tàtis le poids de fa 
fortuoe: lésâmes bien-ftites fooffrenc 
îoânitneDt dans cesconjonâares , le 
voïant contraintes de céder , malgré 
ieurcoarage, à la force delà ncceffité 
qtii les accable: il faut daosces tems 
d'adferfité , qu^elléi cherchent dans 
leur modération des reflbarces pour 
adoocir, en qiielqae façon, desmaox 
qoe l'on ne peat ablblument éviter. 

Si l'on vouloit , oq 6 Ton ÙLVoiiic 
borner, on lièroit aifément heureux 
chacun dans ion état : mats (buvent 
l'on fe fait des fiijets cMineriques de 
chagrin qastid on D*en a point de réels. 
Il y a dans Phomineun 6 grand tonds 
de bizarrerie i qu'il fe fait le tyran de I ni- 
même , quand perfbnoe ne l'inquiëte. 
Il ne manquedenà Frênton pour être 
heureux , s*il làvoit joiiir de & fortune : 
peribnne n'e(l mieux dans Tefprit du 
Prince i & cette cftime particulière cft 
une marque feure de fon mérite. Il 
poflcdc une Charge qui cft enviée 
de tout le monde: fon bien répond a 
ia.naiflTance & à fes emplois ;* cependant 
ileft trifte & inquiet au milieu de tant 
de profperitcz.Sans fc foncier de cequ'il 
a, il porte fon ambition à Ce qu'il n'a 
pas} (cil ufe ûvie dans des chagrins » 
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des moQircmens perpctuels , des ia- 
quîétades, qui empôifonneat toute la 
douceur de â fortune. ^ 

Il lèroitquelquefois4vantageux àde 
certaines gens de ne point &tre unefî 
grande fortune: on leur trouve mille 
belles qualkex quand ils font dans un 
état moins relevé; û& les e(Kn)e , pn 
les aime, on les carefle : mais oa 
ne lear trouve qu'un mérite médiocre , 
quÏQd ils font dans une plus grande éle-- 
vatiohw Le changement de fortune» 
quand il eft heureux , change les 
mœurs. Les vices qu'on avoit palliez 
parneceffité, fe produifent alors avec 
plus de licence. Lemx étoit né corn- 
platQnt, modéré, humble, aimable i 
avant que d'être riche 3 mais depuis 
que fon père efl dans les groiTcsFcrmes, 
& qu'il coniptc fon bien par millions» 
il elt devenu hautain, fier, méprtûnt* 
fot \ il a perdu par fes richefles toute 
rcnimcqJu^H avoit acquife parla vertus 
Pourquoi s'étonner que des gens 
furtisdela lie du peuple, &qui n'ont 
eu qu'une éducation malheureuft , 
mais qui ont fait une grande fortune, 
s'oublient , & devicnttcnt fuffi&us î 
Us ne fe-fouvienncnr plus de leur pre- 
mier état 5 les richciTcs où ils nagent « 

les 
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les fontr rechercher des plus grandi 
Seigneurs : ces baffes complaiiâDces 
qu'on a pour eux, &lesbcloinsqu*on 
a de leur (ècoars, icar font tourner Ii 
téteV &ils Ibnt quelqaefi)is afiezfoûs 
& aflez ittfoilcnsipoitrfe mettre au deP 
fiis de ceus qui emprontent knr argent » 
ou qui teur Tendent leurs Terres k 
leurs Ghâteaulr^ 

11 a'y a perfunne qni n'ait (es foîbles s 
U grand tecret coiililtcilcS' cacher fi 
finement , que le monde ne s*en ap* 
perçoive pas. Ceux qui fe laiflcnt 
tropvpir, &qui n'ont pas âf^c^ d'em- 
pire &T eui-thêmcs pour ft modérer 
dansée certaines occafîons % font à tous 
momens expofèt aux mépris & à la 
raillerie deceux qui les connoificnc , & 
qui ne (e croient nullement obligez de 
Ics^ménagcr. 

Ce n'eft pas le tenwdc parler beau- 
coup, lorsqu'on cfl: agité de quelque 
violente paffion» &que ronnerepof- 
fcdepasaflez. Le dépit fait fourent 
bien dire des fottifcs, dont on a tout 
le loifir de- fe repentir. Jamais on ne 
doit <tre plus attentif (ur\oi , que lors, 
qu'on cft chagrin (>u daiw la colcrc» 
Cette palfion iK)as dérégie i quelque 
anodcrcz que nous loiuas^. quand nous. 

iioos 



nous laiflbns tourner par les mouve* 
mens tutnultacux & biiarres qu'elle 
nous donne. Je fus fort touché d'un'bel 
exemple de modération que- donnti 
Tautre jour Dor4n/e; il fcvoïolf mil- 
traité de^paroVes par un homme tfun 
rang bien au-dcffous du ficn ; il avoit 
une canne à la main, &dansfbn pre- 
mier môuvcmtint il fut tenté de frapper 
cet homme tjui lui manquoit de relpcâi 
il rentra dahs fa chambre pëutrepren- 
dre €oxi fe'ng froid, avant qu^ de ter- 
miner l'affa'iTe, qui 'étoit caufc de ce 
delbrdre. Unhomme moins modéré 
auroit évaporé fa bile, en donnant 
quelques coups de canne à un étourdi 
qui s'oubifdkj maïs je croisa qu*un 
homme d'honneur a grahdc fiente de 
fti-^mêmé, quand il revient i9otifioM\ 
après /$crc kifl^ cù^orttr à ces vfbjen*^ 
CCS* ■ -'" V ...... . . y \ .•■ • 

Ceux qui cherchent leur repos dans 
le monde, font toujours inquiets, par-*" 
ce qu'ils ne feu roienï trouver ce quils 
cherchent; Ils ne doivent pa& mèmt 
trop cômptérlur kur préyoïancc , 'qùt 
cft fouvénfc (drprtfe par latrahifon , con- 
tre laquelle la prudence, la force, ni 
la valeur ne fe peuvent défendre :-^uand 
on a apporté tous les foins dont onefl 
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capable , & m^ ^is. cbQ^ réiiSiQfeat 
mal t il faut mvt ^mnoe daos les^jcox 
auicléOfnde{^;clî}fW¥ice!deU forrime^ 
a t^q dip cprrig^ p^ a4rei& la ht* 
iarrerieduba:iard: ., 
, jRcQfei:inex<* vQUfr.daosvos boiiofif 
inteotions, fi vous veolczra^c^ du re- 
pos , & coateatez-iKMisdu plaidr feaec 
que rongoûteâfairedc bonnes aâioos: 
uc vous flattai point d'être approuvé 
4c tout le monde. '. Si les perlonnesé- 
quitablcs vous )oiient& voos rendent 
indice ; le r^ombrè (èra bien plus gra mi 
de ceux qui vous idefaprooverpmv ^^ 
plupart ne feront pas feulement jreâc' 
xion à des-aâions qui méritent des lou- 
antes immortelles ; leur indolence 
ne leur permet pas.de s'inq/ykiéter beau- 
(Doup de cç qui ne îcsf egarde p^. Les 
autres plus malins oaplos biiarrcscen- 
lùrèront ce qui eft àâ plus grand , & de 
plus héroïque, dont leurs yeux jaloux 
îbnt ébloiiis. Contentez-vous du té- 
moigna^ de vôtre confçience , & ai* 
lez toûjouM vôtre che^nin. Voïez 
coipme les fcntimens fon partagez fur 
lechapiirede Tavorine. Ceux quija* 
gant laine ment des. choies >. convien- 
nent qu^on ne peut avoir plus de vertu , 
l^efprit mieux tourné, un mérite plus 
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rc^l , des iburîmeos plus modeftcs 
dnni «lie forttsDfi fî rekvéè r ccaxqui 
if âpfirofoiidi0ôfit p^s \ts chofe$ « oa 
qui n'ei^jt^ent <|iQepir caprice ; iiiSM 
que c'ctt ime hyprocrite qui jotic la 
coioédic, j0<}À'elk céchel^ni'sdes de- 
hors tnodclhs y & q» J4>^reikt« mor 
dcdie , an foncit à^ot^tik que rien ne 
peur aflbuvir* Pou* droïlôucr le mé- 
rite des grandes eholës qu'elle fait , & 
qu^iis ne peaveotdiffinmlef « ils loi at- 
tribuent des intentions détournées 
qu'elle n*eut janaais ^ ils tâchent d*ia- 
flnuet qa'elle ne penfe qu'àià fortune |. 
kzfc maintenir,lors même qu^elle agit 
pat les motifs les plus relevçx & les plus 
fublimes. Telle efl la malignité & la 
bizarrerie dncœtir humain» 

Les gens de Qualité ne doxrcnt pas 
appréhender d*écre trop bons & trop 
humains i leur rang & leurs dignitei les 
rendent afiez refpeâables;l*enyie qu'on 
a de leur plaire 3^ fait qu*oa lèfoumet 
aifément à tout ce qu'ils défirent, iliàut 
qu'Us tâchent d'adcnicicpir des manières 
populaires & aiféeslejoagdecettedé^ 
pcndance. G'eft par là qu'ils gagneront 
1.1 confiance& l'amitié de ceux qui ont 
affaire à eux$ trop de fierté,de$ manières 
hautaines^ impcrtinente&rebutent les 
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gens. Ilva une eipecede cominerce 
edtre le Sujet & le Sejgneur; le fojct 
doit le reipeâ: , robéuunce , la fbû- 
miffion i le Seigneur doit fes loins , fit 
proteâion, de la bonté > de la facilité. 
Quand les choies iont de la forte * tout 
le monde eft content; l'inférieur trou- 
ve du goût à obéir, & il ne fentpasle 
poids de fa dépendance* 

Dans le commerce que vous avet 
«vecdcsperibnncsfieres, faites paroî- 
tre tant de modération &tânt de rete- 
nue, que vous ne leur i^ffiez jamais 
entrevoir que vous avcx u& mérite émi- 
nent, & qui efface le leur. Si des gens 
fort audcflùs de vous , vous deman- 
dent confcii i ne faites point le pédar 
gogue, & ne prétendes pas ks ce{;en- 
ter: prêter- leur modcftcmcnt vos. lu- 
mières, comme fi vous nefaUiezquc 
les joindre i celles quHl&ont. Cesin- 
iinuations vous rendront bien plus a* 
gràtblc j . que tout ce que vous pourrei 
dire, ou faire en leur faveur. 

Ceux qui aimiem à dtfputer ctvcon- 
verûtion, & qui" prtnncnt toujours 
raffirmatjve.Contte ccqiie.les autres a- 
tancent à fc font iôuvent une querelle 
perfonneHe, d'un fait ftivole qu*oQ 
leurcooteâei laFefiûancelescchauilè, 

& 
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&£iit.qo'tls s^obftiacQtifQÛtenir lear 
oipinion. £'ils manqnem de bonnes 
rajfons pour i!appiOÏer » ils ontqçiel- 
quefois recoQrsaox.iaTcâiveç & aup: 
reprodics , qoe les intçreflez repouf- 
fent allez fouvent d'une manière très- 
vive s .00 legarde cette réplique con)- 
me Talgreurd'un ennemi qui vou^ inr 
fuite i de ibrte qu'une bagatelle de- 
vient une affaire férieufe, & Ton cd 
contraint. d'avoir. rccoats ans média- 
teurs pour tciminercedififerend bizar- 
re 

On ne petit guéres entretenir un 
commerce de longue haleine avec ]g 
plupart du monde , iàns avoir des fu- 
jets de s'en plaindre; mais la faute que 
Tonfair^ eii que Ton s'en plaint trop 
amèrement, & d'une manière trop av- 
grc. Le^motçnrquc l'on prend, pour 
ramener les gais dont on b'eft pa$fatis- 
fait , ies éloignent de nous uns retentir» 
Un procédé honnête , quelques re- 
proches tendres font un bien meilleur 
effet, & peuvent apprivoifer Icscfprits 
les phis. fauvages, La doucÉur, la 
modération cft le meilleur remcdc à 
<]QoifonpO'ilIe JLvoir r€COursi>our faire 
rentrer dans leur devoir des gens bi- 
garres & .pour les mettre à l^^taifon s 

ccpcn- 
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ctp€BA%ni c'ea k parti <pic Ton prend 
kplQs rarement \ on aoit qu'il y va 
de&teptttatioa àâiire des éciats, qui 
4|ttireiit les yeux de tout ie monde. 

Les plus figes, les plus ccmccrttt 
ne peoTentpasfepcomettcede ne &ire 
jamais de fàuifes démarches : mais 
quand ce «nalhcur eft arrivé , il ne faut 
pass'obffincr à foûtcnir un mauvais par- 
ti par une fierté œal-entenduë, ou par 
t*<aigreur de (on reffentiment qui vous 
Jette dans de nouveaux, précipices. 
Tâcher de revenir de vôtre ^remem j 
il y à foavent plus de mérite à fc tirer 
habilement d'un mauvais pas, qu'à ne 
point faire de fautes. On plaint un 
homme que le malheur de fes affaires , 
ou de ôcheufcs conjonâttrefrontmis 
dans une mauvaife ficuation : mais 
on ne plaint pas ceux qui s'opiniâtrent 
mal- à propos, & qui achèvent de fe 
ruiner , quand- ils pourroient aifé- 
ment rétablir leurs affaires * en pre- 
nant une autre conduite. 

On tfa jamais plus dô bcfoin defe 
modérer dans une convcrûtion , que 
îors qu'elle roule fur la raillerie. Il 
eft fort difficile de fe ménager dans 
Temporien^nt d'une plaiûntcrie à 
quoi tout le monde applaudit* La con- 

vcrfa- 



verûcisii leo «â tiffedirenicfit pies vi^i 
«e&f>Iasi^ii6iblc4 maïs il ^r«re qtie 
tocailletiiis ifc ceux de «jui onaràillé » 
Ibrtenc isonsamis. Les oerionnes dé* 
lioates font pbis Uefifées &4è trouvent 
quelquefois ptti»:.oâenliies ^Tun «œ 
pkitânt, <pie tl'QOc aiXvre ^ éeftfle» 
qveace > parce que tciat le monde 
cmlntic ààBseAt , {tqci'Qn 4iVrimegue^ 
res i voit rire les attires àlesxiépenSé 

D?oà vient qae iioas tftMW» ^ 
pour les autres la même indulgendeqtiè 
nous voulons qu'on akpoor nous? 
L'injafticedes hommes eu telle qu'ils 
voudroientqQeioutfc tnotode iût|Hir- 
fait, quoiqu'on aie mîllereprodies K^ 
gttimcs à leur faire à e«Hr-mêmes. hu^ 
cjYi:f& plaint pât tout de rhumemwn* 
frariaocc d'ijinme. Elle du que c^ffft 
une bouruë , que l'on ne 'Mr par oA 
prendre , avec qui Ton ne fturoit ^ 
vrc; cependant il n*y a pasdins le mon- 
de une temme plus incommode, plus 
bizarre , & plus précieufe que Lucrèce; 
Il eft aircz ordinaire que des gens qui 
ont des défauts grofllers^ dont tout le 
monde iouftrç, reprochent aux autres 
des bagatelles , qu'ils regardent comme 
des monilres* 

llfemblequece foit un dcoit.de re- 

prc- 
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fceraitjesde ne point ménager ceai qoî 
^KMis difeiu dcscbolcsduiss & oSen- 
^iite$« Uii^Gcâaflexéobiide répon- 
dre dux gçns:dahiémetoiiqa^ls noiM 
pifu:lent'i oiats. il ftut rayaiier y qae 
c>câ ççqfû eippqtfi>Qa«rit commerce , 
&iqiÉ!e (^x 9ii;0iiti;»{&td'empircittr 
leur efprit pour fci. modérer dans ces 
conjonâories, &poar retenir un mot 
piqoant , prêt àjeor échapper, ibnt 
bfcjn loUàî>)ç$ d'épargner par pure gêné- 
fofité, desperibiincs qai ne méritent 
ppii^tq^jon ait ponr ca^^des égards ti 
riçiicat$; : *;:, : 

. Dequoi fert défaire des éclats ^ & de 
témoigner de Temportcment contre 
des gens qui vous négligent après un 
long xommetce, fans que vous leur 
»exdonnéaucjinfu)etdevous maltrai- 
ter r- Ces éclats & ces cmpoctcmens 
irontafïezini]ytile^i &, ne.font pas ren- 
trer ic^ gcnsdaqs'ledr devoir. Le meil- 
leur parti que nous pui (fions prendre 
arec ceux qui uous quittent , e(l de leur 
donner la liberté de noQS quitter : 
fi cette perte nous afflige, il ne faut pas 
qu'ilsaïentlc plaUîr d'appiercevôir nô- 
tre chagrin. 

Quand on a rendu quelque mauvais 
office, ou qu'on a tenu des difcours 

dé- 
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dïfobH^cans for nôtre .chapilyrc, (joç, 
des amis impriadcns nous fappoitêbt) If 
première chofe qui fe prefente » efi, 
un defir de fe vangcr , & de. chercher^ 
toutes ks occafions pour donner des 
marques de nôtre rclïe'ntiaicnt à<xux 
dont OU' fe croit maltraité à on le dë^. 
ëhaînë c:ontr*etix dans toutes les cprp* 
t>agniésoût*on(ctrouvc; on veotijtte 
tout' l<î mbnde eritrc dans nos imc-, 
r^cs , & approuve nôtre procède ^ voi-; 
là ce qui fe pratique, Mais.,i^ ïcrojt' 
bicri plus généreux de fe ipcttrc ai^-dc/- . 
fôi de cesiortes dWajrcs \ & àé^ çcMi-J 
tenter d'en faire qtj'clqucs reprpqfiêsr 
WgcrSi pour rnarquc qu'on/jfJBn p«$ï 
infenfible; & qù'otjp^a pas irncjindp-. 
îeà'è«î(Hipf(fc^hîti'cft touchée de rï'çn:. 
fi l'on prenoit ce parti au Ikudc fe dé- 
cHâttier comme Ton fait, 6a acup^j 
trcmv^ îe fec^et y^ th^çhré lés ,gq^ 
letri tort j ' & dè^ conlçry cr Ion /èpos &', 
ffigïôirë» t^ôur^jUoi ybulc7,:Vjç}us £axrc 
la Aiêmc 'faute '^ * &' Hurdonup anjflî 
«5 fiijçifs d*ç fe;pl^i;îdrç dç",v^yMKec 
ju(Uce> ; 

On abtfdih à tous momçus 4e fc mo- 
dérer, parce qùç Ton trouve piir tçut. 
des gens ibfeatrcf & incommodes qui 
dooiient une belle maiiife à' u&tre pa- 
G tien- 



1^6 Rbflex;io»s, Sçç. 

tience. Utfhommiefcxrpqve lié awç 
utjc Kpoufc^dé maùvaUq hatnçur'qui 

3?fS?"= ir-*""'* ' '«s domcûiquçs 
gr6fflerj& brutaux nclç ftrvcnt p«$ ft- 

itnt oiï 1 àbançlonnçnt quand il aJ« pli» 
dçbtliïin de Içl^rs fccoius j 4cs cw„m7 
dfchartiejâ içdéfrqjrc; Itti fH6:»t«,td« 

dans mùS ces •çt^b^r^s ? F4a*-art'i| 
livrer dç perpétuels combats çoturc 
tODS,cçux qui nous joiicnt de awavais 
t^ujrsfjoui'lçsrcwl.rc raironaaWi;s i»^- 

toéjdtffs prêts à vôTis' meure cu^ 
c««:a Vous dévorer} ils vou$ com. 
ptçnt Tireur des biçn-faits > Je 3 
qu ils %e vous font pas : a^a «• 
leHdfcrpblmdcbonsofficeiSi n*clpçréï 
pas leqr faire compaŒon ♦ & ]^M' 
tcndrir par le rçcit 4e vos oulbcnt» 
ceft boBcpup s'ils ne tous pooflèsK 
dans le précipice pour achever de voa« 



noïcr. 



Oûircr. Parla maKfpiié de leur coeor tfc 
loQt toûjoars dans ]a diCpoâcion de 
Aiirc to« te mal dont ils fi>ot capables^ 
& ils fepten^ «Q phlifir malin, qaan4 
«Is-otit réuâli, fatre^enca^t qaetqa-Qo. 
'Ddtds^homaie» déVcôicm-ib ' naîtrio^ 
ôa tie fsodroitHilpas qaHly ëfttdos Loii: 
datis )c9 fiepttUifqa0bienpo]icées pour 
Jes^biinnirdtt commerce? . . 

il y a dans rhonnne «n fonds de 
maUgnité , qui fait que Ton regarde 
aT«c<ie6 yeax jaloux ^ léstalens & les 
belles •qaàlîusi^^cs autres; Quand on 
enlMine, itsDe peuvent ferefoQdteî 
ietf4'\^éi Meii^f^eiârpeticHant.naiamrl 
les fM»iieàte{i dlM^da- mnk: GKaaxfiab* 
me à^ft eritiqont» :mttnil(Hemaniti;. j^ 
Soldarpaile rofontiers de Ib» Capitai- 
ne ; leQipitatiie^cGblhte le Mcftre de 
Cdmp ; celui-ei font Faire des leçoœ 
^^Mi^ci^ralt lei Gefttril tejeitieifiir 
lâieidtidttiKsdib la<3oar le tainivais firo- 
césdefa Omipl^tks ilftoij^ïbnger i 
TM«|Mir PMdevàtf&, âoss^informér de 
ce :qcié'M ^mêi fomobHgeltdé faire^ 
& &<» (c repoTer for eaii du fuccés 
d'une CBtrcprife, ou fans leur en at- 
tribuer la fiiute quand oaamai réufTu 
Nous avons tous dans nôttie propre 
fonds un grand penchatU pour être tn* 
G % jul?' 
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îuRei, & nous ne nous hKiflons que 
trop aller à nôtre penchant ; c*eft peut- 
être l'aoe dcsc&ofe&qtn.xuïne davan* 
ge la douceur dcibilbçiéi^ , & qui nous 
jem'pêc'bc dosjioutrjdfiS.ag^^tniSnsj de la 
«lue ciTiki-G.*câ.lài'Qrigiaedat9litdc 
plaintes qu*on eiit;eQdf] foii v;Ciit , qu^I^ 
t]uefoi&jaôes y. <|(Mrtqu$jNs.' malTfpor 
décs ,. à caufc de J'cxttéaic dûicatefle 
u'ôn a pour ifcs propres iut«f&s, à 
c Tindoleticc où l'on eft.ppiM'ceqoi 
xfigarde les autre$«' ILcHyw qiie cfaîi: 
jcuùoefôn^equ'^ fpi4&qwVi^^,çom. 
ft^po^i rien ce lyii ; touçte Je plu^/b 
iroiÛEis. ■} Cepcxnbnt ^pcm v Ivce. Aeu- 
lieux. V < il faut icmtcibuei :auc'aotqu0fon 
fieQtv^aabotibeur des autres; ^r fm 
cela, oatrouvcroit à tous momeos 
des oppofition$ V m 'lieu quç fi 
3QousfaUôo$en(brtc que les ^tres foi- 
«nt.heutcuK avec nous> ils ne met- 
tront poimd'obftaclcs i no» deilcios, 
puis quf ils y. tnouyi^ront leur compte, 
A abiiv.notte vjc ,cnifcr^ bien moio^ 
jtr».YCcféç , plus wii* &,plu$ tf^nqi*aiç. 
. Si vous ne pouvez vous, dé&ire de j 
vos mauvaifes -qualicei , tâchez au \ 
moins de les dérober à U connoiflàncc j 
du naofldç. Pourquoi v.oulez- vous I 
que l'on fouôre k clii^gria de vôtre 
' : '} mau- I 
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niauvaifc humeor , & cette autorité 
importuné que vous vôos <lomiez et 
cenfurer^tout IçGenrc humain? croicî- 
vous pa&r pour iin homme délicat en 
fàilànt le dégoûté & le difficile; & vous 
flatte2-vous de taire recevoir comme 
des décifions ce qui n^cil que Tcftec 
de vôtre bizarrenc& de stAtc ûàpticc ? 
L'cmpfeflèmeiît , ni la^ paflîori ne 
firent jamais d*affaire: H faut être mai- 
fre de foi, ]fe pcfflcdcr, coufuîte jûiJ 
nement fur les mefures qui nbus peu- 
vent conduire i la finquc roa s*cft pro- 
poféc. C*cft par uri défaut de précau- 
tions que l'on voit échouer les meil- 
leures affaires, & qui auroiem cj^ une 
mciîlcureîfluë, ffeUeseu/ïcntétécofl- 
dui^cs auttcmerir. Aînfice n'eft |>â$ 
toûjoùts contre Fiftjufficc des homme» 
qa^fâût crier, quand nos ét^Écprifes 
n*ont pas le fuccésque nous (ouhaitons, 
c^cft à notre imprudence qu*îf ftut 
s'en prendre rma» Hy « en cela uue rcf- 
^ fource y il faut fe corriger par Tcxpe* 
riencetlcs fautes où Ton eft tombé, & 
fe fcrvi^ pour l'avenir des fàuffcs dé^ 
marches que Tonf a faites par le paflK. 
C'cft une rtiax ime générale & trcs-vrâk^ 
que la patience meurrit les defleins les 
plus difficiles, & en rend rcxccution 
G 3 aiféc 
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aiféc ^ au licp que la pr,écîpitaiîon 
gîte le^. enwcprifcs les mieux con- 

p S}4îjidifcrction ne modère nôtre xélc, 
fiOQS ferons fooyemplas de toit à nos 
amis que nous ne leur fei virons par 
une chaleur iDdifcrcuc. , Quçlque bien 
iiuenwnné queifoit un homme, fon 
icrâpriudcncG fait fou^fcnr plus de mal , 
quç fopiz^le n'apporte d'avantages. Il 
t^ujt que ,1a raifun régie Ijçs mouv emens 
du cœuc, >«treipcot nous ruinerons 
pjir^n lel^ impétueux de fort bonnes 
afiai'res* 

. N'aïex auffi qu'un 2.41q difcrct & jho- ! 
dcfiç pour: rçdrejpTqr.y^ açûs quand ils 
s'ég^ent:^ û vous ùe^yqotex^ pas leur 
^trc kiîpprtun.: vous^vqus^ rcadeïre- 
dQÛi;able f^i ks avis- ^t^rpcls>qmç vous 
leur donnez , ilstontdevant vous dans 
vue coairaintç qui les gêpe. On ne 
peut riçp dire devant tycas^ quin*cx- 
cite fon chagrin &;Q^ mauv^aife humeur. 
Les aérions les plus inditferenies , les 
plailirs tes plus inaocens lui paroifleot 
des crimes impardonn^tbles : il Xe fait 
desoiotidrespo^rles conpb^ttre&poac 
avoir des fujets de quereller s & quand 
fa bilcs'aigrit, ilhiit de longues décla- 
mations avec autant de tcu & de viva- 
• . . cité, 



vf' que s'il sWoii dç la rwnc iç 
^ tw , ée ce n*cft fQUyèrir qu'dxîô l^à, 
gatellc qa'il groffic lùi-^émc ; poiii 
avoirpî&sdcdroîfdecricn CfequLcit 
dcpluf cmbàtâflant avec les pcrfoimei 
dccccaraacre, «vous faites femblant 
d écouter leurs remotitrahces , & de 
lesapproam, ilsvoiîs.rêgcmeuJcooi; 
medesPcdans alîïdas (îu\)u aiofljours 
aies oreilles ; fl vous ne les écoutez pa^, 
« fi vous méptiCcz leurs avis, ils te 
aechaincnt comre vous, & vous efl 
tcrez des ennemis irréconciliables. 

Si Ton prenoit autant de précautions 
potirtptéveriir les jugemcns du Public 
avant que 'de s'embarquer dans une a?^ 
taire, qu'on en. prend pour Tappaifei: 
<iaand oo s'y eft embarqué mal a pro- 
pos, on s'épargncrbit des peines W 
tues» Les apologies ne font pas d'une 
grande afilité, quand la conduficdé- 
nicûi les difCûurs, Ç^ue gagne u^ 
tcmmçdont on connoît l^spetits'com- 
mctces par toutes les raHÎpus qu'elle 
cnaplôie pour fcjuÛifier fur W droiture 
tie fes înteniions'? UDjuge^iuirêJait 
le fcdaire par la brigue & par les MïcU 
tarions, peut-il empêcher qu'on ne )c 
regarde comme un homme de maù.- 
vaifefoî, quelques détours qullpren- 
G 4 "*^ 
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ne pour (èdifcalpcr.Mais quand onafah 
ion devoir, il ne faut point trop s'inquié- 
ter des jugêmens du public, qui ne rend 
pias toujours juftice à là vertu. Un hom- 
me qui pôurroicfc modérer afTez, pouJE 
ne fc point piquer de ce que l'on dit aifon 
defavantage, auroit trouvé le(êcretde 
vivre en repos , '& de s''épargnêr Ibu- 
ycnt de fScheux démélct. Ï4C mépris 
que l'on témoigne pourries dilcours dcs- 
obtigcans leur ôte une partie de leur 
poids & de leur aigreur » & rallentit l'ar- 
deur que des pcrfonncs jaloules avoient 
à médire. Lors que Tavoritte com- 
mença à entrer dans le monde , fi)n 
merhepcrfonncl, (à beauté, fesagrc'- 
mens allarmérent toutes les Femmes 
qui fè mirent par-tout en-cainpagnc, 
& firent des ligues offenfîvcs&deSen- 
Hvespour détruire une rivage fî redou- 
table , c'étoit un déchaînement horri- 
Hc. Mais par bonheur Favoritte a- 
^feft autant de modératîoii & de 
retenue que de beauté ; elle ne fit point 
Semblant d'entendre tout ce que Ton 
tlebitoit contr'elle ; fà politeflê , 
là douceur , fes infinuations calmè- 
rent les plus déchaînées > qui furent 
toutes honteufes de leurs mauvais pro- 
cédez, & elles recherchèrent dans la 

fuite 



faite ^ecteaucpup d'empre/Tenicnt, 
j'amitié d'une perfonoe iï commckle, 
& qui pû'oit par degcardics les mauvais 
offices qa*on avoit eu envie de lui rea*^ 
' dre. 

. Quand on w fe croit pas obligé de 
parler avâotageufement de certaines' 
' perfonncs doat les procédez oe.fiint 
^ pa^Vigréables, il fane ad moins avoir aP 
' lêx d^mpire for loi pour les épargner , 
^ & poor ne point divulguer leurs défauts 
I & leurs foibles , pour les tourner en 
ridicules, ou pour leur attirer de mau- 
vaife» affaires* Pui(qi|e pops^^foipinea 
^ û délicats, & que nous vqi|10|]$ Être 
^ ménagea , aïons la mimt équité pour • 
^ lesamres- Souvent ivie par <4e defo-. 
I biigeante caufe de pJus caiûns déplaf- 
f|rs« que ne pourroient faire demau- 
I vais offices ; qui marqoeroient moins 
de mépris. 

11 eft bien difficile4e conferver loniç- 
^ têms les perfoimes.v & de prendre de» 
^ mcfures fi juftes > que Top puiiTc toû- 
^ jours compter iur leur amitié. La; 
moindre indifférence t£motg;)ée fans-; 
^ deflèin leur fait oublier tous les fer vices 
' qu^on leur a rendu. Une raillerie in- 
[ nocente iur des bagatelles, & (ur des 
" f^}etsiûdiiîefens, les aigrit; ÎfIs Icsrc- 
f . G 5 gar- 
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gardeDt commis des injures (bnfibles, 
quoi qu'on n^ait nul ckuèin de les ot- 
fenfer ; ils nVn peuvent rcve»ir ^ ils 
dicrcKent toutes les occafio^s quHls 
peuvent pour vous donner des marques 
de leur rrifentimcôt ^ & pour îroûs tra- 
▼erlbr dans desailiirf esdSnwietks 

Il ntt'faut pas ^uftr^lt bonté qiie 
lésions avec qui t)^s vivotis , nous 
témoignenn No$ amis font; obligez 
<tenous donifer leurs foins, &<k fi^ 
tmir avec chaleur nos inter^s ; de 
nous rendre fervicequaDd nous av^ns 
helibin de lettr ftjcours^ de né- point 
fûre un mauvais u&se 46' nos ^tonfi- 
dencfs & de^nou» garder esaôement k 
iecrer: ^uand tH ont' faic pour »oas 
tout cequ^lsfbnt eapi^tes défaire^ il 
ne faut rien leur demander au^delà^ La 
plupart des hommes font fi d^raifooiia- 
bles ; ce qu'ils font pour les autres, leur 
paiotr^ d'une fi grande confequcnce ^ 
les bons oiSices de leuts amis k^ tou« 
cKèni fi peu * qu% croient toujours 
qa'on leur doit du rcfte , quotqu^n ait 
tout facrifié pour les (êrvir. 

La plupart des hommes crofent qu'il 
faut être durs & févéres pour^ fe foire 
re^âer ; cependant ta darct^^Sc la 
fcvdriié i^ebmcm ip<u( le motkte s la 

clc- 
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clémence & labonté avancent plas les 
^flaires ^ qu'une rigueur inâexiUe, 
|>arcc que l'on fkit tout par dépitquand 
.on fevpit niakraité. Honmjius ctoî- 
roii fe dégrader de fon autorité , s?il 
difoÎE 1^1 nioiiiAre parole obligeante à 
ceux qak rentoureoit $ ou qui dépea- 
ôcm de loi; fou aix révère hât qa'oo ic 
regarde compte un Pédant; ooie fui 
par-tout ; on treoiUe quand oa a Ja 
xnpiiKlre affaire à traiter avec lui , on 
qiiielquc gf aoei hiî demander .Eûrce tme 
chofe 6 difficile que d'avorr unr yii»ffc 
liante & de ténoioigner quelque Conv 
pmikncc aux gens qui Doùsabordenc , . 
oc qoioDt. d4)« aâez de peine quand ils 
£bnt obligez de nous lîûrllicttei; î 
^ . Ceux qui font dans despofies rele-» 
> vc^, à la têt« des Compagnies, & des 
^ premiers Ordres.de la. République , doif 
^ vent uiûu» civilement les perioiines 
' qui ont recours à luy ; ils font oUiget 
^ dccefufer beaucoup de gens^ mais lis 
^ (doivent s'étudier à les cont«ntor > aa 
^ oioins de parolei & de mines pour 
^ adoucir leurs refus, quand ils ne peu^ 
, yem les contenter par des eftetSr 
'' . Il eft certain que dans la plupart de^ 
^ homn)es rioterfa l'cmpoxtç for ki 
; gloire; ils briguent les grands portes, 
G 6 plu* 
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plutôt poar s'enrichir que pour immor- 
«alifcr leur nom 5 cependant c*eft un 
honteux trafic que de faire (èrvir à amaP' 
&rdes richclTes, une Charge éclatan- 
te f où l'on doit être content de Thon-» 
neur qui y eft attaché* 

L)c la manière dont )es hommes 
font faits, il ncfaut plus compter fut 
leur génerofité ; Tamour propre & 
finterét onttellement gauchi leurs (ènti* 
mons, qu'ils ramènent tout à eax-mé* 
mes; il y a toujours quelques retours fur 
exxx dans les bons offices^ qu'its vous 
Tendent, & ils n'auroicnt pas tant d'é^ 
gards pour lc$ gens s'ils n^etieQ>efoiene 
lies fcrvices réciproques j cependant 
c'eft une baiïèire de ne iHénager (es à^ 
mis » que parce quMIi pcavent nous être 
utiles, de les abandonner à leur mau- 
vaife fpnune ^ de rompre avec eux 
tout commerce quand le dérangement 
de leuvs affaires les mct^iors d'écaf de 
nous fervir* 

On ne iiouvcplus de véritables amk , 
ni d'amitié bien épurée $ celle <\u\ eft 
enulàge dans le monde,n'e(t qu'un voile 
pour cacher Tamoar-propre , qui (e 
découvreaux occaiîons où nos intérêts 
Ibiit en co2icnrrenceaY<:c c^iitx despcr- 
(bimcs qac oou^croi'ans aimer; Ce 

qui 
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quicftcncclt d'incotnprjchenfibic &dc 
bizarre » le bonheur de nos propres a- 
misnous afflige quelquefois î aniefure 
qu'ils s'avaDceiu oju qu'ils dcvicnncpt 
heureux , ils nous deviennent mçjns ai- 
mables : nous ne les voïons quWcç pei- 
ne & avec une certaine contrainte qui 
nousgêrici nos confidences fe refroi- 
diflcnr, nous ne pouvons pardonner à la 
fortuneks fevcursqu^ellefait à une pcr- 
Ibnnc que nous aimons^nous en aurions 
moins de chagrin , fi elle les failbit à des 
perlbnnes que nous ne connoiflbnspas, 
ou qui nous font' indifférentes» Quel- 
le bizarrerie! Qixel étrange tenverfe- 
ment! ' _ \ \^ 

L'envie,' les ba/Tes! ÎJ^ofies fom 
faire de grandes fautes dans lé commer- 
ce de la; vie civile : on eft au dofcfpoir 
duluccés^de Télev^tion de certaines 
gens que la faveur pôuflêà toutes voi- 
les. On lie. leur pardonné ni leurs bel- 
les qualitei; ni le bien qui leur arrive; 
on le déchaîne , on à recours à mille 
artifices pour détruire un mérite impor- 
tun qui éteint celui des autres, & qu'on 
ne regarde qu'avec inquiétude & avec 
des yeux jaloux. 11 faudroit au moins 
être affet maître de foi, &defQndépit, 
pour ne point laiiTer entrevoir des len- 
G 7 tîmens 
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tîincnsfibas» &fi indignes d^anhom- 
me d'honneur. Et aurez- vous plus de 
mérite, quauad vous aurez rabaiffé ce- 
lui des autres^ quelvousrcgardcx com- 
me vos rivaux 4 VoiJà cependtoi la 
politique de la ptâpart des hommes, 
çBquelqueAàtct. quelque rang où ils 
■fcrrodvent. Les vieillards voïentavec 
chagrin la fbifcttnc naiflknte dcs^jeunes- 
gens. Un homoK avancé dans les 
Sciences ou dans la Guerre^eft au defef- 
poir quand quelqu'un fe diQîngue par un 
'^^ritecxiraôrdinaîre* Les jeunes-gens 
qui ont les mêmes prétentions, ne 
peuvent fc fupporter -, & ils ont bien de 
la peinera &'emp£cher d*en venir i de 
«tnds éc\&^:^ Les Femmes ne pcuvcat 
fooffirtr de rivales fur le chapitre de lear 
beauté, & elles ont recours i toutes 
fertes d'arti&es pour détruire celles qui 
les cflkcent. Angélique s.'e(l affranchie 
de cette loi commune : quoiqa^le 
'l!oic parfaitement belle « & qalluûtat- 
fcz rare qu*unc belle Femme loue les 
autres de leur beauté ,. elle en paricavec 
plaifir 'i elle e(t îa première à faire re- 
marquer leurs agréùiens » &àimporcr 
iilenceaux gens qui en voudcoicntdire 
*dumar ; je crois que ces manières obli- 
geances lui font autant d^honneur , que 

fcs 



fcsirarcsqaàlitcscj &ibo mcrkciwTfoo- 
nch î ^ 

Là biQDf<ianffie oe peximctpastoâ^ 
jottfs de fàwt pottcfi» ce que toxuSaàc 
poue .tes aQ&rea ;. onicsr toâffisiipaBtf^ 
ment». & c'cft niênae «q nmitt',<qo0 
d'enufefxleiaferté) ott pttç^j oirfetth 
iâêCy osr.iiDt dss âéaucchef^ hardies, 
QHfnrfift loi ^s > toor^oeta frfail âtvéc 
lnenféatx:epouf les faites OQ pàarlcs 
iotecèsdie es zm\%r. oQ auroit tnaomw 
fe gp»ce de le (aicepoiiriiESproprcsiflee'« 
rcfi»: C'e&a^is<fa'aopaaplasi'dciné4 
Dagcenakr &de îsitootifpeâibti eftde 
bODOCL grâce; Ui^ grtnd dcfimercfle* 
incmidonne> bcaucoap de rdief âiuo 
homme 5.4>eat fec que c'cft à caofi 
qae cette Yeria eft (on rare, &qa%>n 
tt'cn cooncSt pins Vufiige. 

Oo w^dà pas toàJDDrs^ en âatpaa to 
fitiiatiDa.<)efc$afik}t4s, de rendf e aux 
gens des fct^Hces e&f»ciel&> & quaiul 
eii.lefair^ U faut que ce f<ât par piitto 
gén&o6fé r & âfisi avoir âe& sùo; in'^ 
terçllées^ mais au moins il fie dépend 
que de nousdelestraiteT honiiéiemànt, 
de ks méttager , d'avoir pour eux de 
la complaifiitice. Ces^ immérespor 
lies foDt foavsDt le mcrne effe» que 

pour- 



Poarroîent £iiredeboas4}fficçs, &]es 
engagent à nous firvir avec plasdccha- 
^eiir qae il on les avoit accablez de bien- 
fiiits; ^ue çoûteioiHl d'être .gracieux 
quand ladiÔ>df]ti6a de nos af&ircs ne 
OODS .permet pas de noas attacher les 
geosparKlpfcandes ç^cantes^^ 
. Croxf qoi ûxatl ûatm^Hement libé- 
taïuc & jdeiimereflex « ne demandent 
point de: retoars, quand ils rendent de 
bons.offices : ils ne donnent point les 
jbienlaits à ufiirct.iCeiiîeft jamais l'cfpc- 
rànceloa rimereft' qui nourrir lear 
amitié »^ ils ne cbecotemdaos le com- 
merce, dé: leur siasrii$% que ragrémem 
ds. Paimitie même : Vetm tres*raie, 
& qoifent fort (hn anc^neté^ . 
i. C'eâuDcbaflcilèairez ordinaire que 
d'aimer à recevoir, llfaut avoir Tame 
grande & de^ lèncimens fort nàbks 
pour donner ans quelqueiecr et retour 
ihr foi t mail oeltii qui reçoit un bon 
office, endoirayoiffunerecoptioiflan- 
ce éternelle, & proportionnée à la 
qualité du bienlak. 

, Dans le fiéde où nous vivons il n^ 
aguéresde probité à l'épreuve d*nne 
grapde (bmme 9 c'eQ une tentation 
bien dâicate: les Femmes, les pkis^ 

févé- 
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iëiréresiè laiflent qocliiaclbîsïédàire 
par cet appas i les plus gens de biea n'y 
refîftcnt pastoupars» furtout quand 
on eft né dans Pindigence , ou qae i^dn 
(e fcnc prefTé par des befoins dom^ftr- 
ques ; cependant un homme ài'bos^ 
ncur.nc doit jamais rien faire contre 
fon devoir poor accommoder Tes afia»* 
res. Le plus fur dans uiie pareille coi>- 
jonâareeftdeièdéâer deibi: on efi: 
perdu il- tôt que Ton commence à patr 
lemcnter. Quand on ed parvenu à 
méprilèr l'argent & les richefles , on ne 
trouve plus d'obftacles pour arriver i 
une haute vertu. Cet cfprit de defin- 
tcrefleipent eft une marque infaillible 
qu^onal'ame bien faite, &fortau'>def- 
ius du commun ; mais où trouver ce 
phcniz i 

Un femme iiitereffée & qui aime 
l'argent, eft en état de faire toutes les 
fauffes démarches que voudront ceu^. 
qui connoifTent fonfoible & la difpon- 
t ion de foh coeur. Voilà la iburce des 
attachemens ridicules que Ton voit- en 
de certaines femmes. Elles préfèrent', 
fans balancer , les Amans riches & 
pécunieux, quelque fots qu'ils foi eut, 
à des hommes de mérite, qui ne font 

point 
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:poibUa:6m db foomit à leurs folles 
dépcDâs.. . 

. &iDpiisa«ionsuacœurgânércaz&de- 
Sm&cBé y nos amis nous devicndroicnt 
phis chersquand il s tombent dans qa«l- 
quc difgrace ; c'cft aloi s qu'ail faut r'ani- 
mer noire atttchemem « nos^(bius« oos 
bons offices 7 & leur ^aire connôitre 
•qsec'cftlcur petfonne plutôt quêteur 
iortoncqni nous touche. x\ moins que 
-d!£^rcbarbat«, at\ celle de vouloir du 
iml aux gens que leurs malhenrsper- 
fecment^ on ne peut nourrir ù. haine 
contre ttne.ennemi malheureux, C>'eft 
une grande cruauté de s'acharner à tour- 
menter un homme qui gémit fous le 
poids de (à mauvaiCe fortune** cepen- 
ëîîîî fr}*on rfy prend garde ,c*e(îja- 
flcment le jems que l'on choSlît pour 
lui furcitei* de flcheufes affaires, & 
pour profiter de la mauvaife fituation 
pùiîlctrooTe. 

* Lintcréi & le plaifir font'commc les 
•deux refïbrts de la vie des hommes; 
il n'y a que les âmes privtWgîées qui 
agiffcntpardesmôtiftdc glcrrrc* Ceux 
en qui Tamour de l'intérêt domine , fe 
la^nt aller à des aÔions baffes & hon- 
teufes. Les Femmes qui font pour Tor- 

dinai- 
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diiidrcplos tendres ou plos^ (bibles , fè 
Jaiiderit féduire par le plakir. Voilà 
ce qui fait qu*on eq uoave t^nt. qui 
n*brir pas iaflfe de foin de leur gloire: 
le plaifir remporte far les précautions 
qu'elles dcvtoitnt prendre pour con- 
server Içur réputation. 




DE 



DE LÀ 'COMPLAISANCE. 

ILn'yapUisguérc^dechemin à faire 
pour parvenir à la politefle, . quand 
on a de la compiaifince; mais il fkot 
qu'elle (bit bien ménagée & bien enten- 
due , qu'elle ne fort ni outrée ni ram- 
pante , qu'elle le proportionne au rang, 
au mérite \ au taràdcrc des t>erEîn- 
nesavec une jufte dillinâion; qu'elle 
ne dégénère point en baffe flatterie ; 
qu*cire n'ait rien de fade , ni qui mar- 
qucuneamc fcrvilcouintereffée* 

On peut dire en général ^- que la 
complaîiànce cft l'ame de"^ la focictc 
civile; c'cftccquixn fait l'agrément, 
& ce qui entretient la douceur du com- 
merce; elle fait que Ton s'accoutume 
à toutes fortes d*humeurs ; les perfon- 
nes complaiiantes ne font ni incom- 
modes ni formalises ; elles ne font 
point des plaintes éternelles fur le peu 
d'égards que Ton a pour leur mérites 
elles ne font point de procès aux gens 
fur des chofes frivoles. Si laconduitc 
du prochain les blefle en quelque chofe, 
e]lC5(àvent prendre leur tems pour lai 



fait , cil Vâvm^M qoe le .oio^ile fit 
formalifei imis elles sV )>rennejM 
d^onc manière qui n'a ni ai^ur^ni ûtû 
téf pbarnelè^point^oliiagiiiierif)^ des 
aiis^ii^iàbiris. i^ ^cotôpiBifinbe^^ 
one ^ëèt« douce^^^ % elle Mi^ti^ 
eft^iAjOttr^ c&itt«ôî<chKcwt ié mondci 
ovfioii ser«ft pas^, tMi cachcefcs lisl^ 
ièbrimeii^* fifviee fane d^icireflb , que 
pcribnne ne ftnt nôtre cba^in , nin'ea 
iraffre^^ Un homme complaifant ne 
fef»laititgaérea^^n'4ot âinisihqtié' ei| 
des occafiôtifiTi :tilteti«ncsr ^c ^ 4:Micqabtt 
neifapas fett^i a^*cti«kmcf au roi^ 
traire il & «peffcàda aiJtémotit-qaVni 
eft^ allé au-delà de gô qn^oalni 
dcvoit : ' it groffit l^ér des bons ofr 
ces qu'on lui rend»' pboren avoir pla9 
de recotfnorflTance. Il tâche de trotf<» 
ver de$tai(bn$j>oar< excaler les fiaies 
qme l^oti^i i fôn |)réjiid<ce *, on quand 
ilnVttp^t^t^^vefv ilexdnielesgcfls 
ibr leurs bonit^iimehtiohs.' Si tes 
tiammesavoiemlc$^'iinsjp<>ar 4éi au^ 
très une cbmplaiiaiice réciproque , ledi 
commerce en feroit bieap lusagriabki 
leur vie fecouteroit avec plus de repos 
&detran<(iiillHëi ilsifauroientpasbei- 
foîQd'ctivepir (i Souvent à «des écbtfe 

ou à 
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net de ràrdeur à los fervir, mais il ne 
faut |>âs avok'la^oiApttîlànGe de *c fai- 
re quand ils exigent de nous des ièrvi- 
œsdéraifdnnables, qui font contre les 
rcgks'deVhprtn^r, d&teconlckncc 
Adeltt-ptoWié.' / . , , 
.^ Comme il y â de certains déuuts^c 
le déréglCTficnt de* relfArii feit parottre , 
qui ne èmffent .pas avec nous, &rqm 
milles tftcts d'onefnauVaife habimdc} 
ilyaauflidc cectainei vertus qui ne dé- 
pendent pastoûjoursdatcmperamait, 
&cMe Von pcutfe domwr pat krfecours 
deVatti, &pà|ungraiïduÉigcda nton- 
dc • La cx^mplaifanccfeR de ccttp efpe- 
ceviitcftceçtainqaeréducatMMiycon- 
ttibuëbeaiKOOp i ïtcbtmmvxce des 
perronnespcrticsç' à'quftdn' à enric 
de plaire » ôteone cettwnc rudeflc , qoi 
nalûquelqucfoisarec nous^ & qu'on 
entretient toûiours quand on ne voit 
Œied«'pCflbnntsrgtoffiércs, à qui 
on-nerpicnd pas la peihe de .vouloir 
plairo, 'fis qu'on po Icloùcfcpasdemé- 

^arid bû "eft né coltnptaifiint , on a 
une grande facilité l.s^nflnoer dans 
l'efptii des hommes, & c*cft fouycnt 
k meilleur moïen pour en obtenir«)ut 
ce quercm deiice; ilsaimostà obl^er 

I. i les 



les perfqones commodes «u. ijMdjwit 
Jeurgoût, & qtiisyafltticttiidentRoujf 
leur plaire. Jç a^p^ç^ve pç'i^t l« 
complailàMe de ces, «ne* r?iBp^qr<i$ 
qui $;exp9fcnt a tout pw^ ^ûcs m*»* 
cenaircs, & qui faai^croicpt leur te- 
fos , leur gloire & ie6, rc>i,tatMo. 
pour «'acconw^iocjqr aux . caprices^o 
ceux qui pcuvcDtfaireieurfortune. , 
Un homme qt^iaungraiaàil&ndsde 
complaifint© natureUc, ^''ii n'y prcaj 
garde, & s'il n'a bcauioapd'attentiwB -/ 

fipi4e, à moins qu'il ûS^St.S 
b^acoiyp d'cg)ri|i,, parce /aoe^^ômS^ 
i Woutc wwjî^^eJ'oœ^S 

cKwi^Aoursd^r^vi^occTuiqj^jiœ - 
on ne peiM s'entrctenii: iQngtteS^ic 
lui, &.la convérûtion ,io^^iaa3 
jni^mens faute de matière» r^n'ctt 
paj ^ropjrcmept mànqu^dc, complu 
lance,, niagir contre là p4wflé7flue 
de^qptrèdirelcs à«^c;s,'&d'Sœ^iii 

f-^Pj'F??^ opporé.'au:{çtic; '^Sni;^ 

ne fcroltq^e pour fémHet.î;cStteQcn 
& pQuriQijnçr aux, autf^tôccàlîiindê 
parler , ,en dé&hdant^ cc^ju^ls avan- 

<S?î4^.'ÏCfin"" n#fiir«,3 qu'on ué 
•»* mf-M, }fS!i f'^PS^ffic*^'^ clwlcut 
rj.-i " ■" 'de 



alfômcnt de Ideompîaîïitiéè nefcîproqïrc 
^bi-cft neceflatrc dins'lc cblittncrcc 
^W ne faut pas difputef a omtance, 
^Ofl-'hedoTt pasauflî appTôu'tt>rtfescho- 
ftS qtiî'ilc-TScrîrent iiuHeiticilt d*êtrc 
ap^duvécs^, '€ct cxcésd^th(3algeiîde& 
llef«dl?té-febatfe leis pcrfonîresâçfcon 
gpûtV -^^ leur devient lb(pc(3: ^vccrai- 
ferf:-îW fir Méfient de ces j^etfonii^s fi 
TOinpliîfimés ^ qui tâ'cficdt d'aller à 
îttji^bûttrt tnértigcant feryilértVenr'ceux 
Sàkk' ?Rci X)rTt bçfotri ^ cfîle^.cMTt '.'onc 
aatfeflë'trittVàîffedfcà rekvct fes moin- 
8tëi^3é»ncy;'qu*eîfës fbiit,^& fe'-re- 
trftfiê^cotitttîfc fî c'àoitintyfe'èfiôîcs 
jSJriwkMt Si voiis'avt^-'qQ^lijdes 
fednitîétij^a'hohncar ; n'acihetttz poim 
tes 'fti*\iîcrt^,' on la fercor des ^cns , f|^r 
àtt coWplaifences'fi bafic^ , qui'nc côn- 
Vîenttédr (lîi'à des mi arables ,- •& cjuï 
Ifetït iê*j^S fbiivcnt aflct àfi\ prfi^cs ; 
M^titH*ôrdtTra}fc nous rriéprlfons 
?ctirtiûVKabbaîfretittropd^vânt libus: 
nStis Wtfâîf^^ P^^cfenient jjiT^n 
qticVcî{it^l%''àoiveiit pbrtct le tttpcSt 
qm'ii^'&irdû'i '& nOiïs âvôift'pîus 
gVf^aftîpotrr-ceef §^ Ôattcnt 

p^^dttc marfiere fî i^'panrc... îLcs 
FbiSrtièi^ût'énçbrc Vreu ^fSs wfccpi. 
'-- '- 4ibacs. 



liU^ 4^ c^Qft&ntkpeQS (jue les faoïnmes : 
elles traitent avec une hauteur inliip- 
l>Qrtabl6;qcQZ^ s^amilient trop dc- 

: y^ot elk^ I cUe$ont plusd'edime pour 
cfîWiVaioektirGCKkat point avec trop 

-de Ucti^ér À qui n'adorent poifit leurs 
c^rices* . 

CicA «ri pmi i^refènt que la natti>- 
r e^floos fait en soy $. ftilàm naître doci- 
les t honnêtes & complaifans : car il 
eu .Inea diffidie de refondre, & de 
d^iger îotk naturel» &ile(l très-rare 

iite^voirdtsrgons.fii d^^ire d'vn vice de 

. ^eaiptfratnemv : U^en^eftqui font aatu- 
felleilient.ilboffrrus,^^ qui ont un 

.foiid^dC'imaityaiiè bumeqr , cm)able 
dïettlpoifoimeiïtojQies lesjoïes du mon- 
de f qui font tcHcment bizarres & cha- 

.gtins, qu'on D^enpi^t approcher^ & 
qûtàn acfaic par^^oà les prendre pour 

,ksidett!reàltdiifoj|« .Qi)andonaquçl- 

- qoraffiiicç'àmént^er. avec eux, ilfaju 
: leucioeder tout. tre qu'ils veulent pour 
v aixm la paix i icar ils oeic; cetâchcnt fur 

Tîên^ & apré& qu'on asout âcrifit^pour 

- leur plaire, ils ie plaignent, encore 
qu'on les maltraite* Sx ces gens-là 
pouvaient camprendre combien ils 

- iofut haïflkbles, peut-être tâchcroicnt- 
iîsdc s*bumani(er,&ilsncs'A:igeroient 

. .j.' H * pa$ 
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pas comme ilsif6nt»çi1 î^tîfe^iihs^ûl fc 
rendent rcdptJiràblfestaiix ^^fôtific^qùi 
ontqaclqnechoièà ô&iaci»aK€^ux. 
' ' SiceaxqtnrfontnûîlC' complaiftacc 
pour qtir qâé ce rëî^éoi!fiôifl&îéW t»m- 
bicn'ktir inattVàïfe màkui tft'àichat- 
ge à tout le mondc,^ ou du rnxms Vils 
"ai'oienlà fliferétiôft fe-4dn!eutbrv<îhex 
cuT,-'l&:<leèêpoilit*îtef:âàltts iGSikm 
oùTonncpenfcqu'à fotéjoilir, on ne 
foufirkôit çoftif de ;leur niifeïâtppic , 
'8t oh' les abàhdom)!te43ft ilcùr dii^rm 

fâchci qùè-'lcs-wàlpés aïencrdelaijoTfe, 

i ils les ccnfiircatr, &.ks<iadûttA!nitftir 

' tout cequ'iîs fônt > &.le«ireircprobhcnt 

les plaîfîrs les pîus intro«ens. > lls.n'y 

gagnent rien^, chacun vâtoùjours foo 

train , m^U oiî îcfS rregarfc comme le 

'«eau-, *répoutaittail4clàfocietéciTi: 

• Ib* •CarVian^n'empdifiJUÉié timtte vie , 
^ue ces gens -iftcûfmmodesîiqiii n'o^t ni 

complâifaiîCC fllloapJeflfe^îqm font tout 
d'une pièce f .<|U\lbûttemïâit;avcc.cinc 
roideurît1flé«ib1e toutes îcî propofitîonî 

• qu'ils avancent ^ & qui .n'en démor- 
' droiéntpRS pourquelqucconfidcraiioii 
^' que ' Gc p«iJire fete- C?eft un grand 

• 4tapprice <JUC' *êtïe',ojdi)l;é d'cffuïer \C 
foites ;iriVi«€S'<ic ficn^faitsâncc' ûîôdék 

.. Ccui 



Gcui s»* fc Sâipî jnts^^ % le pied d'c- 

vetltitïiji^n^/Ç^dHre^cz à fquScin^ car 2ci^ 
%mws:.:fo pirév.^)gm do, Ijeur facilité^ 
vûsàs ilfaat^vQir.cxaâcinent jufqu'où. 

4çf gQQ6 4^j|a;,çe£t^in: qaraâerjC ^ cite 
déj^i|fgtcj:^ij^i)A)fWfç,fi rofl^ypitpouç; 
çuxiwoÇ;;çiOTpjjnéfljcc%veagk: il cft 
; b<RP;(lG;qp^9Î|r^; jç gçnJç.icJçs.jpcrfonTj 
: He$ ;î .q^i irP^r) q% a^a^rp « , a$B dç \to^j 
l f^jtf^ ftm^Vque'.c^eft pai pijwc gcnçron 
^ (ké , &p^r çomplailànce, qae Ton & 
( relâpb^defes droits >. & qu'on leurac? 
\^ cordeiôfi^ç^,qa'îIs£>abaiceatpour lesi 

C WttwdWS^»^t9r:t-'ii ,. ... 

. .'> l<t]ett Qpc^uaire d'avoicpreuiaetoa* 

plamnt. Il f^t être le maître de (oi-f 
\ même, defcsgcûes, defespafiîons, 
\ poar ne Hetilaiuer échapper qui puiflc. 
I bleflerl^s autres , ou leur donner des 
" fujeb'ïcgitiinés de" fe plaindre de nos 
,^ procède'^,; La çqinplaifance renfer- 
' . mej.e ne ^qg[oi (Je douz ,. d^hùmain'» 
^^.d'çoïigeaJit. ;,^$ôn.prinx:ipal tut cQ de 
^ s'^açconitxiôdjer !a toutes fortes de gé- 
^^.iiies ^ quoiqull en coûte. Faut-îl s'é- 
^/tonner que Pon trouve fi peu de pcr- 
j;ifonncs qui' aient une véritable complai- 
%cêir • * Ha ^ ^ La 



tout le iTfcHKlev e{ldc)>réiiâ^é'kfit4iàiiiH 
mes t€lsiqii'ik^'fl^nfC's il ftik- fiimffiîr 

éônt oaintod'dê graiiâs Hxiktéè^ tk 
Ni*i^ncxpoinrparfikmediix3MipMifttA», 
ù^ par «m ehïfgrio %^<ti6Qtr«sttsV$';. tes 

&&rf «vAnt letk fà^te^^ô&it ériltevoir 
Iïfdég^0ÛtqTOVOTOCauf€?rît.lbk^-'fcâ^ ' 
ôcs , oihîa dttfctf de leUff RKHiiorcf. 
Combicitdegcasont yû ^dhoikr kur 
foptu««y par ofte fierté' mai-iétttCHdtïCi 
& une hauteur à contre -Cfeirii f}S 
n'avoicnt'pfcft ^ç'fciir thétifiéht â ^ètif- 
frir,^<»'il^ ii?odt 'pii^ai^ll-fôre^ ^^ 
fattaîdrè. .'• ;' -•: '-" - , --' •• ' 
Les HorÀniesfc p:^te9t dtetnincs^i 
& d'agréihens , pourqam ne les pas 
contciKer à fi peu de ftais? On mot 
obligeant que vôtis leur direz ;à' pro- 
pos, unfouTirc gracieux -, uti'-pcu do 
défc,rence;^oùrteubftmkfittns, quel- 
ques déniarcbes* qtre'v.Oûsi ftireï- pour 
leur phaire, quand ilsWiis éh pHent» 
tous les afFeâionnerfcfnt'fins rcferve; 
au lléu qu'un' peu de froideur • un vi- 
fage glacé, ^oelqùéspirolfes^d^lbbli- 

gcâmcs 



géantes;- vous H$. fcrpnt perdra iâQ&rc?^ 

^Pur , «j^cuç-çjre même, ijôas atiire- 

wm 4c a^aùvaSs offices.' C w'iuftcoiip 

W Y «laàod'an a "recours a Màrtclièy^ 

de la trouver toujours difpofée à vou$. 

ftrvirà, rien ne la rebute, lulïi^uali- 

lé.dc iVffaii'c. qoe vous lui pr6pofçiy 

ûilâ diificulté des chofes que vip'iis (uï 

; dcinaudez « puufvjl q4*diei Hepepr 

li dent d elle : elle, h'axtena pâs,q'uc.vi)uij 

i sïçi acheyé y^âue compliiçc^^f /^ Wj?) 

ïî devine^ elle vous prévient r\ on ,v.PÎÇî 

t^ fur un vifige comem.le plailiç qu'elle 

\t fent à obliger ceux qui out betoln deXon 

ict crédit; elle ne vous faitpcùik ^oguiV- 

lû^ par des xemifcs Jœportuuesr^j^i font 

k trop acheter le ttênfait : , la ihjgfayie ., 

'^ Pmtcreftdeï^'îa^^ remSarr;jf âé fes, 

^: â&ires, & i:f^illc.^^tfcf exculesfrivo^^ 

Içs, dont fc fervent ^s.'pçr(b9nèsp^ 

liot obligeantes pour «'exempté^ 4t fii^ffi 

:5 f ks dé marches, dont ,<>n 4ps^ pife; ...^tçij 

,^ Ibnt desadrciTçi jhcpnojucsjà.jy^ 

ip: lie : .cile'rfçftp9hit|Comente.d'çÛc^ 

en n^émq.,; qu'elle .yait pçijirp foaxçïèjàfj^ 

qî d^{^ de ,cc qu'oïl. .feujbaitpitf^ ^dfJP^ 

f eyè a réufli> cUe le , troajii^irfk) ^'çç 

rict dc.fci foui^,^ paf le pl,aj<ir%u .clfe;l^%f 

irf . & jp^r celui qu'elle vous a Jtalt/ '*- >f j 

DU' f lufieors ^ itwnp'ênt 4^ ,V\à^ 



175 R"Ef t^XTOîirs,&C; 

qu'ils oifttfela complailBncc, ils n'en 
connùi{ft;;itjiî ïe caraâerc, ni le de- 
gré, n'f^ljéfcridac > ils confondent une 
ïâche cotiî^îallkncîcquî dégénère en fon- 
deur ,^aycc'une complaiûncc bien en- 
tcndaë^; ^t n^'applaudit jamais à dçs 
fëttifès. ' Ce n'cft pas être poli ou com- 
piaif^ùt', que de dire des douceurs à 
fdiit te 'monde & d*enccnfér les gÇnsà 
tb^s propos, fens choix, fans diftin- 
éfibb / fans difccrncmcntl Quand ce 
<|tl*iîsfynt i mérite plutôt des repri- 
mandcs que des appîaudificmcns , c'cft 
fc rendre méprifable, que de leur don* 
net des èlo;5cs 5 ces loîiangcs fi mal- 
placées ne font guérès d'honneur â ce- 
lui quH&donnç, n.iaccïui qui ïes re- 
çoit;.^?' dépendant c^éftiiri ulâge qui a 
îriféaé'Ia*:eouf-^auffi-biéh'qûe la Pro* 
▼îrice, .On tft perpétuellement expo^ 
fiî à- la îperfccutibh des Idtianges : ces 
flàeiirs-' ttfîpîdés^qiil ptddiguént leurs 
àduràions à tous/vènans-, font foule- 
ver le cœiirâux pérfônnes raiïbnnablés. 
Malheur à tih hbtniîre qui a qtiélfïac 
mérite ,' oii xjilr à donné quelque Ou- 
vrage au'^iîft'ïîéV wndil tombe entre 
les itiaÎDS^W ces Uûanzejirs éternels j 
îlsJcf élèvent par tout i-« il nefaitoù fe 
xrieitrepbur fègararttir- de la fum^de 
*éurincens- %- Il 



^^ Jlnc fai^t fm.dff^xp: de ne trouvée 
dani^ la focietc civile que des perfon-] 
ics.agr.éabl,es,/& d^un bon commer- 
ce; maison doitav.ok dcja.complai- 
ùrijif jponr, excvifef tèur^ foibïefTes & 
ïçurs diyÇcoûf s impcrtinçns. ' Il fou! 




fôimps rajionqâbîes il (pgîilïfc une in- 
fibilé de fâfcheîix ;^vii fôrtc regretter la 




fo.uççgiv'fSi^"Hs ^.--^ -. -_-,--.,-.-. 
.C5:ui .<3[i;ï.^p(t;Té plus ' (it tttcïM - & 
pl!^:dé,talchs pour "biéii "rédllîîr darii 
la convccûtîôq; fè" rendent quelqaèi 
fois itîfiippprtablçs,. parce qu'ils veu* 
Içrit WiUer toijjoViti^: i)n lent undfi 
pjc fecrct à vc^r des gens qui lîous e£- 
fàeem-: .ce, n'cftpasaffez pour plaire 
qaç4!ayQir..àQbêll«:q^^^ il faut 

j&vbîr les. Wériàgèr pqur's*aGcdmpid- 
der â Teiprit, au caraâerë, a lar por- 
tée de$ pcrfônnc§ que nous yoïonsï^ 
C'cft ' unc,.c(pece de tyrannie y ^uc de 
tiçhir i^ùt* le mondjb au filet par do 
longs récits qui empêchent les autres 
da f iirlcr. Les grands Patlcors n^é^ 



toardiflfentquc lèpcàptci & ics îgno- 
raus ne fc font âdmir<rr qac des fots; 
leurs éclats de voix n'impoftnt point 
aux perfonnes bien fenféès : les du- 
pes qui ne diftingacilt point te-ftuX 
mérite du véritable , èri Càtii Alouiès : 
mais ce lont des dupés; èç îltic'fauf 
pas s^:tonner que d'cTs/beHes ;ft^ troni^ 
pent. Je voûdrôis ^afe tourc^ fcs per- 
fonncs qui ont du. mérite, J^flTent de 
Thumeur & du câràftere. d*^/trw ; 
gerfonn'c hé pâffe 'moins ^n'éçhvcr- 
ëtion, qnan4 on ,Rtf l'en ^^^ciîfé pas; 
pcrConne.ncparJe plasjjftc', ^*&_'^avcc 

Î^lus d'agrémjfls V'âjaaiia qp Itff adreflc 
a parole: .cucpe fîif hi'Ia'injSlérieu: 
ife, ni la "rcncKeriê ; âlèdjtlohTcnn* 
ment fur toutes les. riiatieres qui fc 
' proppfcnt ,,. quelque frivoles' qu'dlcs 
ïbient ; maïs aûlîi elle iic. témoigne 
iftul çmprciTefnehc pQur Mlétit^ù la- 
voir quand le dilgoftf^ ,i?ôalt Hit "dcS 
matières plus (abUmi^ firtcPiii^utiè a- 
dreiTc mcrvcilkufc pourj'ïcf 'fcerùtet 
aux ^ehs qu'elle pratiqué'^ fon'cfpfit, 
qi^elqûé élevé qij'*i( foit ; né parOit 
RQih^,dVD étage fùpcricui' à tdui dcà 
autres qui Tortcni toûjcfilrs* d*adpté$ 
ityiie fort conteurs , paVtc qu'ilîr !c 
.ii>oç d'eux- mlâî8«;,. fir^qu'oilc leor à 



re- 
donne 



.-De U CmpktifmeeSl i'^ 

p€r IcittspctiiytaWiiSw, : ' i. io'';i3iî 
Oo voit ai&2 ordinaùsetnetit qaç iâ 
pef(^ittic$^BtQnjt UroiiDiasdaco^pUfi» 
isincc pour Jc$>âtjtrc$V v/catent quîiiii 
en «ic i)oaiicpijp p^dur. elles ; il dàm>iï€ 
^^donnet nataxellcmcQt biendaschc*' 
fts, (î l'on veut coukrjtttic viêdoaoè 
^ tmnqûille}- ^es.:^çns!({Bi dnicmmxà, 
iuc tout ^ ne pcuvcfltiwoiridercposf^, 
HJyWflcfic&antrcsi. . -; ,. i. ,^,.. j: 
- iJLr^crprit de; con(EadiâpQ,e(lpe^tfè- 
tC9;$:e qo'ily a de p!iisiiltcoinàQOijle:dfflis 
i^coîntnacedii'mQiide. Oh yoitdcs 
gi^md'unfceuain) c^raâerequiiBfiDiit 
iy[ip}aifîr inalinHdciia» rien ap|Pxlti|ti!erH 
loai les dégoûte , & leur p!|foiui6(ipi^ 

r^dciit lèoifimâitj pooxiétretl^airkn»- 
tistâhi cpatran^ii6io&; exiuino^igtcc 
Di»'0Q'kac :pa3po&Qo eâ:ij3nfiMloabki 
^c n'iE^pQS/poarTOiiSLjâQnçerde^ihi- 
xnJécttiSqaâlt; làpp^/einpuzièijâyuiede 
ratfoosnftrtfutsffiia fooffis Mâai8iis>Reifr' 
)fim3qiu::}clirfCMif prëvalrs i:ii|elqiiie:>^ 
ttsy agauUspiifapDiâ&iirBu 12 . : • ; - . ; ni 

; . t :^ -. :B 6, au 



àj^xorant, Aidopréfércr Cm avis par- 
ticulier au fuff'rage de toQi k -monde; 
G^po^dantomioe. voit que trop degens 
dblq(goâtii>ba0nc^> qu'ils^^'attachcnt 
dlordinmrc^.àvd^oier ce^qae tour lé 
stioode kpproa^Ci r^oit que cet îe^rit 
<leixcuur£Kii£tian< tioemcd^on gfand 
foQdide mal i%n\té , oa d 'une bailo ja« 
loofiC): bu âc,;Ia gloire que Ton croit 
acqacrir.à'.œFmbattre ie lèncimeQ^ des 
autres, il cQ cependant vrai, âparlei 
éoii^tnétii; qcc ces fîagularitqt mar- 
quent ^ui l'ordinaire lin génie piédto* 
cre V qui tâche à s'élever ea abaKTafnt te 
vneriûî des .autres p ou- d'unidéfeut die 
complaU^Dac. ; quir&it que l'on trou^ 
vc du ra^^t àbrUfquerles (entimeni 
jdc itout 4e inonde» Les pef fonnes de 
<c temptcarnment prétendent âûrepa* 
roîtr^h i«&icmeiH oxquis',') s'écàr* 
jnnt ccsroutcs comoumcs t mais'c*eft 
•iiAemarqu8jde^lBQTTiiaqv<ai^^flci 'Si 
tyous wQu^cvqucrMeriJU ^rôupdife net- 
«ment &fins détour fiondëntrmeatfur 
l'af&içéqqe yons-lui pcopoièt, ntlut 
faites point cQtr«vbicqiié££els. 4c ttU 
tontétb^^anidlaiv'is; b'eâqjttdemcot le 
^ixxùendcjlcixiire ipafîer ii'^vâ amtrai^ 
Tcc ;ii:4à(tiqiieisi générant VOUS piatlca^ 
efkftbeaùcoup d^qxptiio^c'^iiç'jics la* 
'^ -^ ^i flojcrcs 



mîcre^foit <tendQës>lMîVe'éftcridai 
rc onc faifon <ïiii Vtàéittmnéicbm** 
battre kBis fe»tim#ns pour- fe djûfincr 
QDaîr dé fupferiorkés ïattcs-lùi àireq-^ 
drc djûïiatfmcitt ic^îl. eft lé prctoiér^ 
quevow^ cotiftrtic;^; ^ *<oû^ rpiilei' 
vouseatéiiiràf^'s défeifiodsi cette dé-^ 
femicô le charme; ilirôiMfei^^part de 
fes iutriîeres avec beaucoup! defitHdSt* 
& vouif dôtiïiera iftHIe ouveniiTes «^ 
mille cxpedicos poiir avow unhcureur 
fiiccésdel'affiiiredoritils^agk*- ^- -' 
- La plûpatt^des» KottMUcï'dfit aflTci' 
bonne opinion d'fcuîfe-îiiaçtoéis ^ ont fe* 
cr-oi«î;ctfpablcs flefe conduira fans lé 
fecoûrs^&iansles Ittmiéresil'afatf^uic le 
mallîcar eft ^ue^qoand ils ont fâk quel- 
ques fettflès démarches, ils ont toute j 
k«^pcm€!«d«moDde à en: revènîrV P?r-^ 
ce qu^s ndi veirlept pa^ tdmbét^ d-ae-; 
cdrd dtle^rsiifivûes^ JtescîîfttcHsqtt^' 
des^>pcrfi)iia«s:ié3clarécî'leift: "àoitnèht 
pCttHrîeswdreflèt ,> au lieu deWs rime-' 
ncr à la raifen y font qu'ils s'opinfâtrént 
dâvam&ge. Il ièmbte qu'on fe dégrader 
FÔkJen quelqueniaQier e , â Ton avoubit 
dcf bonrte^foi quVDD a tart, & qu'on à éié 
capable de dire ou dc.&i?e uft'efattlfe/ » 
. il ne faut pas porter daôs les vffite» 
^oïtAô., obligé) de fake^>-mi'Wftge 
H 7 noirci- 



nakci da.TnéUuacQlrç iLnkQne. homcup 
qui ne piuSe çcMnpacir, à.ce qoç. lesaur 
IXC& cff firent ;, ou. i cç.qtti .Piî^.. leur 
ôire ^aifir. 1 1 faii$ 4m^ Je ^ky£ ci- 
vile afloftiç Iç feiiieïax &[l'«njiaiié, pj^tct 
aaoûnc iîbfr^^c fediPioa*?)quç,pQUE 
le dékffqr ip ppii PcfpjrftvÔ^ po»r Je 
l9Mlager,44^ |4 ftc^g^^rquift dansent ks- 
cmplois &: ks affaires». C'cft lui fup- 
plicc aflèx. cruel que de- tomber .«ntrc 
Us mainç, . de, .. çQuiaiiiâs p«rfepnç$ ^ 
& faites 4^ja:çertaia modclÉi v donc 
l'hameûr,tL>ai|)reï> ^fteicempoifon- 
nckdoapçar dekiiîcicfcéijî'qaîia'oot: 
aucunç çorapl^éce;pout;qw q»ç ce 
foit, &q»jij:ga5intatixfQià)çïle^: Gc 
&at defr£ep$ q»t t^e^y^lf opt quepour 
çux, qui n^^imcnt pccfonne^ q«e 
Rer fçnivç lî^^im^ ; h'attcndeit -d'euï 
D4^il^cpfl[ipl»ftiwîc:qu&nd^il.^'^t d«. 

etr^ i; Hs :;B«(fe Warffiitpflsicfti-fjeto6 
a'p^rç jnéiMifa, &de 4«»oiifc«ii)PWt- 
vu qu'ilsy titïttVéot Icnr: coiîîîw» i:î 

Il fçrtdcpco:.d*2i?dtr dùl iirftbsfcfe$; 
Tart déplaire, ouidû.iwapïsj^w.çèlA 
te nieruc nc.ifajt pa&toat fon cflter^iMil^ 
Ic.gans avec de rares quaiitoi.&l^fl-) 
çljeux ^iiaQgrnitnedifs, i on- les Mr, 
leur, comfnfisQ pcfit à pjut je . mQPrfp ^ 
V li - il 



g^idodt les traits fibat bctu^i^ W^^^<^' 

at>e^É»wiWfc'^t>dômie V ^tti #«?cceÇ 
ftîrèfi3fiê«ai»fti*eanebc4uté r.^gu^firc 

-av^ô^de^ yeaot >j»I6ii« . le ^ mcritfÇ & Ic| 
fiieoéj ac leiar^ roifiiis:: il faut donc 
s»^àU<ndre-à dc'tilàjivaiR proc^4e* » ^ 
rf«2dîftô«fs dèfcîbligeàns ^ à de inaa- 
<^àft dffiees^ &fe>précaiit'ioi?nejr.iùr ççr 
Ifirpour ne teiffcr rien éûteppier^ifi>Jt 
todignè du-bàriarere é^bsw^Pi^f^ 
tj^y l\ n'cai piâsdiffictIc?d'«trQÇo|jS 
complàîftnt , loriqpc tout le monde 
vous flattcJ-,' T0U5 applaofiiifc:, :Vpos,ca? 
tèffc i< Fâ <Hf»îot«6 eft dfc jP^rp ^paaiid 
tin Vôôs ëèïbbîigc ^ qnçi'^tt.«f>Tisbrtt9 
k^m aa« qii'od: iîwis-irftiCfdRifin^ftVuif 

fôïrr^P Si Ht^î »oîi«:HâiM; ^m\ àjpQ? 

feftï témdiçHer'«te: Vitvi^Uui^sAjààf^ 
{jit ♦ ou- de ^^eriljA)lxem6nt. î.m^i&H 
roH lie vons r^nd:;pts.>ttfti€^.^Pfé$î^f 
-vok dk^vo^ Mifcris » né tw^?» jppipj 
^'é^îat pôdf i nc>pas.fortîrjk. y>^rc??^T 

Taôere î «*tcTjdca paticmaviî?? 9^ 
qac Ton fc détrompe , & .an ftf^Pë^? 
:?.:v/i pas 



504 K^^ï'ti îfe»f^N\sV'*^<^- 
pas ' rstneôer- de hâuèear r ie^ nviodc I 
Vôtre partie- à la raifon^. Cet^iOia^ 
Xime,— je ravooè% ;cft d\ine pratique 
difBdfciîrhaf^lWïnpderàtuinqçe l'on/ait 
)»aK>îtrçtki{isdies ootijODâuiBerfijdeHcih 
tev, d0nhcângrandhiflieefMiiiwrîtCf.;« 

&'qai a màïrihSi dansime affairoknr 
iportaiite;^ ne lui dites cîen dejdur daoi 
des fnomcf)$g:dcM]i09Pca;ii:.ic.moîAr 
ctrc mot defohKgcâm i^Ov^yricoit .tour 
tes &s^ ' blefluresi ^ r- Qp > àpmnt .. pjos 
fenfibleVà mcjÏÏfc: qu?on iiell m«lbfBf 
rcux r l^fwcédeï- dè&bljgeiin^, & jles 
ÎDjure^' hôite. toôchcnt. lïi^s lorf^^c 
tout noa« rie, &q»e;nc>Q^ n'avons-au^ 
con fajetde chagrin i ^lajoïe que nous . 
3t)T)ne nôtde bonne focnjUie^ /lopao^ 
çfrpc agréablement^ &ei?9p|p;|i^qu'elr 
ïcs ne Mhn^jlmif tfféi^)'M^^ <i\iwi 
ïwtis' ibmrUBs: xnalheut^Si ^k-: ^- qiiie 
iTôtis'W^o^s^t^e^ritififijmpivde i'idè^dç 
quelque dilgraqerr'ecfi&te^» le$ repco^ 
èWs nous<âigriîfeat.& npQ$ F^rpip[çnt 
înfbpportàbkssilccœar.IèjjiQUlève^ îç 
î'oh fclènt indigri^ cp9t|C.d^s gens 
l^i^e gat^t pcikit^de tpeCufeç ^iff 
des moitiensoànbiis ayons belQin4*^ 
tfeoi^agea. 

Ayant 



Avant que d« vbus fâicher d'une of- 
fcnfc que voas cfbieï qu'on vous a 
ftitc , examinez bien la difpôfîtion de. 
céhîi dont vous vous plaignez j une. 
parole échappée au hazard ^ & tans 
de/Iein, vous met en fureur; vous ne 
diftihgucï point fi c'eft de làng froid , 
& de deffein formé, qu*on vous atta- 
que. L'homme contre qui, vous crieï 
de toute rôtre force/ n!â nulle cflvfc 
de vous chagriner 5 cependant vous 
voilà devenu fon ennemi irréconcilia- 
ble i vous chercher tous lesmoïcnsdc 
le détruire ; vous (bulevez tout te 
monde contre lui, rufes, m.jdîfânces, 
calomnies, vous n'épargnez rien dans 
le dcflcin de vdus ' Vangcr. Ses fbû- 
ftiiffions , les protcftations ao'il vous 
fàft, rien ne peatappaifer votre cour- 
roux ; il fcmble que tous aïéz tou- 
jours vécu pàrtni des Saunages , & 
que vous n'a:eztfhtimainq\lt là figu- 
re , tant vpus paroiflez intraitable & 
cràe! i vpns n'avez nuls égards pour 
Tes remontf ancés", ni pour le cara^er© 
de ceux qui veulent vous reconcilier: 
vous jrrotez peut-être que cet crnpor- 
tcment marque en vous du c'onragc& 
de la fermeté î mais cela vous fait t^ 
garder tomme nn mifintropc. 
> • Eft- 
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Eft-.ce pour fc donacr uo air de 
iiflmâion , qucde certaines gcmfoat 

ffofelïîon de trouver à redire à tout ^ 
I n'y a point de bcautct aflcz parfaites, 
ni d'Ouvrages fi finis qui puiflent échap- 
per à leur critique ; ils croient pcat- 
être par cette fc vcre ccnfure palier pour 
des gens d^un goût exquis , & d'une pé- 
nétration profonde 5 cependant cette 
dëlicatcflc les fait mépriîèr dcshonnê- 
tês-gens ^ qui les regardent comme des 
perfonncs jaldufcs ou précieufes ». ou 
fottementp.réoccupéi.s de leur mérite. 
Oa ue doute point , Meridor , que 
vous nVïez beaucoup d'cfprit ,• mais fi 
vous vouliez avoir quelquefois la com- 
plaiûncc d'approuver, ce qui mérite 
vAtrc approbation , on vous en efth 
meroit bien davantage » & vous ne vous 
attireriez pas ^.;commè vous, faites 
affcz Ç)uvent , de fi cruels- repro- 
ches' ; Molijfe fe crçïoit une be- 
auté accoipplie > vous dites par-tout 
qu'elle a.le.ncz trop grand'» & un œil 
plus petit que ràutrc.; on lui paflpit 
CCS Jegeires irrc^ujaruez ^M vous en 
parlez comme d'une difformité confî' 
dcrable; elle ne vous le pardonnera ja*» 
mai^. Vous avez par vos raffinemens 
dépoITedé, Morin de la^ rcpiitation qu'il 
' " * " avoit 



t«e»t'lifiirpér4o>Beitefptili ^ voQ^ n'A: 

ner 2o oiûâodBiCtxoèeas! pour ks Vert 
^it vau&recke Jiiec$»»tâ'tmphalè> 
difqueVoQfi^éccnitcz Av^ un &ng froid» 
qai>Qft la.nm:quG 4u'X0^pris qotvoat 

enfiiitcsp:' cnoïtez^rou»: qu^un poêto 
eaac^iititj iioi^.mtc riSmiac S déUc^e' 
¥C>cis^itiiéniig!c^!&rjq0p.«ous poifficT; 

. €ciïc-Xcverc;finccritdq3tti ne pardon^ 
ne rien ^ eû-àflè^ bacnnic du- commer^ 
ce : on pèche plûsôt pat un ejLCés de 
complaftàutc^p oh ;3îme mieux parlci: 
contre fesiptopres lumières:^ .que de 
dite 'na^f^emenC) kyerité.^ (Iffemblc. 
^ùM'xiAS%^ de (btt^ ifoit ao métier , oa 
pX^bt un 4ribot que L'on donne pour 
être pa(te dans iamême monnoie. Il 
cfldtffictle<te démêler quand oh nous 
parkfincetenïcnt i 'ou que Wonfe ma* 
f]tle de^no^us. La p^vention Kjixe nous 
avônsdé nôtre mérite perfonpneL^ nous 
f^crbittlqudles tôtËUi^es quToh nous 
âormê^fi^r putt'ûoniplailànce , i noés 
Ibhc dâc9 : n^'i^is pour bous détromper , 
perfâaçtenô-nou» que Ton joiie la co- 
niéd?eà notk ^ard , comme nous ia 
jôiiunsà f6gd&ldesamre[si àqof nous 



prodiguons iioi» cntiinsjfàsjçutf^Jhinéf^ 
rie>& comre n06 propn&jftbtiaaeas.^Oa 
fe moque loui bas^:celiii qu'on etalto 
&qtt'o.iiIoticayâ(^inpba&;^ Hmus ?c)ar 
Ions ponces louanges âe. contrebande 
Bousattirer des complinjiens qu'on nous 
teûpar pure fareup ^ & ikns:qae'noQS 
les^R^édciotis.' €e ména^ab'elt'il p» 
plaiiàat ?< Pourquoi oBtnpigner antdV 
ridité pput-dès fadttîfos dont on noos 
berce pournous endorniir-?î:N?jmaïea 
pas bciUcure opînion.'dc yoûs-incme, 
pour les loiJanges que M<//>pi? vous jctf 
te à la tête ; il a>ft nùHpoœitt perfuadé 
4c ceqa'ii vou&dit ; ia pQti(ie;.pel^iquc 
iiV-d'^trevÂe:>qae deJjsi^Ë^ireiloiKP i 
fontôur; &ïldecneiireDOa(jikfiOnoct^ 
Ui ^t]àodoaiuilrciii(ci)'flPQeii^/fq»!i} 
goAteil'aoe matiiere fi teûis^ Svyqu? 
voulet qu'iKdeflicure à ftc , & vous 
garontic de la perfeoitioo deffrs conopli- 
-mcniivotfs n'aveiqu'à nflepoindoiiier. 
c 11 en .eftà peu.pré>.des.j?içn-feitjr4 
^ommc^desiouao^ : ç^ux qui. p^ la 
.complailànce.dedbQ'ner çeq$ifpH.l$iur 
adcmandc, lefqntfeuv^otp^tdes vues 
.détournées ,.iqwi 'n'ooi;.d'^vtrc:. bo^ que 
leur, propre, inçcreft ; ils vç^ulçnt $u 
moins que tputlc^rnondc le iaçbe: ils 
ne fixQ^.Qbligf^nft 9fl^.pil«nQit4î..iCe 
-M ^' n'cft 



^eft/pas^tsge^nviefincére de rendre 

% bion office V de foolager ai>amî dan^ 

lonbefoin, & de ]e tirer d'un ipauvàis 

ptr. On regarde le malheur ^ixir 

trui comme un moi'en de(ë fîgnaler, & 

d'établir là réputation : mais celui qu'on 

-iSctifi^dëyforte à fa" vanité n'eft qÇc 

"fnAiiberemciïttôtf^édcs bbns offices 

-qîi^on Mi-cnd\"& n'eft guère* Oblige 

df^^hâVôîî^déîàrécôiitioiflàhce. - \ 

" A pàrleren général^ la complaitàn^ 

ce convfenr à toutes fortes de pçrfon- 

*;ftei^V'&^dàôs'|6(ir€Sf -fes fituaiidns où 

'\\ki fe¥rôùf è s ^mai^éefpcndaitt il y a dé 

: èèrt-Aîte^ mWéP^^ - dû la févérité doit 

: prtîWt^^là fHâc^dê là^oàïplai&nce.U- 

'îiefcmnîe^uerebàttaqtie, & quel -on 

' veiit fôàtfî^c ifa ricnà ménager.La com- 

pIàîîànce'4à*èHéiémbîgneroit m cette 

ôcciifion\j'feFoiç1ïor^$0Èav"rô: -fi elle 

-ùré^Ue wfinSK^ife^<Î^^.^Aôi»rr^ fi- elle 

écotiifc Ic^ pri?)fJé(iUbnis's fieïl^rcapteoT^, 

'elfc^cft'pépdiie^€eft*nm«i}ttê la fie^- 

-téêf-lefr^bfurqéè^lc^ ont bonne grâce:: 

^cîfts^ui font' fëm&ltftit de téino1gn<îr 

du chagrin , mais qui le font d'une ma- 

naiérelatiguifTante&afteâée, d^in air 

& d*ûti ton dé voî* étUdrex , augaien- 

• icxit li hardiiîfle ,' & Ids.elperaôccs de 

ceùx^tiles onircptentteat» — 

DES 
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oa ne vous tient pas grand compte. 

tDn ne pè« pas toujours rendre à fes 
.Mais des fccvices effçntiels ,. quelque 
bonne volonté .qu*on ait, parce que 
l'on n*eft pas dans une fîtuatîon quiper- 
. mette de les, fecburîr par des offices 
^téels 5 mais rîçu rfempêcbe de leur té- 
moigner de Tiimîtié , de 'compatir à 
' leurs dilgrâces, de leur faire voir com- 
^Bîen on en cft touché. . Si vous ne pou- 
vez les tirer du mauvais pas où ils font , 
'aidei-les du moins de vos confeils , 
'&qUélccpeur.fopplée ï tout le reftc, 
' tâchez d^adducir par des manières feoci- 
!nét63 & obligeantes, lechagrlp de leur 
,^mauvailjè 'fortuné:; ç'efL aiugraenter 
leurs. malheurs qne. d'en térpoigncr de 
'l'indifférence, 

. Si Ton ne veut r4cn ^faire pour ah 
^lîogimeàqu1J'on.a,de ^rapdès oblio:a- 
^libns', 'a.am'o'iri5fr'C doit-ôh-pasTc dé- 
^ çlarjer'pQntr^ lui.qijaad JoD^jn^jCft plus de 
\&i ^tù)s^ ' Qjipjqu'oc} ait xoippU, cnfcm- 
• bJe (ôixt cpoi n>èpcc, il i?^g[ç f puioùr s r cf- 
pcfteï:; ï^àyiirîé^elciçsns &l'les cbn- 
jonâures ,.qui ont changé , ont éteinte 
' Bien des gens pèchent contr.ç cette 
, jTiajtîoic j 415 .fe aécjiauiént contre leurs 
'arîiTsqfian'4pscçflrehtderêire'i iî fom- 
, blç qa^iU ^ç^Ui^nf mî^^ûct leur dégoût 

.: . *' '^** ^*' ^" OU 



Dis Manières ho»nctès\ tfe. ipj 
ou leur changement pat «Tes procédez 
dcfoWigcans, & par les plaintes ôer- 
nelles quiîs font des mauvais "tours 
qo Ils leur ont jouez. C'eft cncorB 
nnc' grande lâcheté que d'abufcr de 
leur confidence , & de publier peut 
leur faire de la peine ou pour les mor- 
tifier , dtt fecrets qui peuvent avoic 
des fuitss. • • '^ 

Où trouver des gens qui vous obli- 
gent jwr pure générofité& qui n'aient 
en vue que vos intérêts , uns rame- 
ner à eux-mêmes les fcrvices qu'ils 
VOUS rendent? Ce n'eft pas aflci pour 
letir. vanité, que le plaifir d'avoiffaît 
une bonne aâion, & d'avoir tiré leur 
ami d un grand einhàrras; ils ne font 
paiï^contens que tout Je monde ne le 
fechc :^il» te'publient_par tout, danè 
les maifcas, dans l^s Temples, dans 
te ruelles, dans les Places publiques; 
Oui , Geronte , je Iç fii bien , voui 
taayci fort bbligé} mais ne vousfuf- 
fit-tl pas que j'en fois pénétré, &bue 
len aie toute Wrccôhnoiflànce que 
vous poBvci fo^tiaitter? Pourquoi al- 
lez-vous divulguer, par- fout ce qifé 
vousiiyei mit pout môi'^ Vôtre va- 
nné fait connoftrc le mddVais état & 
le dcrangcmcin de mes affaires ; & vous 
i me 
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me faîtes, par vôrrc indifcrction , uq 
tort, que tous vos bous offices acfaa- 
roicnt réparer. 

La plupart- de cçvix qpi pa^oiflcnt 
flbcraux & magnifiques / ne le font 
que par un intcrcft fecrct & délicat, 
quoiqu'ils taflcnt les généreu.x , & qu'- 
ils aftcâçni en toutes chofes de' don- 
liet des barques -id'uh grand defintc- 
rcflèmcnt- Ne vous y jouci pasj 
fcut^ pref&ns font'uoe efpecç dTamor- 
éc pour cç attirer de plus confidera- 
Ejes 5 ils prétendent paHà ^trc en droit 
ât ^ôus importuner à tous n^bmcnsi 
& ^^'icïiger des bhofes cffcntîelks^ p9ur 
des bagatelles, ^ QU^nd ils dpnncnt , 
ils brtt leurs vues,' &. ne donnent qu'à 
ceux qui font 91 état de leur rendre. 
Les gens dç^ée çara£Jcr(? v' quelque 
ininc -qu'jlsfaljfent, &*quc;lquc msg- 
ftifiques qu'ils parOifleqt, iqn% dans le 
fond avares &intereflcz. ' 
' 11' ne faut point attendre de là plu- 
part desthomfnes une vertu bien net* 
te ,, ' cfi des 'ferviçes fpurs Ci fans rc^ 
four. N^e4)ercz/pas..p6n plus 4*cn? 
iretetlif avec eux m, long'commjcrcc 
fans aydJrfouVei^t'd^sTuj'ers^dc vous 
CM plàîildrç,^ ,& des reproches légiii- 
mcîi à' leur faire, 'cjpnt les adionspar- 
I ' ' ticu- 



Des MoHiercâ Immà^s^ drc. ^yf 
tîcafercs démenteat quci^itefois Ic^ 
principes généwux. qui toibpufeitt. 
Cette inégalité eftunc fuitcdc Ja foi- 
Wcflfcdo cœur hun^aia , & -luii vice de 
1 humanité $ mais pourvu queia vectu 
prévale dans an homnae , il a^ faot pai 
le naéprifcr, quoiqu'il s'oubjic en de 
certaines rencontres > cependant oli 
cftaflc^injuftcpoa? cciRrd'çôtiBerttii 
liomme qui fe rdâche tant foit peu i 
oâtre égard, ôuquinooimahqtiedant 
une bagatelle. 

On ofFcnfe qudquefbis Jcs gens ca 
laar rendant de gnandsiiervices^iwcc 
qu'on le fiiii de naaùvailbgriKci^ d^oa 
air firoûche& imi^cricux , quifaitlltw» 
fei«ir le beibin &. la dépendance t a 
Ièinblcqu*oapreiiiiei)hiifir, iScquéroa 
trouve du ragoôt à.gournîaiider ceux 
qui attendent du ftcijucs'de.nôtre crer 
dit. Quecoûtcc«-ii dciaiflccjentre* 
voir fer uovifage oWigeânt, que c'cA 
avec plai(îr que nous faifiins ce qu'où 
nous demande i Pourqucn .perdre k 
mérite d'une bonne aâion pardesitia- 
nicrestautaines&rebountes? Gerion 
nercfufeguéres les boosi oflScestja^oil 
lui demande; il fiwt ménie lewïeiwti^ 
rec aflcx de chaleur , mais en vérité it 
▼end bien cher les pas qu'il Mt pour 
I ^ eux* 
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eux : il faut cffufer de terribles rcbuf- 
j^d6S,o^<^s hauteur» Qui font bien $r 
mères à ceux qui ont befoinde foncre^ 
x!it: avant même que de le iaificr 06- 
xhtr par leurs prières^ il les laiflcmor* 
fbndre long-tetns ; ihais enfin après 
toutes ccis formaJitcï, fironncfcré- 
dbote point <}efest^iarrenes\ il fe jette à 
«corps- perdu. dans vos intérêts, ^n^é- 
jput^&'vi tom^ ni dépeiife: pourlefoo 
céside ra^scaque vous lui âvezrecom^ 
mandée. 

; .G'ejl un lcntinicnt,afliei.ordinaircdc 
isplaindreiqu'onne nous fert pas avec 
mûiSL de^iyacité'ri'amoiir-^prGqfà'cnoas 
f»offit4!ijd<£ifie:no8 befoinsv&aftoiblit 
celiexles i&courix}a*on nous d6nne« Cc- 
pcndaiit il Mtfàvoir gré aux gens > des 
ftcxicesqu*ils.. nous rendent, ans fe 
'plaindi:edex£ux.qu'*tls ne nous rendent 
pas ? A il ne faut miiiement iè periha* 
dcV qn^ils. foient obligez d'avoir plus 
d^tdeuf qu'ils: n'en témoignent pour 
«os intérêts^. 

«•» rLes/maHicorcjix ne doivent guéres 
cfpcrcr de trootcr delà géhérofité dans 
teiirsamis. Lâcttiauvaifè fortune ell 
imGefpccetle contagion qui les écarte: 
U cft inntik de les prefler & de faire des 
tir^nccs pour les attacher à nos intérêts; 
•'•r/ ' /. i iîs 
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îîs ont pris* leur parti y 8t orMitlciféra 
pas revenir , quelquw^fiMimfffionsf 
qu'on leur ftfle. Au lieu de réchauftir 
leur Télé, nous redoublons leurs eha- 
grins par nos empreflcmens, qa*ils re- 
gardent comme de ftchcufcs importu- 
niccz. Perfonne à Paris n'avoit plu9 
d*amis que Syherius j ils fc faifoient 
honneur dMtredefa connoiflance; \\s 
îe voïoient av,cc aflîduité & avec goûtîil 
eft vraiqu^il a beaucoup d'efprft , À tous 
les agrémens que Ton peut fouhaittec 
dans un honnête homm^ , pour le 
Commerce de ta vie civile : cependant 
depuis une e(pecede dil^raCeqûiluieft 
arrivée, tous ces amis qui paroiflbienc 
fî empreflez, l!ent abandonné lâche^ 
ment, i peine font-ils ièmblant de le 
connoltre & de lavoir Ibnnom \ c'efl 
beaucoup s'ils ne lui rendent pas de 
mauvais offices , & s'ils ne(è dé(:haî* 
nent pas contre lui» De toute cette 
foule d'amis déguifez, un feulamiâ* 
déle & genereus lui c(l redé , qui lai 
remplace tous les autres , par le ié\e 
qu'il lut témoigne, & par les (èrvices 
eflcntiels qu'ail lui rend avec une coi>* 
fiance qui n'a guéres d'exemples, dans 
un fiecle auffi politique & auffi corrom- 
pu que le nôtre. 

I 3 Qu'ils 



. Qu'il. Ém i^olc l'amç bcHc & de 
grands i^^tisnepsf pour nç pas abandon- 
:9çrfqs amis quand la fortune les aban* 
dpnue ! L'amitié , ou l'avcrfion de la ^ 
plûpan des hommes eft mefurée par 
Içpxjnterêc ^ Us ne connoiflèm point 
df autre règle j c'cft le premier mobile 
^ui donne le branle à toutes leurs ac* 
lions: c'eA ce qui. attire. leur eflimei 
pu leur mépris. S'ils fcntcnt que vous 
iokt cn-état de les fervir» ils portent 
kur complairance\, & leurs refpeéls 
jiufqu'À Tadttlation : s'iU vous regar- 
dfîi;it comme un homme quin*e(t bon 
î,rien,n'attendei d'eux que delà rudefTe» , 
$t peut être même de mauvais offices. 
. Il cftaflfez.diflScile d'éviter l'envie j 
dans. Içsiîpncqrrences des mêmes cm- 
pl0if 4 on s'aime naturellement plus 
qu'oii n>imefon prochain; ainfiron 
fenc uo fecret dépit de voir tomber dans 
Jcsn)ains:d*una^utrçî^ une Charge, ou 
un biçii.que l'on voudroit pour foi: ce 
Icnument c(l naiurel ^ mais d'envier 
desdignitex qui. ne fonrpoint de nôtre 
fcjflorf, c'cft une afifairc bizarre, dont il 
ièmble qu'on i)c devroit point voir d'e- 
*eniplc4 il faut pour cela être auffifoû, ^ 
quq ce Colonel , qui portoit envie à 
l'ûade fes amis à qui le Roi venoitde 

don- 



^ donner on grand Évéchéj on que cet 
Abbé qui avoir du chagrin de ce quVa 
homme de fe connoilîànce avoit été 

^ fait Lieutenant General dans les armécjs 
du Roi. 

On ne fe fait guércs]ufticcà foî-mé- 
?f • & rarement on la fait'aux autres. 
^ L'extrême delicatcflc que chacun a 
pour fà propre perfonne , fait que Ton 
ramené tout à foi. SMleft queftionde, 
Quelque raccommodement , Teftimc 
que nous avons de nous-mêmes , groffit 
rinjurc & diminue le mérite des (atis- 
ftaions qu'on offre d'en faire ; on a 
mêmedu dépit , quand les excufes font 
légitimes 5 & l'on goûte un fccrct plai- 
fir à entendre dire du mal des pcrfen- 
nes» que nous n'aimons pas: leuré- 
îevation nous fait ftire des reflexions 
bien douloureufes,, quand nous. les 
voïons au-dcfTus de nous par leur mc^ 
rite pcrfounel , ou parleur fortune. . 
Il n*y a que les perfonncs génércufcs 
qui puiflcntfe refoudre à louer les ta.- 
lens extraordinaires d'un . homme, , 
quand on croit exceller dans les mêmes, 
talcns. llcft rare d'entendre un Poète 
louer de beaux Vers qu'il n^a pas^faits: 
une belle Femme ne parle qu'avec rc- 
fcrvc ou avec quelque dépit de la beauté 
1 4 d'une 
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d*àne autrei fen^me i elle ne cherche 
point de riches exprcffions. pour en 
donner une haute idée. Les gens d*^- 
pée fe rendent plus de juftice \ ils par- 
lent avec plaifir des belles aâions que 
les autres ont faites , & dont ils ont été 
lesiémoitis. 

Si Ton poavoU auflî gagocr (ur foi 
it ne point tourner en ridicule ceux qui 
ont mal i éuffi en quelque chofè , ce fe- 
roit une vertu fort eftimable : mais rare* 
jncntpeuton Tctperer des homrnes -, ils 
fotii trop critiques & trop malins :je vou- 
drois qu*bn eût un peu de la .retenue de 
ce galant Homme, qui aïant lu un Ou- 
vrage fort obfcûr, mais cependant qui 
avoitdes beautés, dît que ^o«^ ce qu^il 
y avoit comfrif ^ lui avoit paru farfai-^ 
tement beau , . &_ qu^il ne aoutoit nuUc^ 
fnent que tout ce qu*il ne cêmprenoif fas 
fie ^it de mime. Que ces manières 
font aimables & généreufes, & que le 
commerce de la vie civile fcroit doux , fi 
tous les hommes étoient faits fur ce 
modèle ! 

On peut revenir d*un dépit fondé fur 
quelque fujct réel ; on peut pardonner 
par grandeur d'ame , & par générolî- 
té. fifon fait pofîtivemcntdcquoi on 
a fujci de fc plaindre : mais quand la 

brouil- 
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brouilkrieefttondéc fur rien, elle eft 
p]us durablc,car on ne peut s'en corriger 
par la ration, qui ne faic à quoi sxa^ 
prendre. Ceft pcot-éire pour cela 
qu'on a plus de peine à appai&r les fem'- 
mes brouillées enfennble; les fuites de 
leurs querelles font le plus Ibuvent fri- 
voles & bizarres $ leur orgueil 
oa leur opiniâtreté les empêche dV 
voîicr qu'elles ont tort]} c\lcss*ob(lineiit 
dans leurs (èntimens , & c'cft ce qui 
rcod leurs haines imniortelles ; fur-tout 
qaand des amis flateurs ou intereiïex 
leur font accroire que leur reffenti- 
ment eft légitime» elles n'en revien-- 
guéres. 

Ce n*eft pas toujours on bon moïen- 
pour' engager les gens ànousfecourir, 
quedelesconj^ler de bienfaits \ ils (ont 
a(iidus& empreflez tandis qu'ils efpc* 
rent , mais quand ils ont obtenu ce 
qu'ils fouhaitoient, leurzelc fe rallen- 
tir« Lespiomelks mettent les hom» 
mçs ea n^oovcment 5 les prefens les 
font ceiTer d'agir. Il jén. f^udrpit 
ufër tout autrement ; la rccç>{i^ 
DotHance devroit redoubler i><^Ke 
zelc , & nous donner un>.nour 
vel emprefTement pour ccu^ qui noos 
font du bien, & qui Yont allez honoê-^ 
15 '^^ 
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tes & oWigcans pour fc déclarer pour 
nous dans le^ rencontres où nous a- 
toos bcfoin de leur fecours. 
• Les grands bienfaits conduifent 
quelquefois à ringratitude, & révoltent 
contre le bienfaiteur ceux qui les re- 
. Çoivent", au lieu île les attadher plas 
fôhcment aies intérêts.' Ils veulent, à 
quelque prix que ce (bit, s'affranchir 
d^un joug qui leur paroit incommode; 
ces fortes de gens ne font ingrats que 
paipe qu'on leur a fait trop de bicn.Bow- 
nefom avoiie ingénument que la vûëde 
Martel le fait trembler: cependant il 
Ta mis dans unîpoftc confidcrablc , où 
il aacquis des richefles immenfès , & Ta 
maintenu contre les brigues de gens en 
faveur, qui vouloient dépouiller Bon- \ 
liefons , & le réduire à fon premier 
ftat. ' I 

On fc fait un grand plaîfir d'ôWîger . 
les per(bnnes honnêtes & reconnoifiàn- i 
tes 5 mais il faut avoir Tame belle •& . 
beaucoup' de géaérofité pour faire du ) 
Bien à des ingrats, reconnus tels , & 
dont on déjà éprouvé riflgratJtucte. La 
fcconnoîflàncecftuneefpcce de tribut 
qtic l'dn doit pimr les bons offices 
qu'on nous rend , pourvu quMls ne 
viennent pas de rios ennemis; car de 
^ ' telles 
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telles faveurs, bien loin de nous tdu-' 
cher, nous doivent toujours être fuP 
pcôes. 

Les mauvais naturels ne,fe gagnent 
point par les bienfaits ; femblablcs à cer- 
tains animaux farouches que Von tâche 
d*apprivoi(èr en les careffant : il faut; 
toujours craindre leurs griffes , & ils 
étranglent quelquefois ceux qui pren- 
nentle foin de les nourrir. Tout ce 
qa*an ami généreux & emprcffé e(l ca- 
pable d'entreprendre pour une pcrfonnç; 
cherc r £yfandre Ta fait pour Maricour^ . 
il lui a prefté de groflès femmes pour 
s'affranchir de la tyrannie de fcs crcan* 
ciers ; il lui a donné les moïens de le 
produire, &d*achetter une belle -Char* 
gc ; les revenus de cet Emploi , qiii 
fontconfiderablcs^ le mettent au lar- 
ge & à (bn aife : Maricour a trahi Ion 
bienfaiteur ; il Ta fruftré lâchement des 
ibmmes qu'il lui avdt prêtées, & 1'^^ 
accuf é injuftement d'une affaire qui H- , 
trit (à réputation &ns reflource. 

La bonne fortune fait Couvent naître 
Tingratitudc* On ne fait pas femblant 
deconnoitrelcs gens qui nous ont vu 
dans un état plus malheureux , ou qui 
nous ont aidé à en fortir. On hait 
même quelquefois ceux ^ui nous ont 
i c «eu- 
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rendu d'importans fcrviccs •, on les écar- 
te pour s'affranchir de Tobligation 
qu'on auroit de les rcconnoîtrc. Une 
preuve nullement équivoque du me- 
nte infini d*0//w;>^ , cMl que dans la 
haute élévation où elle fe trouve, elle 
protège ceux qui l'ont vûë dans une 
condition moins hcureufe , & qui lui 
ont témoigné de Tamitié dans un temps 
où les richeflès n^égaloient pas les ra- 
res qualitez defapcfonnc. 

On oublie aifément les fer vices paf- 
fti, .&ronnefegénc guéres à taire la 
cour i ceux qui ne font plus en état de 
nous en rendre.,, il n*y a queTelpc- 
rance qui nous tienne en haleine , & qui 
nous attache aux gens, dont le crédit 
où la fortune peut nous écre de quelque 
utilité* 

L*ingratitude eft un vice (î bas & (î 
drshonoranr, que pour punir des in- 
grats , il fufSt de les abandonner i leur 
malignité, fans(c(bucierd*cn prendre 
d'autre vangcance. Quelques couleurs 
que. l'on idonnc à ringratitude , de 
quelques prétextes que l*oh fé fcrvc 
pour ft laver d*une tache lî infâme, il 
cft impoffibîe de fe jullifier auprès des 
perfonncs railonnables : on nous a 
oblige : il faut en avoir de la rcconnoif 
fan ce 5 c'en la règle. Ce 
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Ceqat fait que l'oD trouve tant d'in- 
grats dans le monde , c'ed qu'on ne 
donne point de bonne grâce. Rien ne 
captive tant rcfprit qu'un pre(ènt fait 
d'une manière obligeante: au contraire 
rien ne rebute tant > qu'une erace accor- 
dée d'un air grondeur :on delobligc quel- 
quefois les gens en leur donnant ce 
qu'ils demandent. 

Il eft ridicule de reprocher un bien- 
Biit, ou d'en parler trop fouvent. C'eft 
une cruelle perfecution, que d'enten- 
drc les gens raconter, à tout propos les 
fervices qu'ails nous ont rendus. Ces 
récits font foulever le cœur> & font 
naître de l'averfion contre ceux qui 
nous tiennent de pareils di(cours, que 
l'on regarde comme des reproches* 

Tout le inonde fe plaint des ingrats 
& de ringratitude : mais peu de gens 
•s'appliquent à fè corriger d'un vice fi 
odieux» Il eft ai(é de perdre la memoi- 
xe d'un bienfait. L'cfperancc d'en rece- 
voir dé nouveaux dilpolc à l'ingratitude, 
quand nôtre cfpcrance c(l trompée; 
nous avons les plus beaux (èntimens du 
monde» quand on nous fait du bien; 
mais enfin nôtre naturel nous empor- 
te , & l'on trouve, je ne (ai comment 
dans foi-même un fon^ds d'indifférence 
1 6 pour 
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poarceax qui nous ont obligé* On re^ 
compènfcires-nial les plus tmportans 
&rvices; la moindrefkatc qu'ils com- 
mettent à nôcrcL égard , emporte la 
balance , & la fait pancher vers Tiogra- 
titodc, 

L*un des plas or^in^ir es, & des plus 
ftincftes effets de ingratitude ^ cft dVi- 
citer l'indignation & la haine de ceux 
^ui nous ont fait du bien: leur maa- 
yais choix les fôche , & les irrite ; ils 
n*oublicnt rien poofr fevangcr des per* 
fonnes qui ont abufé dé leurs bien- 
faits. 

Les hommes qui font naturellement 
întercflèz , proportionnent leur rccon- 
Doiflânce aux fervicesqulls attendent; 
mais rien ne prouve mieux le peu de 
fonds qu'il faut faire fur leur attache- 
ment, que rindîfference qu'ails témoig- 
nent pour ceux qu'ils adoroicnt^ quand 
îlsccflcntdeleur être utiles, & que la 
fortune on le malheur a changé la (itua- 
tion de leurs aHàires. 

Nous ne devons point nous regarder 
dans les chofes que nos -amis défirent 
de nous. Il faut tâcher de leur plaire 
& de les fervir à leur gré, &ns même 
ïbnger à leur reconnoiffancc. Un ef- 
prit raifonnabtc c(l allez paie par Icplai- 

fie 
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ûr qu 'il firm à obliger une pccfonnc que! 
rônairac» & qui mcritc bien rcmprcf- 
fcment qu'on a pour eHc. 

1 1 y a toujours de l'excès dans lies flat'* 
tcries ou daos le mépris qu'on a pour 
ks pçrlonncs qui fom en place. Tan-' 
dis quela fortune les foiiticnt^ on leur 
proftiruë ies: louanges : les re^eâ^ 
qu'on a pour eux » vont jaiqu'à l'ado** 
ration. Mais fi tôt qu'ils con>mencent 
à tomber, &à être malheureux, tout 
le monde les abandonne , on les àéchU 
re làns miferîcorde , & Von ne manqué 
pas dMmputer à leur mam'aife conduite 
la cauiè de leurs malheurs. On en toit 
fi>uvcnt des exemples dans les Cours 
des Princes* II eft vrai que c'eft tin pais 
incomprehçnfi6(e $ ' onn*e(lpa$afIiirâ 
de s'y maintenir avec de rares talent 1 
un grand mérite , des fèrviceieflcntieîs^ 
cet éclat ébloiiit les yeux jal^x des per«> 
fbnnes incereiTées qui ne peuvent fouf^ 
ftirccux qui les effacent , m leur par- 
donner un imérite importim s eTlei 
font joîicr toutes fortes de machines» 
& ont (bu vent recours à des moïens 
bien bas & bien honteux pour leschaflcr 
de leurs pofies , & pour s*y placer. 

1 1 eft rare de voir dcsgeois àSci dcfin- 
lereflèxpournéfe point l^^cr allet^ à 

leur 
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leur pe»ehant) quand ite cù trouvent 
rocGsifion:lcar renu n'eft |:^s ailèz nette 
pour le foutenir contre l'amour de 
quelque gain , quoiqu^on n'y parvienne 
que par des motens équivoques & des 
votes détournées. S'ils jouent) & qu'ils 
puiireotlèfervird'adreire, ilsnenegli* 
gent pas cet avantage : dans les com- 
merces que l'on peut avoir avec eux» 
ils emploient fouvent rartifice & de 
mauvaifes fioefiès pour prendre leurs 
lûreteif fans s'inquiéter que les autres 
y trouvent leur compte. 

Souvent on croit agir par des motifs 
hoimétes&delintereftez} maïs le cha- 
grin de quelque paffion s'y mâle , & 
ruine tout le mccîce d'une. aâion qui 
paroît vertttcufe. . Ce n'cft pas toujours 
par un veritid)le2éle , que Vonr crie con* 
itre la conduite de certaines perfonnes , 
qui donnentprifc à hmédi&r.ce. Ce 
n'eftquepar envie que Ton fe déchaîne 
contre le luxe des PactîËu^ , contre 
leurs fQperbesPahis, icurs riches meu- 
bles , leurs fcâins » ou contre le pou- 
voir, & le crédit des Favoris.: Une 
Femmequi ccnliire une autre femme, 
dont la conduite cft attaquée > ne fe 
•nactguérescapeine, qu'ellerenonceà 
foQ libertinage i m^is c'cft par un inte? 

rét 
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rh, plus délicat , oa par une ficrette 
jalootie de fa.beamé , qti*elle lâche i 
détruire une dangcreafe rivale. 

Les hommes changent de pohtique., 
félon la différente revolotion des affai- 
res de ceux à qai ils fe lont attachez* 
A parler dn gênerai, on peut dire har- 
diment que lesperfonnesreconooiilàn* 
tes ont TeTprit bienfait , & qu'elles font 
dignesdes faveurs qu'on leur accorde* 
11 arrtveaflezlbuvent que ceux qui me* 
litent le moins les bien£ûts,(but les plus 
ingrats ^ & croient qu'on n'en fait ja- 
mais^aircx pour les récotnpenfcr. Par- 
ce que Fr^n^in a rendu quelque &rvice 
à Lyfiony qui lui a fait avoir un Emploi 
de dix mille livres de rente * il fe plaint 
d'en être maltraîté^&croit cfleâivement 
que (es peines (ont malpaîiécs:Il&plain- 
droit peu^£tre encore fi Ly (ion lui aban* 
donnoitle bien & laCharge qu'il poflcde. 

Lareconnoiflance doitavoir je ne fai- 
qnoi de libre» rien de forcé ou de con- 
traint, QiKud on n'eft. reconnoiflant 
que par une efpecede devoir, & qu'on 
ne rend de bons offices précifement que 
parce qu'on en a reçu , on s'en acquite 
toûjoutsde mauvaifegrace* 11 faut a- 
voir un grand fonds degéoérofité» & 
d'honnêteté » pour être bienaife de 



voie 
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voir des gens à qui lion a dc^a^dcs 
obligations. Les ingrats fc trouvent 
gênez dans la compagnie de ceux qai les 
'OBt comblcx de bicniaits. 

Ceuxquiont une trop haotc idée de 
kar mehtQ , font fpavenr ingrats^ 
-pirceqttllscroient que tour lear cftdâi 
À qa'iisne doivent rien à perfoQDe,& 
qne les moindres démarches qu'ils 
font f lùffiftnt pont les acquiter des 
plus grands fcrviccs. Ils fc mefurcat 
avec les^ perfonnesqni leur font du bien, 
& ils tiOQveftc encr' eui une fi grande 
Afproportioi}' , qu'ils ne font prcfqoe 
pas toiichcz des fcrviccs les plus^<:n* 
ticis, -L«ci/t prcteiid -, parce qu'elle 
eft belle t mériter fcs plus grands ikcri- 
iiccs 9 & que le plaifir qu'on a de U 
voir, hacquite de toot ce queTonfàif 
pour elle; c*eft fa folie. Apcinedaig- 
«c-t'cllc s'abaiflcr julqo'à remercier les 
gens qui mettent tout en uûge poorfcn 
fcrvice ; & quand elle le fait , c*eftd'un 
air & d'un ton de voix fi indolent » qû'^^ 
cftai0 de juger qu'elle n'oft gûéresre- 
connoiflànte. 

Les gens qui s*cn font accroire , font 
naturellement délicats & formaliftes- 
ils veulent que rien ne manqueaoxdc- 
voirs qu'on leur rend $ la moindre iwc* 

gula- 
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gttlarité!cs ehoqae ^ft leur &ir perdre 
]c ibavenir de tout ce que l'oo a fait 
pour eux. Après avoir mis tout en u- 
£ige pour les &tlsfaire , fi vous man- 
quez dans une légère circonftance , ils 
comptent pour tien tout îe refte , & 
croient que cette petite négligence \û% 
aAranchit de l'obligatioo de rcconoitre 
vosbicofaitsl 

N'cfpcrez pas que Ton vous rende 
toujours juftice I contenter vous de \% 
gloire » & de la réputation que meri^ 
tent vos Iwnoes aâions. Nô vousdé** 
cooragcx point , & nevouslaiflèipa» 
aller à vôtre dépit, fi les hommes fa- 
veni mal rcconnoîirc le bien que vous 
leur hiites. II ftut toujours iajre fon 
devoir, ûnscomprerfiir la reconnqil-' 
iàncc des hommes 5 mafevl n*y a que 
lésâmes généreufcs , qui Ibicnt capa* 
bics de ces beaux fcntimcns. Quelle 
gloirçPiW/ni n'a-t'il point acqutfcpar 
le procédé <juHl a eu à l'égard de Iran- 
cioni nravoit tiré d*unc mauvaife af- 
faire par fon crédit , & par fon argent ; 
Tingrat , bien foin d'en être touché, 
le déclara contre Paulin. & n^épargna 
rien pour le chagriner : fcs bizarrertes , 
ou là mauvaife étoile le replongèrent 
dans de nouveaux embarras . il fc vit 

obli- 
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obligédcrccoorir encore à Paulin, qui 
oobltaot Ion ingratitude k les mauvais 
tours quHl tvoit tftché de lui jouer, le 
icrvit avec le mime zèle , & la même 
vivacité, que s'il eût été trés-content 
de lut. Quece procède eft noble ; Que 
CCttevertueftfublimel mats qu'elle e(l 
rare » & d^un difficile ufage ! 

Ceft ibuvent une âené nul enten« 
doë de refufer les pre(èns que nos amis 
nous veulent foire i c'eft auffi quelque- 
lois rappréheniioa d*écre obligé à en 
avoir de la reconnoiflànce,& à leur ren* 
dre le réciproque : ou le peu d'eiiime 
qw Ton fait de ce qu'ils ont envie de 
nous donner: c'e(t mal reconaoitre 
leurs bonnes intentions. Ces mante* 
res dédaigneu&s & defobligeantes les 
irritent avec raiibn , & rallentiilbnt iir- 
failliblement leur amitié. 

Ce n'eft pas une générolité bien-en- 
tendue que celle de certaines gens, qui 
fe noient de dettes pour paroitre magni- 
fiques. Tout excès eft vicieux &con* 
damnable , & Ton ne peut $*abtlenir 
decenlurcr la conduite de ceux qui dif« 
fipent leur bien mal à propos, & qui 
veulent paroitre aux dépens de leurs 
créanciers* Mais Ton doit encore da- 
vantage condamner le ridicule entête- 
ment 
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ment deccax, qai abondent eh riche^ 
fcs , &qui & privent de !« douceur d'cni 
jouir , conune sHls n'étotcdt que les fer-» 
miersdc leurs hCritiers. ;JL?avaricecft 
la plus malheutciifc de'toutcir lespal- 
fions, & l'on ne doit regarder les ava-' 
res que comme des gens maudits de 
Dieu: ils fc rcfuftnt ic nectfliirc^ 
pour ïaîficr i ceux <Jùl profiteront de 
leurs éfiicgites >^ ^c' qùof 'Virtç flarts-'W 
fplendcur. ~On di^oft qu*ils rcéardënt 
leur bien comme s^l ne leur apparténoit 
pas , & il femble qu'ils n'ofcnt y tou- 
cher : ils font tous les jours de nouvel^ 
les acqurfitioras , &'n1ulttplient kurs 
des d*or & d'argent , qui foht pour eux 
comme un amas de ferrailles , & dé 
cailloux, puifqu'ils ne s'en ferrent 
point: ils Ibufirent toutes les incom^ 
moditcx d*unevie pauvre* pour avoir 
le bizarre plaifir depoflcderd^immen- 
fcsrichcfles. Quelle folie ! tout le 
monde fait qu* Harpagon en fe mariant 
avoît vingt mille livres de rente : il a é- 
poufé une femme de la lie du peuple, 
dont le père avoit fait fortune : il 7 a 
vingt ans quMcft marié, & qu'il épai^- 
ne tout fon revenu* A peine a-t il des 
valets pour le (èrvir. Il habitoit une 
qiaifon fort commode qu'il vient de 

vendre , 
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vendre j pour en prendre une d'un 
pioindre prix , plus incommode , & 
plus étroite: il* Aipioîtja. campagne , 
il y poffcdoîf ûnçjolîeTcrre, dai^s un 
pais fort agréablç & fort fiin i il s*en cft 
défait pour aroir de l'argent comptant, 
& il en regorgé, ^arpagon vit comme 
un n^ilàntrope , ou comme an loup- 
|ar6u,. pour avoir daiis &$ coffres un 
plus. gcând.oonibre d'^cus , quand il 
mourfra ; voilà une bellef eflource ; 

Si ceux qui ne peuvent gagner lur 
çux d'être honnêtes & généreux, 
pouvoicnt au , moins . s^abftenir des 
li^'eces Wlb & indignes » & de 
viY/e daps la cfailc ^ on auroit pour 
eux qoélque Indulgence , & on les 
plaindrait iiarlamalignité de leur tem- 
peramenp 
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C'Eft une fcicDcc qui ne s^quicrt 
qoepar un long uiàgc» & qqi de- 
mande. de grandes, i:éfleikipns, qôjp la- 
connoiilaôcc du.cœjiir huin^r' lies^ 
hoainiesloiil;fi:hiabile(àfedegi}irer, & 
ils prennent tant de foin de cachet!, çc 
qu'ils penfcnt qu*Qn'ne peut pénétrer 
leurs véritables intentions: il^ agiflcnt 
le pkis ifouYcntparjcaptice j ce qui leur . 
plaît dans un tcips.,: les choque dans. 
l'autrcA Hfiwiiitrcbicn raffiné &.biea. 
fouple pour deviner ce quMls aiment, 
& pour s*y accommoder* La plupart 
des hommes font incompcehcxiftbles , 
ils pilent» ils agiflcnt précifément con- 
tre leurs intentions? i\ âiut toujours 
pf^adretecontrepiedde ce qu'ils vous 
dilcnt? labouchc&lecoeur font rare- 
ment d'iatelligencci iîs n'ont ni bon*, 
ne foi, niiînccrité; ils font toujours 
ious le mafque , & n*opt rien de natu- 
rel- De tel les gcqs font le flcau de la 
foc iété civile , contre qui il faut tou- 
jours être en garde ,. pour ne pas être 

trompa» . 

Les 
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Les mines, les grmmces ne font rien 
pour lalblidc verta. Ce n^eû pas aflex 
de paroîcre homme de bien , il faut 
rétre<n efifet. On fe contente des de- 
hors & de Tapparence de la vertu , fans 
& mettfé^eti peine de la réalite. Ce 
qoieft meryeiUeux , on a fonvent plus 
depeioeà iè délirer , & à tromperie 
monde |i'qak)n n'en asroiti acquérir 
ks rares quatitet qui fbntun mérite 
folide. 

C*eft une coutume aflez établie de 
flatteries perfonnesqae Ton refpeâe, 
&d'appl^^dif^ towce qu'ils fbntj & 
à tout ce qu*il« difent ; mais la fincecité 
en fouffrc« Il ne faut:pa8.toujOUTs ap- 
prouver tout * (i l'on veut'étre fîncerc. 
Il nefaut pas auffi&donner lalibertédc 
blâmertout, avectropde hauteur , & 
tropde licence. Si rien n*cft plus per- 
nicieux qu\ute flatterieb8flc& empoi' 
fonnée, riicn n'cB auffi plusincommo- 
deqa'dncfinccrité grofliere qui dit tout 
fims m6aagemens& fiins égards. 

C'eft' «une grande foiblcflc & une 
grande lâcheté que de parler contrera 
propre confcience, pour plaire aux 
gens quenoiis voulons méntiger & met- 
tre dans nos interêts.Un homme d*hou- 
ncur ne doit ni feindre, ni tromper, tii 

mentir, 



œc^tif . fijfcdépbuilicrde fesproprci 
fentiinenspoiirfè revêtit dé ceux d'a^ 

MatsMi'flc^ftut pai';aûffi.av()ir Jnc E^ 

f^sdttachcf. .CpAbien à-Ûhti riiànqS 
d affaires par une finccrfté à cohtrc- 
tenis, qui ne fitirqû-aigtir les efpnts 
& IwrcTottprcoiTtrexomrenoas ? Les' 
Polif.^e5(<ïarncfbngci.t qu'à leurs jS 

Hét*, JifHit qu'on ne petit ft ûavct' 
^rtsJefflpndc uns être h/jJbcr,lé &: 
^orfféchoùé -quand on- ne'^t^\>S' 
Affiniukf. On y feitmal fcsaffairesSv 
/m*-«//jquaDdon fèpique d^wc fincéri-' 

c*(^«-^sgèns Alt foJi^-Jf^'Sg! 

faife' d'implorer tçs^d^tours'é ces d?- ' 
gotfemens pourftW fàrôttune., î| faut ^ 



t'^w,. «ciiwai , ou ira mine gén$ à m^- ' 



1 lU R Et Lé X I N S, &C. 
& épineux^ quela^tuaiiondeleuc for- 
tune rend durs & impraticables :. ccpçû- 
-dant il n*à pavla' làffaçt^^df ïês(A^^ 
boffcmeat^ m iy^p\îifdk,d^vm^in, 
ctï cjé%î;(Qùt.mcii(^^ iikar;4iti 
ûettcmcût ,çe qw^il pcofe &>l hmpTfh 
^ofe Ycs î^yis ^veciani à^adi^ife,, tanc 
5*infinuàtîoqs/& wntdcdtoiiorc ,, qu'- 
ils le fôûffrcpt y éf .qu!ils fpQt oblige» <te 
«•y rco§re,,i^îf^té le? înà?imc;s «Wf aïr. 
irc's^ue l^ur prbjÈ^ i 

'* (Jn bûmii^ed^^^^ ftçrct 

ntic ioî (Je ne dire i^paîs gûocc f^^û, 

y6tfs tic voulez tron^>er pccfrane, 
pourquoi ufer de t^nt dé dâçtqrsl Âgii- 
lc2 patarèîjpn^pu^ , jjarto.i^4P^fi^ 



lïiàtquènt un _ . „_ _^ ^. ^ . . 
bannît la fincerîtf^jil&ut ^cnopc^t au 
monde : lànseltelaljociétc civ.ile cft w^. 
cfj?eçèdé bi;îg?Mage: jO»)qfiçAetQp|i4pq . 
oeuvre pour ^àûofVB^t cc\x^\Aypi:mî. 
l'on è^i en çpmajî|çrcef^ .jjç P{»if il» «^•^ 
pr0nd|[iç; P^)V<^W^.* <>P^TP?S.^- 
-^^Èfe en votre -pr^fqçdB quoi qu'on Ait 

des 



^cs ^ntîniOTS coatraîres. Qri vous dit 
dansvôtre infortune, qu'oncft louché 
dev^^altors^.iÇtqXJc'VOtrç mérité 

mao quârid vous àvtiiç àoi toUtné 
«es .marnes. 4?eribnnp5 Sc.^Schiàiim 
contre vous , « dmt\ «ri Vous iriful- 
«nt , ^ué la fortune a fejt ijifficc à vôtre 
pcode mérite, & que vôtre conduite 
wr^ulicre vous attire toutes vos maii- 

y*^^r*#i?*' 1' y ^ J« °^ Si flubï^î 
Jâçîje&dçbas dans ceprçced^; 'pq5 

^^W ?!*? «^* <îe;%jmeij$a:iJonpcqi^ 
ou ,H^r<?>hôcapàblç .d'une pacçmcfripç^ 
thçric, Quf Rrctèn^ci- v6ÙS,.Mw«> . 
pai: vps embrairadcs Bcrîles ? Vous âcca- 

vp,MS^^iaIttajufqtt:»tt'(Si;':6ç-Vo^,l2 
^^^^JJ\ ^^S^^^ li»^cpies. 1^ 
PV»5ift%l?Ai^^/? qamiSt, vous 
g?c, ^ * «Sfflj! ^91» «'€ft;,«iflLJuribécilIe 
5A'?Pig^?5»J':*>>'i5 «fim» en tïte 
<r^çr«^BcJ:.e|jp»,t,j &^n*à.p;^sjé fcris- 
commuD, ; Si vous p-avcB; pas la force 
de Iç^étron^içf „6ù^eJui dcflillçr les 
mShr.ii^^:m'^:M Boyr?>ûêtpàs'û 

vous le louez de raâtion publique qui! 
K » vicoc 



vient de faire , il.ft iaiflc çndQçmir par 
yos louatigcs^i/coïtimc par ^c chant des 




foîbfc. -Pôuiquol-tarcflétides gens que 
voushîfiflci, &<îtiçYbtisyotidfiet i 
cent lîe\lèl5. Il fcroit , môîn^ honteux 
t^oûVVoiïS de i-eur feiiTcr eûlrei^pîr yôf 
VctîtaMeift^t'^eni j; Hpo\^<% ©U- 
Î6mf ^uB? s^b 'tcttir;'&^1i^«â|>ré- 
''c^ûtlbtïncibiehï tbiîtirtf /;lw .ïftàtîv*}^ 
totiésquçyteâveï ett^tedêlK^ 
Il n^vâ bôinrdé ptudeôde irépre^vé 
'des fomiitic4;d*un Hcfttihfqui vbû;$ 
dit d*un îaîT ïrntîoftew :;qW2'vôt>:pôu- | 
^èf coinprer frif Wi' qti^\ fetoo^J^ts | 
Wcftifcfa'afiet^fe^^^ ! 

SrÔtrea^fî»brTnotivftfoû^:l*^^ , 

"bfant liraché ttn cïpVit dqûBlc î * 6 pnut | 
qtidqûc dépii. fccrct ^ H eflrefolu 
ctc vous rpïncr. Le hîokn de fe défier 







qu4 



' 'Dela^incerité. iii 

qui vOTi /ait dtè-fiaflès- confidences: 
pour V^ôu^^iérèBcf^ vôtre fccret V fi Vf 
vous promet tédtci fortes (fcfëcoiiry; 
a^nïlô^fc^SqQjçj theKAéiejmoYens de 
volis>dérrr!fc?;-- • ' • - . • - . •- 
Si Ton prothet quelque chôfe 1 fcj 
amis,- il ne faut point ufer de détours* 
ai dyqûJvoquc,ni de rétention mentaîe; 
Ofipérd'&Téputàfen, q«arid orr man- 
que de par^c'^&^e fihceritéi La plupart 
dépens pfiôiBîefttèntÉft'èc précipitàtton 
tôttt Cequ'ôrt îdaf derfiaflde^ fins'^re 
bteo fâr$ <s^ih ont éntie d'accomplir 
Icofs pomcfltes^ où s'ils &nt dafas lé 
potivàkiie ïé aire. ^ Cette kgéreié it% 
«Jpofeaas liiépfi^ de ceux qûlls abut- 
fisât de lâfib^re. Qj^d on a^ ^ f>hMni» 
qbélquçdràfti^ 'ûU\A $'«::quiteir de â^ 
promerrelefjAiât qu^db te petft-^^'^sl 
fticclangiii!? te&g^; i^eft 4ônilc* 
âoablèmdat^ qoedodouncr de^nrîè 
grâce* \\ lèmblè qu'on fe repente dcr 
la parole qu'on a donnée quand on dif-^ 
fere à larcmplir* Si vous priez Mr^httê 
de. vous «der dansiquelque a&ii«> dd 
coflftquenœV tbvoàs prqinietifon. k^ 
couES fins^.haiancsx i'-iLk promet. àr 
Nhmfe(j^%Oen)s delà n^éine naaniere; 
VOUS retournez à Ton logis pour nousi 
iiifurmerdes démarches qu'il a faites.; 
K J il 



zi% Refile XI ON s, &c. 

il n*f pas fcAlcmear penfe à yqmv it 
Tftu&f nrMjifef ilongrjcoi» ;, ilvQjisjrcga- 
]efa d'eiH^xaii^es fià^îm&ts^ mais 
voilà tQxxta Ja rçcpn^ii(c qiie^ vous 
aurez des pas que vous îereX;j & des 
alBdnitez cpie vous rendra:! à Poliglpt- 
le* Pourquoi amofêr le monde par des 
complimens ileriles, ^qj^and on n*a 
pas la volonté i ou qu^aed hpc$ d^i^tat 
4£ leur ren(ire^<^ fçryt^^ j4cls? . . . 
j^jJlja^UDc^rapdç 4igè|€«içc, Aofre In 

Hm do parler » qui^fak quel Vçn s'oDyr<^ 
ji toutes fortes de poripno^s ppi|r Içuc 
faire des çonâdcnc^S: mat . i pcQBQS» 

ilîaiièt^eptrioat^cfLq^trffftr^fâiiiidir 
troduiffdpvaiitdi^ ràt&MtHmàeut 

dCiYQUs déxohn? vAtsQffepreti Tcnei^ 
fOUs.daniSiUilegt^dexciërVe dovaiit 
des gcqsdo cecaraâene/iqaitaba&iit 
ibttveut des QQinfidences ^e vous. loot 
eûtes» Ilfauç éiUtOve iâç:plàs grandies 
précautionspour- éviter lespii^ que 
voustfindfcnfl certaiaesfeinnws^m ont 
du ihcrhe , &tquwifi?ntdc taiilcadfcflcs 
goup vous faire paticr.- ta ftriWcflè 
naturelle que les hommes oat pour le 

fcic» 



^^^^^T «icplairc à ooe femme 
qael\>na}nte, ou d'en ptocmï ce quç 
1 otvdefifcj tout cela fait faire dç gran- 
des &utcs, &e)rpoféfouv<«tàdélone^ 
wpçntîrs. lldn« cmi la liberté &1 
fortune i Clarimon poiir s'être confié 
*Jine femme qu'il aimoit; cette per- 
fide le trahit, & divulgua des ftcrets 
mjoTiéux àdcs perfonncs d'une haute 
n^fice, àiiiij'oubîiérent rien pour 
fp ranger dçs f faits ■ ïàtiriqoes , & des 
^.';^'"^'i?o!ff nl4ns.de Clarimon. On 

i^Jl^^IVf'H^ inquiétudes quand 
«Wircoftfléà des fémnics quelque fe- 
fî'&:^'"PR^*n* • elles ne font les 
ftaitreflfa rf.'de leur cœur ni de leur 
^^% '4S'5*'^<^ôi vos amiçs dc- 
"^i*»?1f«f ff dfrchàiniéfoîi^ço vovu 

qtt*élfcineËcÎ6ttrv«tieVecrëtf-c'ca 
unç&uîcpd.i^ ilQ^i«pj?6gC,iue^pvïoîè • 
jamais tomber. 

- ^^ finceritéeft peut-être Piin dcspTi» 
îP""^<^«hiins pojirgàgner l!cftûnedes 
tommes i fjVaiît, mîeui' cènvfinir 'd« • 

!^î'P"'ï&i», ^»'^«^'ea":àquoréVtë; 

«ir. ::l?é QUOI, fcxt jjftx', fauïïcs'prpdeç 

le tn^nege .qu'cll.«'-émpl()içnt poiïc 

1^4' • ' "' 'troni- 
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tromper le monde? On ne Jcv. fyk 
jaifresîgfé;dc VôûS lcur$ jaffinemeqs : 
dfes^ fym Xç6^]mt,^Q . s'aïlàriiçr. en 
èubîiç^^^odru^ïte: parole un p'eù trop li» 
blc; rna1sla*^n,ç'le pifticulièf elles font 
plas Wumâioc^, & plus apprivbifécs , 
S (c donnent de grandes lihcrtcz.. Ne*- 
riV a joii^ la comédie lang-tems avec 
tant rf'adfeilè , qu'elle a tpâjours paffé 
poarpfûdc, quoiqu'elle' lût coquette 
daqsram^i mais par matâ'çur elle cil 
toiiibô^ entre lc$ }rià\x\i d*un &9afdi 
^ui Ta trahie" ^ qui a qiiopti;iÉ Jes, ^içt- 
tres de Noruie â tous ceux qui o't^t c& 
lacuriolîté de les lire. . Ç^^ nVjaipàis 
fû tant d'emportèmciUj, jniuri.çGew 
fidé/>;ay^ avec^SÎp yî^ti; Ç9^ifpr4^ 
De quoi ind ffeiitr^ç j|ï'e/t#IÏQ pqipt car 
pable, qriiiiaieltca!-|oi*,>ÎQWatOrp^^ 

fion?'-./:^^'. :,;:::• :"v v :;^-: 

* Jé ne cotnprélis )f)â4' ta raîfon pour- 
quoi les hommes aioiept tant à fedé- 
êttîfcr: il femblc qu'il fdi'epï toujours 
fur îe théâtre; ieursgeftcs, leurîiparo- 
les» ltur^ciliti^d'ycut^,lcf tjd^tnarçhc ; 
toui'èftej^éèrté; f ?eién*:ot-i)s plai- 
re , en s'^ôignaiit 2\iiC\ de léiif.hatui:4l > 
Celui qùt'eft ;nè tr1f(c $î;peftûk;,: \^çut 
ferre î'^féaMc & rc^joUé i 'rtiais <et 
«njoyeirient , Si ces agrémens qui ne 

• ^ ' « vicn- 



iiiiîciîpq^qç^'àfusrcç.dc^bray,, fontqaeW 
.qiic çhpic de bicB jofipwi/Bv ^ Un autre 
au contraire, naturçilemçnt évaporé, 
aflcdc une gravtté étudiée. Çn rai- 
fcnnc inal , car an ne prend ces airs 
enyruntex q«^c pcnif plaire ; pi c*çft 

.juftçinem i^j^LSqafti tq^j-Içs.âgre- 
.mens que l'on ,^cat; ayôir • à' qpi oip 
pcû^eçt faye Ictjr çôet^û'cnfe laiflànt 
conduire par îa nature , qaïlnèfajiit 
.jamais forcei:» ce qui cft outré , rebu- 
te les gens de bon goût. 

La fîncerité paffe quelquefois pour 
groffiérçté.ajc tudeflçl On: voU des 
gens qui Qnt le jugement fin A déïicâri, 
le dilcern^nent foift juÛe > & quï msît- 

.jgré toutes içurs/lumiereslont les dtf- 

.pes 4ês fots , qui n^ont-jpoipt de ffâ- 
ccrîîé, & qui appliquent le peu qu*its 
ont d*c(f>rit à troippcr ceux, avec q»i 
îjs Iqnt en coaiinercê , & ^ni t^e. Te 

.^éûsnt point 4^1cur fupppchçyçie: jr', ; 
^iLes ;gens. d^onc certain^ Pc^^vihflfe 




. ve 4sins Içurs^ diiicQurs.» '^ doni?eht 
£ms iccret ics pliis;. frivoles Jb^aiçllçj. 
Il y fr milice chjçjfës; xjiic Vpri doijt aM|- 
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pratique, & qùî ne demandent point 
de myfterc: ce ftrbit fe rendre rîdîcÉ- 
le que d*cn feîrc fitieflè à fcsamîs* Il 
faut excepter de cette règle les fccrcts 
qui pourroîcnt tiuîre à- une tierce pcr* 
ÎTonne;, alors H tt'^n.fte* pèfnt parler 
1 vos amis, & ïB'ncf'pcttVeht'fe troo- 
ycr mauvais, s'ils- VlbnWént.^ Ii*appet- 
èevoir que vbus nt ' !éçr âifez^ p^s iait 
tettc confidence. • : ; 

Quelque mcritè que Pôri aîr, quel- 
que afccndant que Ton croifc avoir Cur 
lé$ autres; il faut iè rendre à laraifon, 
ccoutet les pcrfonnesqip ontdu bon 
^cns pout prôiSter 'de leurs avis > & 
jpçurferedrcfier quaildoûS'égàre. II 
tout aoflî avoir affct* it drôît^e & de 
finceritépour leur expliquer iWttemcnt 
Tetat de fcs affaires fins déguifcmcnt 
& fans détour» Comment voulez- 
vous qa^îls vous parlent juftc fur une 
,aj[^aircxjbnt vous leur ^çiiàncilefiiv, & 
^ç'poiot; dfcififi^ Les-conféils-qi'ilH 
vous dohiieiént V ne feront qnc -'bat- 
*Vrè la'Cam^a*r|é i & htrônt Jiômt au 
;iaît/ ■'î'^ :;'■'' '' ' •/-. =-^ , '^;^*^-' 

It y à des gens qui fdnt'çoiiflftertou-l 

yt leur politefle à faire dés tionriétetez^ 

tous venant , Xafàsi rflftrrl.éH^fl de 'ran^ 

/ pu de mérite fiM îds lèbféht idfc coértf!»* 

* "^ v^ ^i mens 



iggof ,fttvcAc8 , «^ <?'p#c> çk fer vice 
g^l^ç^^Qu^iffcnt à, rie^ ; ils Âmpofont 
pour quelque tems par CQ^ appacçnçeâ; 
comme QD eCpe^f; d^ei^ -tii^e^ quelque 
jfçrvice ) qp ^s'àtt^cne ^' eux 9 mai« ou 
les méwifca 1% J^ïj^igoand pn çftPPQÎt 1? 
vaoVté^Çilçur^jjiçbfpfiïïês ifpr^R^^^ 
é(^ fokyjçnt'^US^Pph ^. vaq(-il pas 
Ijica mîejij^>y;ôîier w^ auf 

pcfifôiuics qttJi,ijfquf \f\cni4ç qpFJquc 
îfcry ice\' qqe ce qu'ilj.^ou^ demandent, 
cftW^ffj^ de. nôtre pouvoir, ,qu'oa 
^ft .biçn/kbë de netrè.pasjen ^latdc 
fâîrxiUçCyqVils fouhaiifcnj^, ^ . Çfif aveu 
ajf, jiqu^Vileç, flcj%AS5) yâme^^;» 
?^;<?éW";/Ç-fe .^'gwdec de k • feou^e 




penence combien leur podvoir 
Jiorné»;. ..f^ tp ■•■ r. .— fH:j-i; ./ 
. On n w p?^ obligé aaimcr toute» 
'ibr(es(}egcn^î!;C*çft uué fs^êrc où il 
J^nt an difii:erQement , &\(di^;cKoi^» 
JWtais c'eû an groiçedé bien làfiKcJd'aç- 
Jcabier 4^ dénies carçlj^s, despir^n- 
jie^,quç rqn B>ime. point, à delcsfi- 
'xTJufer'par des deniônftraWns d'une 
£sL\xSc amitié qui les fédai;; car ils 
^con^ptçnt furvctfrc parole.; iîslcre- 
poicni fur les (ccours que vous leur a- 



^ét'ptc^iii mm ^6u$ Icit mkiiqâët 
mbeSim } &^iWvtcontioi([pm criflii 
l-irtipoftatecfcvo$'ï^tbmçflcs» " "' "• 
' Ce qui- fait qac yen trouve fi peu de 
gens finccrcs -, cVft oaetpus les hom- 
ines aiment à €iré .flsfetr *, HV t6mj>lai- 
finçe'qu^W a pogt^ieiki^ eff'urt; boit 
iftoïen pour gagffèrictirahiîtié; ' Oo 
téuffit prelqdetofijdànf âiiprèsdcàçefts^ 
^uand btj- fefti fctnbJitit de ^^ièur 
-applaàdîr , ^a^dn approure Ictits fna- 
tîîeres & leur méthode , & qu'on Ici 
k)Uc à propos. Les plus feveres font 
^onchted'unc teiîangc Wen^ ro'Aaigét^ ' 
'on reçoit tonnhe oaotitbût It^tin^e^ 
'<fe<ItiinWl'quepàrefla!tcrttiV pSfceqtie 

ron ne'^codhoît pas ,^' & qct^n le iaîift 
■jKdàlre pat- k préventî^Mi d\fb nofçrire 
-imaginaire. . - :c .> - 

Les per&nnes qpîont heapcDOpdt 
'jncrite, font aflcz fotrvent expoféc^ 

aox médii&nces i & iiii jnjuftjces'cfc 
•ccattjai leiir portent cnVîé , jStqâieîi 
'dîfent toqtflc mal qtkMs peuvent pour 
'les détru'îfc ; les indiffercns qui les i- 
'content, approuvcnt^de Ja mine & du 

gcftc, ^Ics chofes dcfobîiReàntes*qu*oh 

en dit 5 cctte'complaifence cftlâcheft 
'mal placée. Il faut avoir affei de fin- 
'ccrité , •& de générofité pour fedécf arcr 

en 



àtta^iic.ipârii^rçfp^ ,,.A<ÏBQtoiUrrIÇi 
ikipndè abandçmiié i & (fcà, unç^ lâ(jiê« 
tè indighe de lés décrier par cbmp Uiûn-. 
ce, &^ourfairêfii-cour. à,^ç^ibts<)^^ 
tbht :cd pfiçe :,' lfe q^vfc'idjiiaaiçat 
cpmr*çux=. ' V /• '/• in'W "/.V- 3 
'■ llil*faïWndc;pttt$/#^^ àip$. 

tecômm^fct dji mMé.;'..j^^^ 
qui w pîiïtè M flfitèV^wcpf:;: Oa & 
défie naturellement d^ûa éonëhîi, &l!oil 
c(^ en gatdc contre les^ mauvais tobn; 
qtt'if ^çht, iious ioâçf: .m^î$ fdri nç^ 
défit ipoîrit: tftmë'teribfifae fli^ Ixin 



ranrc ac rstuiio ucuiart^ç^c 

* Ï! eft rare ;de Voir, des 'gens (e côrrî^ 
gcfr de.'kttri^;âéfaursy la^ raifoh en eft^ 
S je ne ^é trompé , qu'on' ûc ^es t^t 

f&lepbini'dommexléf dé(|i^àt$Y^^^ 
bq-tif/ctt.'moïtïs touché ; jK Von nb 
préùfdf{:i|âs W peine d*y cHercnér désie- 
tnedes. ; AlàisVeft blci pjs quand on 
s*en ap^lkôdit, & qae rori fc vante de 
certaines affaires qui devroient faire 
rougir. Un homme qui uft 'de mé- 
chantes^fineffès , & qui va à foii but par 
des voies équhroqaes , ne fe regarde 
K7 




zj^o RB]ç,jçi5x^9|ff, Sec. 
jjas^comme un fonAç^i^^^ 

ftlnfc"' tWé'FejlSiF^lfnte le ffôte 

âVahiagâ'Â de(è$!chattt)^f'f>oar tn{pi> 
rëréé f anioùr V 'fôit>duf s'éfatlit ',.;p»» 
poitftéuffifaatiJlcs pït^cts ■Rarfesinf 
trkues. Qaand.Q " " — ^ 

S^«kufs3C. 

• -Léè'fèmtncs, qaî.fônt JTac leut.K- 

rc les jolies , fe rctrancfiç^t for leurs 
pérores ^, & Car l'ëdai' aéjçw tci^, 
qu felles prcnnènt'to^pçiM cKéiJa'ton- 

î ^tipf^t $?,^JP, «Pmptt dç «çgsifpias 

g>jct bîçf.4^awt^ Cf^mM ipa- 
rçver le cœur-, qi^jjnc.vîçlJle^Feimnc 
fardée , qui remplit de cçmCc. & de 
poiiimadcîef^dc$^<jeÇ)n fîbiDî».. Opi 
pomokïsjfaïr'de rircéa voïâpt le 



teîiû^tamç de \% vieille Etatise} Son 

^viftgc reffeiT)bic. à^unc léftç'dc' mot?» 

peinte d'cM^c'Stàc fpàg'é | cèpCrt- 

cjant dk fongç à FfJairc, & elle Veut 

,çncoie voir le ippiidp ^^ 4ont çlle'cft 

-pias ept^téc que j^^lç.:^ Q^P ^è:î^^ 

tétcEâ^nti eÛ àignQ^dc conip'iff^ 

a«Aod.on eft '4an& uniié decremç^Cbm" 

me Einilie» , , ' , > /"mi^î 

IjfïS imPjÇ.ft^es foDtpo'U^l!^^ 

re auffifuacijes'auxfôùrbes^.qtrxcTO^ 

qu'ils trompent par leurs fborbertcj» 

IJ oç revient fou vent d'unie trômp^ic|» 

que la honte d'avoir' ïaîi-uttt^aoîôh 

tont-à-^lr ip^Qc dji çar^â^rCrd^oti,: 

bonnélq hpi^ipe. 1 , '.;, V. ..^ , 

-', Dç tp^s. le^tromi^ursJJ ï>œ*^^ 

:PQint dom an je défi^ç^OJPX J^ 

des ifnpottçprs,.^.4es fourbes cnttia- 

tpere de région « ; ^ parce que I*ÇJP"t 

• pjCépçcilRé pç i cpn^^ltç plfis la raifon * 

^r^ifoniierk On fe wçi^.ïes ycHX pour 
;pe ï^ wp^^evoir. l^t^5 dércgkmens 
jY»(ît>le$.^ :<»Pi çxcufc/lcur^ vloknceâ & 
::Jeqfrs-.epjpoft;emens les^plus défàifon- 
Bablcîi.. GVftundevbt, dit-ofi-y %lrt 
h^twipçqiie.bieu, qu^ q'agardç derieti 
. .h^^ ^jû piTr^pdiçe de. jta çonfciençe r oii 
i oJ^Bfpfi^iHdti ;ppit\t ^ceJfnyïïcrc 4 «^" 



)LyZ. .RÈFLË3tlbNs\&C. 

quité. y & Où le trbaye èntieremeot 

jaûifié. . S'il arrivée :qu*il ait quelque 
.maovailfc affaire far les bras» toute la 

cabale fc déchaiDC , c*cft une afibîre 
Iquir^arde Dieu * dit-on^ fins balanceri 

c^cft loi rctidre fcrvicc que t&s'y întc- 
'reflçc 4 t6us. les gens it hitn Tùtit obli* 

gcz dV prendre parc; & ce ijuî cft é- 
.traog(;^i. ç'cQ^ que lesperfonnes de ce 
<câr4âere ne craindrôtit pas de décrier 

pat dés médifknces empoifounées , 
l& (buveat par des calomnies , toos 
)ceu^ qui.pottrroicnt leur faire obfta* 

,cici' ;■■•/•"' • ■ 

Un homme qui veut jouer le pcr- 
ribnpagç de Dévot »• prend toutes &$ 
!mcfuVcs pour pdf ftid4er le monde qu'- 
rnéft'daprlfl (tevotion, *en kfféStam ce 
qal pevit le diftinguer , les manières, 
le langage , & tour ce qui a l'air de ré- 
.£6rrm: i* ùuoi qi:re ^ns le fond"}! niâil- 
:quç ÎTefleptie! Vî. ''S^^i'il ail^^'pèf- 
jifibris'aiiffi yivcs^ 1^ àûm vioftntes qde 
J|ès autres. Il trôfait femblaiitd^âimer 
Ja ver t VI , ;qaé jjout s Vrt faire an mérif c 
dàiis' le 'nibrtdè'; ' ' où pcftir venir à fts 
.fins. Il ne troûvèroit nul goût i prari- | 
Iqucr de bonnes œuvres , sMl ne lâvoit , 
. Tàrt de tes faire vaIofr« ' Dans uii coin 1 
defoa logis onVaît un Oratoire avec 

un 



^rtciïliçm oh tirqiive toftVçi Tes jnarr. 
qâès^d'ûrïe yafiitë[pâîehniî/ d^ 
bïcjaicns fbpicTbcs';' ^des pèîriiviles qui 
ne font gùéfe^jSrôpm a îhlpîrcrlàdc- 
votioa La'conduitc de ceis gcns-li 
cft une menterie perpetûeïlê, « il n'y 
4 iXrfm defiiiêçfite • (ÎMiis leur faif j mâisj 
ce ïiîiàtîégc Ictlr tft affêr înûtiiè i îTs 
ôntBeauftrdégmfer; ilVîalffefit/^çiiâpr, 
per déitèniis kn 'tenis de cfeWiiilV ^raus 
qui ièi ïbtit rëcxfepître: ;ui^^^ iiiiuftir 
cë^Ônétnérit palliée i niais que fan dé- 
couvre à ïa fin^ ,unc afFaîfc^où ihouji 
bîàîlë} uh tort cflèntiçl qu*ils bm hii 
î Icb? proéhàîtf Wtotit'ccja fiit d^èpun 
tKf lefond aé^leùif'càgur; '&i(i'ïeut 
ê^Qfaiffi fôL^^fl^^ èR^^I pcii :^r^ 

fiihé^^fifis%$éf^fi<ja€à^, poA 
fo *aV(Br i^è là t^e * léut âvàrîcc i 
dâin léâs^cboft^ qu^fls :f(^jt pb^ùr fe dif^ 
côipèr V «b^fUéûjbâfî quelque trait 
de ^léâi'<;ebraâ;«fiâ4i?'#aft^^^''èn iKi''s¥ 
tromper '4«rt»^i'iniicrl^^^ -l>é^s? fè^ 
fimeût' dv^ j0Uei4éfll^t^ fr bieii teëo-^ 
médïc, & de duper le monde V<itt*ohf 
Bc «lappecoôvrm jaïnàlbd^ ftùK tKJm- 
pena.i.. Et <bmme 41^ làvegn fart dà 



zi4 Réflexions,* Sec. 
rcffcrrer, ou 4'écendfeiçs Uens dCfl^ 
cotifcîértee ; ;as fç fo^t^àcs pïmdpes 
qut àccomÀriodf nt Ipdris^paffibns;, ]& 
iiç maiiîjuerit; jpa^; dç , wctextcs pduf 
cxdufcr ks crimes les. plu$ groffie^ ^ 
fcjypius noirs. ' Toutes lesi médilanciè» 
9Q ils font pour détruire les perfonues- 
qu'ils tt'aiincnt pas, c'cft charité, di- 
Jfe«^i//^edécrierJc vicié , &.de pcr fqçu- 
tcr i& genç^ vîcîcûx.Sirq,ac jcyi'un q^ a^eft 
pas de leurs ^m'», ou4ê ïcutijabalc , a; 
QueTqac grande quàfit^, .qii.il^ç faflc 
derpjçhbragej, tc^tiâç9'j;(tiuç^t^]zclCi 
de lagloîcé de Dîca ^ à ce qu'il^ pi^eften- 
dent , tçur lu^gcre de rompre (es deG- 
feins., oîLdiMesjtriyeijfcr éntoutcc^çi'il 
fiiît ; car ib fe^iif^ipnt fort,peu\tt>p^ 
&(rclçbw /^qç;h^^^ eay ça Jcars-?j 
»3iHH WVCQJ fpuîf teglOirff, . Qm 
Cé I^qi^vîca{i^9tqççbtvigM^:^évo(f^y 
£,içiçs lig«e»^^pfi^yii^iS(i 4éf!Miftv/s$ ^ 
pbuT&teroapoiir dowerde^b r^piua^- 
lîoQ à q^ llMwr.p^kïU tà^fpaof^ton^ 
<m *t<îï>pl^4çei> iÇarjïoii^tes/al^c- 

Içpt, pcHif 4%ulfer>«urs.«iattKaifcsjiH 
ti?f>^i9i^9 c)c$iD«fciCipéibooot^deHmk 

. Sans la finoçritiMn ne» trouve m an 

gréq^cmiM iÎQ^«tJii:damdc.i2i>inmcEce 

I du 



De U Simerhe, ij| 

du monde ; il. ne faut point ufer de 
détoots ayccfts ainis, (i l'on veut ft 
icsconïetvcr long-tems:' laçorifidcy 
ce eft le nœud & le charme de ran^î- 
tié : on n*a ffoînr dcf fcfcrve pour qq 
ami; que 'fori croît (înccrc & difcret ; 
on lui découvre iànis façon (es dcflèins, 
fes foiblcHes ; on ne lui cache rien, 
parce que Pon compte (ur ft, dilcrei- 
tiort fcnir'fa fidélité 5^ lîiâis if faut; àW 
voir ,pîus dé retenue devant des p^er- 
ipnttcs inditferentcs. .:;.c'eft agir ,çontrp 
le hbxï fcns; & contre fe^ propres. ÏDÇ* 
■fèr'êtfe , "^de^'cPâÛef fiiré le détail de 
lOUtes les aftairçs , à des gens qu^oô 
,àç Cpmiqît qu^^ 9^^^ .x^ ^.^^ ^^ 
I^uj^.éç3^ç| dé cette cônfencç^ QSl 
fiàît'dans un mdnieni; t c*«ô k ji|i^ 
(l^.perfi>npje;^f^e|^.Gnt u^q ex» 



r qu'cUcS:V^c^i]^âçatf^^ &,dom;f;(l^ 

f , . le-ç? ^pfflçâesj ?piH5Hw;d>9iffftfeM- 

f flu^t;i}owtvpildr^rÇ^MC^cs»v&jS3 

» ne ffi£9iîf fiioipv»9ca#^fc;..<toJM[lrS- 
.tre pas { ils n'ont point aflq^ i<(eud«U* 

» caicfle fur ce cbàpijrc : : au Hcu.dft to 

^ bonne foi &4^ la iincécjté , pn oie 

i ' ttoù- 
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,tfouvçquç d^iVrtîfiçç, de la ^iflimu^ 
^tiott, des ijégtoifcmcàs,. & feuvcnt 
jde' la perfidie daos le co;nrnqrcc d^ 
'monde : oq cï! tout éiQnné'.dc' le voie 
trahi pàt.dd$ gcasen qai on^voit une 
cdiîere confiance, & qui fe déclarent 
contre vous dans des occàïïons où 
Voui aricx.Ie plus de beïca n d'en eue 
ï^couru : ce. font des coups^ dont on 
tit revient jatpaîs , & q^i font des blet 
jfiires naortÉlIçs. ; On ne pardonne 
juéres ce 'manque 4e fidélité «,. quel- 
^qué beau femblant qli''x>a fàfle. "Il de- 

, 'meure toujours dan$ le coeur une a- 
:mertume fecrettiç; ;&:^uaùd on a fait 
xm fkuz pas de cette nature » on. be 
doitf lus cpœptcr for là bienveillance 

^ *ac'fcyinlîs.-- . ■ '-'- ' ••'• ''■' 
* JTjH^neforèihàtivàiftb^^ 
c^ffennés lé concertées, ^uinèpiairlèàt 

V ^iiê jiàr pords & par ihefure» & qfn 
«ufçnrde miné détours pour cacher leurs 
%àtiméttsV''La plâpart des èhofes qQî 
entrent danf le tidmmèrce de là; vie'^ né 
•tfierit'èftt^oint<îac iVinprctine tànl de 
^de pre'ckotîonis i * que IV^n agtffe aved 
tûnlde A^ëre. '•Ort'à bien meilleure 
"dpiniônfle ceux ^'i t)arient naturelle- 
ment ^ 4 qui ne' veulent point pàroître 
plus fins que ceux avi^t qui ils ont af- 
faire* 



ftjfc* Quand on 4enMmdc i^Barrut 
conracmyfc porte, bu qpclIcJicant 
V ^".»rM fH^P^J^ipe^ WrçflGbâs pour; 



•çdfqjj^iïl 

^fipfMicci ^tJmlc^i;éçitsqjïTlrvoiw 
fait Hir.dçs maticrcs IcppluV ftivoJjès ,, lî 
cft aaijs uçc côntrsîntc iidànsunc têinc 
qui cniaït heàacoupà ceux qiiî r&où.' 
fcnt,, $c quiMç;jicn4roîent ^\iEimèBJi 
guittfe$dcfcsmutijcscpafidefic^s, '^ 

* lèûrîî déiuts ^ îjf à açqucrû les f en- 
fàble$ vertus; îls fècbrifcntcnt dç^ jm:: 
par.cncc5.5 ib yetilçnt avoir Wiônnburtk' 
larcpiJtatiôridelavèrtu, 'fans en avoir 
la pcmé & Te mérite : ils ont plus de 
fomjdçdéguifer lcur« yicç5 S leurs 




tus :; ceux qui font les plus habiles i 
iiîipmef , paflTent pour avoir plus de 




jôtfcrtt<hy^rs'pcrfQÏVnàgeS> ;ctant maf- 

-..V. ^^* 



ca<à r^qioVchSnteçrit fouvem d'Habit 
feToDlcé ma 'SSekas qa'dil leût fait 
ftite : ^eft'h pol.ittq6ç des fourbes' ijuï 
xnettfcÀt 'tbin'léais. »>iiis i le cacher 

blcûDit-/wîbn^rt1rïéd®cdts. gens, par 
acs^choi^^iii ifl^ofoienO Lt Publjc 
^bùtcrOît cinèorè qu^l fût fripon , s'il 
/?ivoit gas ftit une batitiucçoutpi qui 
a intctcœtotttc la. Fratiçel ' ,0à étok 
i}ï)fertuadé de fa bonufe fol, &(îe la prp- 
6ité: ^ diW bonr état' 4c fts; aifFaires, 

ÎVon iiA ccinfioit dé gi'an(})és foifaines 
îffapatolcî thzisoti ^ bien changé 
dç fcmimens depuis Fédat 91'a feît fi 

4tfroùtc» , J. ' . ^.^. 

'■ ' {ièsFçfnîiiies font efi'cïc^f^ plus liàbi- 
ies d^c'lÊîshbmmcs'à d^ùîfet letjts rça- 
dmctis'^|lyih*?^aucbup 9^^^^ 
èoûr pruaçs; pârc^ àu^ fîv<Dt^ pa- 
rer 4'uhe màdtftitfaftfc^é^^^ ppur ciiîrhcr 
fcùripetits commerces. .Lês.plu|fiiîe$ 
^ font foùVent prîtes pour dupes ; elles 
font ti^MniAc^o^^^ pabpç.pour 
uric paroîc un pëii trop /libre j' mais 
âans VpartJ^lèrejjcJ to^'tom m S 
fçrupulèuftfe^: <nes^rè^;rèatiej9t.fe^ 
mcmaàn'sles^ttCS'^s dK)fe légères , 

«^ ' ' ■ nnni* 



^l^ilnqaéUcèldéïébcëitaiMt'ikè' te- 
proches fatçnii^es. jEïlfcs'ro6Mcnt'ac 
f!555t?!*l-,«*P"<<«b^iB4«rt'«e tac 

kutc6ndc|ftë';.«ré»6^r^ui! in«te éhS 



çcrrapjçs natrer«!joà ilsveukrt dù'ofl 




dWless hiai, ir^fe fecndarmfcâUpre- 
aaet moi qw v^ob Çririqoez , quelque 
raiiô(ftnat)le qiic foir Vôtre crîtîoit/.. si 






^49 ••REf,f^f«.?^-'^-*t ^^\ 



û'«SfP»nf8«jOnMn»«,di;fe^ii?etiger, 
OTC^Cc awwinés gcos vous deiqaQ^ent 




hrnits dcfiyarititgqiiujuji çojjrcnt d eux, 
mtéra^ion'de léuit ViÇwjçqiù fe de- 
ihontc', les trahit , à «it cont^^rc 

lçftrs,yejtUal>)M %i«Wî9fi-j.%i.^â^ï 
hué Ifiiy çâïfîs v§tçç;finc^tï^ , .y«w 

îié Vp$ ftVîs çhainJaMç^i çw,|«td^c«- 

ptbcKés'foftaxnérs. , .jv,..- n ; . ■ 

. Qu'on ^Viterbft/de'^MÛtcs o/ua le 

cômrhércç; M indtiaç,ij,jf ,Von ^qit 






ver Jios féritiriicùs . nous, j^toiflcnt 
^u'c 





le» cbw'pîaîlâûces de nos amis flatcurè 
nous les fafrèbtffaroître -plus légères^ 
«tnous empêchent (^C prendre lâ pr4- 
èBUHtMjis niçcffiftçs j)ôur nous en gué- 
*^^ïlJ^- ^^^°W rfc' contrcbandf 

ewcwe un autre tlijiuvai^ effet j c'eÔ 
WM'que des amffs fiftcerw :tâchent vat 
de bons avis de nous faire rentrer dans 
noos-Hiémcsi on les regarde comme 
««&Gt«*quc$fcverès& incommode*, 

ObpWifit maiiti'de ccnfurcr impitoï*, 
5'f^*^* ^MttemeritepQtnt de çen, 

dttedfrne vowdir écouter les avl que 
des peifômies dç grapd mérite. Que 
« *o«S'mi^orttdcqdeIlepart,ils viennent 
^ pourvu qu'ils foienrtirilcs? Un fôt n'eft 

"' Sj?,S^^'^L^2«S quKliii;'^ 
^ fltetvoîadï ne vditdt pas 'tpÛibWs ce 

»ept»ip»èeqtf6i:âmour^prop^rV^nou« 
fedmt&noosfalt^fairedefaubsdemar- 

r Cc'a'eftpastttfbonirioi'dii de fi faire 

pulicon fc'f^t refeardcr comme un 
o«(«atPop<i, i iFdà nfemddûcqoiToa 



f 



i* troa- 



f4i Refï,^jsj^o^^sj &c. 
frdùyç tant dé gens aÙL font to/^ou» 
tootprêis à donii<r-.<îcs avis? b»$ in. 
q«5B,.&dégoÛtcv^ui nfifontja- 

ptttotwe rréft, tpuj^çai,? S .vouj 
voàTetrineen45aiî(Ayifc;t:àut1^'s(^ 
de, ■tievous wee? que àe vqus.T^ 

juevçus né foict Wc&é S 

fz^fîW^f^^'^"^ '''" 'ou«W^ public 
fra^jfîçnijevs |.wpr<^ feqçim^oç v.\ 

Pfetit chagr^ipardés avFfînccrS! q« 
tej"'^'^^?"^^ leur imuvais fort} 

tetefle.dc r,cdrcacr.un uni quj n>^ pg, 
toujours toutes les lurnieres ou'il *C 



mena- 



DèUSinctthi. k^^ 

mcnagcmçns .•• on voit peu de pcrfon-' 
' ae$ que les avis nercbgtcnr, &qqine 
têmpignent de Ja froideur à cciix qttï 
fc mêlent de leurs .affairesV<3fû'atid.ili 
Okentrcnt pas dans leurs fetit|fn^nfs; M 
ne Êiut pasfe décourager pourcclâ^ nî 
leur refufer des\conilçns ;^ ' qu^od 'il$ 
en ont bcfôin, & ils en ont tci'Ûjbutj 
befoio , .quand ils iont en. danger dç 
faire quelque fauté cônfidefrabld* s*iî| 
témoignent du dépil quand ort le méf 
çn devoir de.leisrédreifcr', ilfàattâbhçç 



Î)^ .^oûiauts ravjs. qui .çh^^rioc*;;tfctt 
a riianicrc dure avec, jàqiiéîre' dfà )ç 

f- diïpnç. On leur infinije aVec adféffç, 

; \ que le Public cil bleOS de leur èbridaKel 

iSi que leurs intentions font pcatHÎtr^ te^ 

î i mcilleuçés du mônde> mais qâ'ilsii'oRi 

ics? pas afle.7. dp foin de j&uyj^'^ les ,M>MreaT 

Se« ccj, à qde c*e(l par. l| iqi^«t!bn idgè, 

jorf Quand orl apporte toutes' cfe$. pïeciâàr 

es,! (49115 y &/4u« l'on fait fcutir aux i^^us^î 

lisf" Q«'èce u dl quç.par pùré ainiti^ ^^a 

5c * Icxii'if^X^ de^la Ç)ftç^ . f mpjns qa.^ 

i oV pç Cwent buarrcs ^}i f^xé^^K^^t^ 

|u'ilf 00 (bt^e^nt dcljpti, ^tnelppuf rim 

rcc' BTci?di56ejjj(niavair<5;pjj^ 

je^ lçar.9onne. Mais quand ihenie 



/ 
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t(^moignçroient du chagrin , un ami 
.fîncereiic pourra jamais fe réfoudre;! 
garder un filcnce injufte fur les défauts 
de fés aièVs , guand ils lc$ rendent ridr- 
cales, du cju'ils peuvent leur faire un 
tort Notable. 'Nous fommcs toûjonr^; 
Icjsaerhiçrsil hoiïs apperccvoir de noi' 
lautei: ' les Aiêines peyrfonncs quidon- 
j&bntaux autres des confcils tres-fâlu- 
taîrcs , fout aveugles fur tout ce *qai les 
jteMrvfc. & fe iSàtreni qu'on n*a rien 
âlcûrïeppôch'^n ils il'appcrçoîvent le 
çiptçcAvie quaiid ils y fodt toih- 

ti &divlln*YaPÏûspdfur eux deref 
tcc ' 

, iie^'^fet' drSiriafîte dés pttfôtjtres 
^ui fe p\imnS]k^oii de fa cèmplai&n- 
ce,crt de riiaiiqti cr de finceritéîils aiment 
inîeux applaudir àdcs fottifes, que de 
dl r e naï v c mctit ce qu*ih t>chrenr* ' Cette 
coiTipUiûnce outrée devient fade, & rie 
fait ^uére^ d'htrbncorà'xreux qùtcrcnent 
s'infïtiiicr par^là dans ^ les écrits. Ce 
ifcllpas laraifanqa'ils confutterit dans 
îciirs difcours 5 ili d i fent criii eu non fe^ 
Ion le caprice de celiur qui parle, 4 
i!s n'ont pas b force dé s'oppofcr ai« 
xhofes les plas déraifoî^jiblcs & fcis plus 
ÎAipértineriires.' L'erprrtdfeCbttttadic- 
m£<& mtCiW dtfâgréàbie ^dans le 



com- 
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commerce ,, & VbnxCûtae %ii€x^,\ 
pratiquer des gens qui vous font des 
querelles perlbnnelle^ fur tout ce que , 
vous dites. La grande règle pour 
plaire eft de s'accommoder au goût des 
gens , d'étudier leups inclînatbrW'* ':& 
de s'y façonner, de les loiier quand ils 
font quelque chofe de louable ; m^is il 
ne faut pas que la fincerité en foiiffre; 
ni qu'on les enyvre d'encens, quand ils 
font des chofcs,; qui méritent^ d'être 
_ccnfùjécs. . 
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■MAXIMES 

. PouaxÀ Société' Civile. 

OK Ht peut sif)porterrrc«> de foin à 
fkfrc ]C choix des perfonncs que 
'nous devons pratiquer. La plupart 
dc^ hommes s'embarquent dans un 
commerce fans réflexion , ft fansdif- 
cernement ; ils fe donnent au premier 
▼enq , fans examiner s'il leur convient. 
Si Ton veut tirer quelque fruit delafo- 
cict^ctwiteis &y tjpjivci: deraj^rément, 
il riîef^jVqicque desperibplîcsxaiibx)- 
naÙes'sqUcs contribuent b^ucoup ï 
no#t foçoftnef, & ron prend infcnfi- 
blcmcntdans ce commerce une certai- 
ne "kinturc de poliiefle qui relevé infi- 
niment 4e mérite. On cft porté natu- 
rellement à fuivre les maiiieres des per- 
fonncs que rdn fréquente ; & ainfiil 
cft très- important de ne lier de com- 
merce qu'avec des pei fonnes de mérite , 
& que Ton peut prendre pour modèles» 
lleft vrai qu'on y eft fouveni trompé: 
combien de fots palTent pour honnêtes 
-!>:. , gens, 



^eîi^vf àî^'c^a-edWj^ehd-pas la'pei- 

îîé^^-dc' fe$''èôtmott'rc Wls ijxiMls tout > 

mmpoûrpéùiq\fij>xi lesprâriqœ on ne 

«'^-jp^l^i^prendrci •• î! rie bot pas cf- 

Ijiércr *i^ ftfcufér dc^.'^pcribirdcs 'qu\ a- 

icnt''toût<:s ks pcrtcâiofts fans k me-' 

lange 'd'àudàrt défeut : ceuy qui aù- 

foient ct^è :. déîiçatèiîe ^ pourroienc 

pfcftiafe'dé bohher hcûrc le partidt re* 

iiéi^ccf ^èdhimcijcc'dti ifidtide , pâv- 

cë'tîijVïfeaîvemént il; li*^^ à 'poii)Ç 

d'hermttic^Kîp^f&ltqùi n'ait fês tùiblûi? 

Sfeinigaîîtrt;.^ •Ceùxq^iî en ont le 

îrioms , ou qiîHes cachent fi finement , 

que perfonne ne ks appcrÇoive , ou 

h'ett foQffre i dprvent être rcgardc^i 

to'iînriieles'pJlti^accbtiipiTs^ '• 

•'''j-a.pprc>ùvèYo^t?à^metHod^ ^ 

V,^u*difoU tîPpâVjarht à;c'foî;f*avouc çju 

,,yaiétéautréftm plasdi&cilcqlie je q^ç 

\j le fuis pour la"yoiivcrfàtion des hom- 

,, ïr\Cs\ & je pctiïè" y avoir moins per- 

'„da.da c6të de h.qelicatelTe , que je 

,> Vyàrgà^riétta'cÔtédèirraHbij. ' }é 

,;''éHenîlK)fs albrsdes pcrfohti^squi miî 

;,'pIclflèifHiH'tout'cs chofcs; ic;çîîéjrcrf2 

^aujoùr/i^rtuî d^'s tes p'erfdilVièls qucf 

;,qué chofë qyi te;e pla1fc.;\- G*èft ur\C 

,, rareté ;rôp grande que iaconvcHa- 

tion d'un homme en qui voustrouviex 

• •'-' L ^ ua 
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un ^Tértï&}X miVfÇ^&l ^ Ik^c fyyn (cm 
zicïouffre pas ùpa recherche curicafe 
àe ce qu'on né rencpntre prQ%^o jar 
Hiais. Pour ut^ plaifir délicîcQ^, qq'pu 
imagine toujours ,' /^doot on jouit 
trop rarcmenJ; , Telprit malade de de- 
licacefTc , fe fait un dégoût de ceux 
qu'il pourroit avoir toute la yie< Çç 
jj'cft pas à dire yrai,, qji'il; fi)it:J^pQ& 
fible de trouver des fuje^^fi{>réciC;U^.î 
inais il eft race que jai^at^rcte^ forme, 
& qac iR fortlir^j: flops^^cn.jf^vdrife» 
pans les mefùrcs que ^v^ç^p^ prendra 
pour la focieté, faites état de ne trou* 
ver les bonnes choies <McfôpafémenL} 
faites état môme, de, demêlar. \c foiidc 
& Tennuieu^j l*âgrémçqr.'> &le. pjeij 
de ieps $ la fciepcç,, :& le ridicule. 
Vous verrez enfembile ces qualitéz , 
non-feulement dans des.perionnesque 
Vous puiffiez choiÏÏr ou éviter^, mais 
dans ceux avec qui vipus aurez des liai- 
ions d^interêt , ou d'autres^ habitudes 
^udi nécefllires- Si vqus conaoi0ez 16 
moi^de parfaitement » vou^s 7 trouve- 
rez une infinité de peribnnies recotn- 
maridablc^ par leurs talens> & très- 
mépri&bles par leurs fbiblcsi ttarten- 
dez pas qu'ils fàflcnt toujours im bon 
uËge de leur mérite» & qu'iisjuentla 

difcre- 
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dilcrecion de vous cacher leurs défauts. 

Vous leur verrez fouvcnt un dégoût 

pour leurs bonnes qualité! , & une 

complaifance fort naturelle pour ce 

qu'ils ont de tnauvais. C*cû à vôtr.f 

difcerncment défaire le choix qu'ails hè 

font pas > & H dépendra plqsdcvôitîç;^- 

drcffè de tirer le' bien qui sy tfpiiV^ 

qu'il ne leur fera facile de vdus'le dbnr 

ncr. , ' ' 

Il cft beaucoup plus difficile qu*oit ne 

penfè de trouver ce jufte tempérament 

& ce milieu , qiit tait Tagrément; de 

rtrameur. Une févérité trop faVou- 

chc fc fait redouter ; une complaifance 

trop lâche & trop: fh611e;rrf)iite/ \\ né 

faut éirc ni trop induîgeilt ;' ilj, ti-op ^U- 

ftere*: lîb foin trop ;cnipfçiTS^pcut dé- 

plane ; un dédaip çdntii\uel ii(r1tt; ^ Ç'ct-i 

le médioaité; honnête 'qui nV^îcnde 

rrop-atgrc., maisà'ulfi'quJneidffgérlèifi^ 

point danVia fadeur^, .<îftii!fÔ9le a 

pcr '■ ' • ' " ' , ' ."" '■-'''* 

' Le ^(^ dé la fine 'iméi\t ert-^d*urt 

grand agrément d^ns latdcreté'^'iïïitsii 

fôtitcônnoîhe fôn^ttiVAtâfe*.;; litjfl&fej; 

Ic^'-ProvinciauX , ' lés,^ens^*tT^pp'tr(lrtirt 

de leur meWtc ; 'icîes piiVft)rui^s fiérci & 

hautaines qut veulent au-^dji llïs Tc({)eô'e* 

tcrûjours , n*enrenc}cnrgtltftd^milteHc ', 
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& vcutent être traittécs avec plus de mé- 
nagement & plus de rcfcrve : il vaut 
mieux étouffer un bon motpreft à nous 
échapper, que de chagriner qui que ce 
foit.^ J(5 n'examine point fi leur cha- 
rria cntrzàrre, ou légitime: ne vous 
faites poîtit une affaire de gaieté de cœur 
pourupîtlotplàifant, qui fait fouvent 
ties blçflùrés mortelles , & qui vous fait 
regarder comme un homme dangereux ' 
&. uns égards. 

Ce ne font pas toujours lesperjfonncs 
gui brillent le plus , qu'on recherche 
pour la (ocîcté civile. SMls plaîfcnt da- 
vantage, on redoute leur c4)rjtj ou 
craint d;eh être d^acé. Mais auffi on 
s.chnuïç beaucoup avec ces pcrfonnes 
indojcrïtes^'^ui ne prennent point de 
part à la;cQoverfa;ion., qui ne fcntent 
ppiqt^fçc que Ton dit, dé fin & de plai-r 
Tant ,. &,'qui ncfiyènl répondre an^oui 
& non,,: D'un siûtrc ;c6'té les grands 
Parleurs font commë^es tyrans de la 
çonverj&tipa ; & le babil de certaines' 
gen^ çaùfç yjbf fatij^ùé infupportable à 
cçgx, qpfont i^e lar^jfon. il faut vous 
ixiopcTre àg^rdç,!:, un filcnce perpétuel , 
fi vpus.pçzk maahe^iride yous trouver 
d?ns unç pifc;nmc^\cc Kofelme ; clic ' 
?^^ , 5.?/.(P%PJ«tût quibliê dans' fdn fau- 
'>^ >"> ". ? ,1 * teîiil. 



tcuil» Qu'elle p^cnd ion ton'pour cbm- 
hïcncer fotidfftoùrsj die vous racon- 
te > à perte {i'halcine, tout .ce qu'elle 
a. là y tout ce qu^çlte a vu;' elle vous 
&U le portrait d^ toutes les. pcrfonne^ 
dtfelie;^(l)nff6fe;^ faîl toÇioursea 
Jaid. %)i\k VOUS; r^çpd uu fcompte'^è 
îçaû de *<pt(t '<*e qù*ëîlç d^penlp dans 
foîi'mériajge, 'Elle yous dît "ce ^ué.fc$ 
cornettes & fçhilfanteau lui coûtent, 
le nom ic ià Couturière , la rue où 
elle demeure \ , elle vous exhorte de 
vous en fècvir comme. d^uqe bonnç 
Ouvrières Elle ne s'informe. point fi 
on réçbute , fi on la regarde, çoxxujne 
ûnc.f^cheiifei elle veut parler & par- 
lera toujours,' |î quelijuç âc/rideni hh- 
{)teYâ jne lui interdit l'utage de^la vok ^ 
pçur le repos du Genre-humain/ 
^ Pour plaire toujours dans le çpm* 
mercé du.iqbnde^ la mâ^^.ri^c eft 
de. ne poiiit |(6rtir dclî)n ça^raâpre,^ 
éç,^dc garder toutesjes biei^épççj^de; 
l^a^état* : On . ^afle milIe.çhQ(e^f4 ^^ 
j,éùne j)erfqnae,} fïlçinq ^qich^^fp^gi^ 
4*àgrcinçhs / 911*01^ ,nc par^onneroit 
pas dans un âge pliis ayapc^»^, Cell-ess 

3ui ont ,pain^ la. première jçuisiaiiiè, 
pivent avx)ic d^ j^^niérfis plys i^^ 
lîuëSj plus aufteres, & ne jîoint tant 
L 6 faire 



faire les cnjpUécs, Il .fi^t qu'elle^ 
foicnt prudes. par politique, quand çl- 
les né font plus ni belles , ni jeunes , 
& que le tems dcplairceft paflç.- cet- 
te fiiaàtîon eft trifte , & caulc des fb^- 
venirs bien douloureux à la pjuj>art àc^ 
Femmes,' dot^flateaiitéa dçé'longn' 
temps cnccnfée;'îï!ai^ tjourt^ conlor 
1er , qu^elIci fe fouVJiûnerit'quc rcPî 
ptii peut remplacer, les' âgrémcàs dii 
vîûgc , - & qu'dîes péùvcùi tctéftir là 
foule chtx elles par le'uri itianiicres, 
j:>ar leur cômplaifinçe, & par la déli-, 
càtcflè de leur entretien*, «itnhie eîici 
faffoient par' leurs charmes. Une pçr- 
ronne d'elprit fe fait to'àjûurs . ràfjér-' 
cher , & tout le' mondfc fe fait tati; me-. 
rite de la voir & d'en êtrfe counÛ .- lîi, 
beauté s^dfe, & l*on fe laïTe à lafindc 
regarder toujours de belles couleurs? 
mais Ton ne (è laflTe jamais d'entendre 
4\îc de bonncschbfcs avec xôusics a- 
grémehs ^quc les pcrfonncé"l^îrimc.lIifs 
donnent ^à fout ce.'bù*ei\ci* difénu 
^ftvmcrdaflff un âgé'^aéci-epif fevpit 
téus lés jdufs ehtoufélî'-des pfûiWoirj- 
n^rtrj^crtVd'c Piris-' ^A peine lui feftc- 
t'il un fottffic'dc voix & aflcy. de force 
peur répondre aux qdéflions 'qu'on lui 
{wts*,^ ttpéû^ni -îoh enrfttiçrf'ir des 
- •' j Ji': Kj t)ii x> f'.:i:.^uuii .ï' '\ char* 
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charmes àofà les peribones' qui ont 

ÎluelqiiadéiMtcJte, .ne leipeavçnr(fé- 
cndre. Sa moihpire lui fournit fbr 
le champ toat ceqà'clle a yû diinuic 
le. cours 4c ià vje , : .& iV)tL appveod 
d^ps içs récits qujeRe tû Ait; -^ j mil^ 
'circpDJdai^çfS CQfjQufes» tSon* jdprit ii 
confcrvé (çute fa vivacité vm^^ 
:t'abba;iç;|)ieoi d^ foa4:Qtps4 que l?âge 
& , uiç .1 .i^^ 4 &ç^ qiKi Hoo peut dite 
d'Acteliice y quMle eft encore jeuDC 
par la-meilleure partie d^'eUc^.méme, 

a upi quelle paiçUIp plU^; viQiUe:& plus 
ecç^giicqvelaSyJ^lIiBp'; ; •. ^*.^^'<: 
1 , Laç|yijiij^fqii,qpeJ'^niPeQd.avcOiJDTtt 
.j^u(lîcÇj4;^9»^le«>Rd^.4 c'eftpéctadr 
^coiiUA jçette> vcrti^a d§ BeîoucCiqiiè 
iii9;uicimor^c« •çhQ&s ^ui^nor itcoc dip 
jgràndes louao^es i mais.^Mfliil0.eâiut 
pas.lqucr.àveç <^^eraii)pn.€c qui ne 
mcrite^^f, 4^? Ipwpgjei j:nédîocrefl. 
Ces .Ipmjigçs çWî^iç^fei^^jfcftV'^a**^ 
JÇÇppcm-W :ft>P* 'rti^firflÇ'JOJtt'X^e 

"Oeil un grand ay^>fi«fiqWj4'«»ok 
aff^zr dc:péirf(r^tioiï , pour^i^^délnc- 
lct le caraâere &Ics.Jn{Gnti>>nfiëe>.pcrr 
Tonnes avec .qui pon ^.cfltpblig^ de vivre* 
Mais q.^ii^<^jôaIqiPt^ 

'- ^ L 7 P«' 
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iparler, ni mtmc faire (èmblant qo^on 
('eu apperçoive, .afin dt ménager la 
|>ttdear de ceux qui ont ces imperftc* 
tions: ilsaaroient moiâs de confiance 
tnnoos, &iUnenoasappfocheroîenc 
-pasavec la môme liberté » s •ilsftvoicnt 
iûrcinent qu'ona desftntinoens deià- 
"vantageuxdeleaTperronnc. ' 
. JLa t^dpcflè qttc la plupart des hom- 
jnesom pour leurs propret lèntimens^ 
Jeor h\t faire bien des fautes dans le 
commerce du monde 9 & Ibufent dire 
l>ien des^ fot^tfts : ils n^ont nulle coni- 
plaiCince pour perfenne,;^ùandoneft 
d*on avisconfrairô àti leur : il^difpu- 
tcnt.> & IbâtiefltkiRt' ôf^iriiâtrement 
d'i^ffirmativc contre te' qiië les autres 
propofent ,* prétendant faire briller 
leur belefprit par cette oppoficion de 
lentimens. Mais fi on leur refiftc avec 
trop de 8>?cc , ^ quMstie trotlvent pas 
iiirlechatDp de bonnet ra^n^ pour y 
Tépondrfef 'alc^siiUptft tajotitsaùxin- 
vcâives^j &! Wprochént fièrement oui 
^ens leur îgnôtiiÉtee; • ^ ' 
• Ctsperfohhcs fibres & futiîÛntci 
-qui ont une fi haute idée de leur mérite , 
Â tant de mépris pour le Gcnre-hU' 
main qu'elles regardent ^n pitîé/ Irai- 
^mntmiriàl, fi elWprétcnderif attirer 

^^ rcai- 
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régime da inonde par les applaodiflè- 
mens continufels qu'elles fc donnent î 
&par les làtires impitoïables qu^elIes 
font de tout le monde. Les hommes 
refuïcnt leur fuffrage , quand on vçoi 
Tarracher de force. 11 fautde.Ia fou^ 
plcffe pour s^infinucr dans leur eifprit. 
Les manières honnîtes & mofettes le$ 
préparent 5 c'eft h voiç^u*il faut tenir , 
fi f on veut fcj&lre au goût du motive. . 

Ceftla marqué d'un médiocre fcns- 
commundes'ôpinîâtrcr comme fi Ton 
étoit infaillible, AdefoufFrir impatiem- 
ment d'être ccnfuréX' ti hommeiqui nîa 
quedcfoibles Rimicrcs, crpit q^eriea 
tf échappe à là vue. .. & .nxéprife Tes j^vîs 
dç.sautrçsi F>aù£.il s^étphqcr qut tou- 
tes tesJénpiarcbçs'qùll faît^ foiçiîtaù^^ 
tant dc.f^ùx pas? U nc,lc;dét«)mpç 
qu'après la dérouté de fes affaires ; trop 
heureux ; fi tes m^uya^ iùccési pcuvcn^ 
ler<ftidrcjpl»sôgè:paçff,r^vchir. ;, 

La roideur avec lâça^jQe chacun veu^ 
défendre f(mftptiin?n.t, au lieu dé ce* 
der par cpmplaHàppçff^ccluides autres k 
quand m^mç'ils n*oijt pas rairoh^ çft 
Tuné des jchpfcs qi^ cmppifonnent da- 
vantiffie la dfôùccur dcia /îicieté civile.; 
On a eu pas fjDfâjouçsd'hi^ipçur A,^^^g^^^^ 
ncr de kfii^t^î, viyc-^O^tftti^ 
, . Vj ' ' " * faire 
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faire à des gens bizarres, qui pouflént 
vôtre complaifânce à 'bout ; parce 
qu'ils n'agiffcnt que par caprice , & 
qn'ils n*ont d'égards pour perfonnc. 

On^rouYC datistoutes les afïèmblécs 
qnclqù*uû qui veut toujours primer & 
ârtirçr à foi ; toute la çonvcrfation. 
Souvjsnt c'éft le; plus foc.dé touscçur 
qui compofent lé cercTe^ qui'fe chfaTge 
dufoiri de divertir les^autresi&dcdé- 
fraïcr là compagnie. Si qucîqu*un fe 
bâtarde à entamer un difcours , ou à 
raconter un fait , il luîcoilpc la parole ^ 
& décrit toiires tes circtinflances de 
f. hiftoircdotitil S*^gir. ÏI Fâir afliz pa* 
r6ît*rc;paf latôtiteùance ; . piar fes édlits , 
par feripphiddrfeméns- qu'il te:dontie,, 
^ni cft forrcoilrenf âe'MV &dçfcc 
qu'il dît 5 ' il lie s'^pcrçoitpasqoe tout 
îe monde hâuffe les épatiles^ & qu'on le 
tcgardecommenrifet/ ' '; ' ': \ 
^ On nt- peut, liièr que ies?Frânço:s 
n^aïcàï bcaco'up'd*«fprit & d^agrémeiis , 
& 3n; grand fonds îïe ppfa^ff^ r çéptn- 
dant' îa .plûparrcfcV .conve|iatîbn^ font 
éhhofèufcs te 'dl^outàritesî' "Ce qiiVn 
yd^ébite, cftfort trivial ôt fort mmcc 5 
fouvçnt peuproportionné au caradére 
des genîqûîrécoutcnt Difc'dè^ cho- 
^ plàîfantes' devant un 'fiémmc noïé 
-' d'en- 
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'd*ieriôills 5 ' rabonicr deîongncs^hîftoircs 
àdesgcos<Jiii n'ont pas lèîcïHîr de voqs 
<?côut€r;parîerë'àfîaifes i de jeutresgcrts 
*qu1nefongcnfqu*à'rirej c'eftiin moïch 
*% de les ennuïer. J*ai entendu Dwi/î 
làïrc la dcfcrîption cxaâe d'un grand 
Siège devant urjejeuncMariée & plu- 
jfitttf s jeunes Fcnwnés qnî étbientve- 
nties la tompîîmenter fur (bn mariage ; 
"îjl nômbirtouè^ks Regimens^iiui «voient 
mcîfitc là t^âncfiée,& tous lesSoîdatsquî 
y aviwjnt ^té bléfk7. 5 il vouloit qu'on 
•fçûtibtïÂi'cn on ^voît pierdu de monde 
à l'attaque de ehiaque ouvrage & dans 
tes forties. Ce. difcoursétoît tout pro- 
pre à cntioïer îa cômpag»ie , qui auroit 
^pris ptesdéplàîfîr à exkminer la toilet- 
ite délia Miarfée, ijo^-à emendre parler de 
foui^ifàttx^ &dè mttïes, de jiimbes à 
debfasempbrtc2^ 

C*eft une InciviKtd ailèi ordinaire 
dansl^Coniffcrlàtïons d'adrcffer toà- 
jours la parole à une même perfonne ^ 
de liiitâiioîgaerbcàqcoupd*empre0e- 
"Bient, ôiden'avoir pour les autres que 
de -ia froidftlr^ qui approche du mé- 
preis :.à peiiie:proQdion lefoitide leur 
répondre quand ils nous parlent ; au 
lieaquél'onàniillc agrémcns pour les 
autres; & mille, ocpipkiiânces. C'eft 
: . . auffi 



.tufljttne.^zarrene ridiifPJe^ck fT)^Qtter 
de la joïc&de l^gakftç^j; t}eielf>Wfeî.^l- 
Ji:rà dçs éclats ^ à; dc^ /js^, &'d^ns le 
jUiéme rppnacnttonjfcer tout à cQnp. en 
un Jîlencc tnorrrç , &n$ pouvoir d^{- 
ferrer les dents , ni fans être touch]! de 
.ce que les autres difenc de plu^ agréable. 
.Ce n'e(} pas une bi^arrerip moio$ blâma- 
ble que d'étre<:ivil fy m^pr-ifanl i l'égard 
jdes mairies perfonoess de le^ accabler 
des careidès, & le quart d'heure d'apn^'s 
ne pas faire &rQb\ant de les çQna<ottrc. 

il ne faut pas^e^rer dclfe Ëiifc au 
goûtdeiouiletnondc., & d'avoir une 
approbation g6iérale , quand mêinc 
iious ne ferions rien qui ne imritât d'ê- 
tre approuvé* Les hooim^fi^ttt trop 
^învicux pour pardonner. Uttitiçritc qui 
JçsbleiTci inais qù$rid'iU:fc'^îiknent 
mal à propos de nôtre coodifiti^illaiit & 
renfermer dansiès bonnes intentions, 
&n$ fe détourner pour cela de fou 
chemin^ PQut:YÛ^qa'oati>att rien à fe 
4-cproch^ > ies:>platnuc$ .malrfondécs 
pe doivent pas ^otisÊiro^hfai^gcr de 
méthode ; & ii nq^f^ut plas pour Jcs 
bruitsdartioûdofejielachcr, oufc re- 
pentir dfi Cl vertu.i ' . .: 

i 1 y a de la bizarrerie à atmerdes gens 

%iS4nerttc, daînsqui tes perfonnes de 

. . bon 
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; bon goûc > & qui ont le difcernemt jufte 
ne trouvent rien d'aimable: mais c'eft 
' encore une plus grande bizarrerie db 
cefTer d'aimer de$ gens qui (put infini* 
ment aimables ^ parce qu'ils ont uq 
rneritc importun qui nous efface, il 
edvrai que Tamitic demande quelque 
^alité i maisce n'eft pas upe raifon de 
fc refroidir pour de certaines gens , 
parce qu'ils ont des qualitex qui les re- 
lèvent au-deflus de nous. Le commer- 
ce que nous avons avec eux, nous fait 
honneur f &bien loîn de nous chagri- 
'. nef de ce qu'ils ont d'excellent, il raut 
; y prendre part , & fefavoir bon gré du 
' bon choix que Ton a fait. M4îs>iy&je 
;. ne fai quelle malignité dans ïe cœur 
; de rhomme » qui fait qu^on ne peut 
: (oufFrir dans les autres un mérite extra- 
ordinaire. Nous fentons quelquefois 
un chagrin lecret du bonheur de nos 
meilleurs amis» nous reprochons à la 
: fortune les faveurs qu'elle leur fait* 
; Nous lui pardonnerions plus volontiers, 
' n clic fàvori(bit des indifferens ou des 
inconnus avec qui nous n'avons nul 
, commerce. Nerinc a rompu avec 
l7r^»/>, depuis que celle-ci a été élevée 
^^ au rang de Ducheflfe par fon mariage s 
elles avoiem paiI2 enfembte leur pre- 
mière 
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micrc jcunçflc dstns là boutique de leurs 
"ptres , kfquel&àïant'âmaffé quelque ar- 
'gènt par le négoce» fë fonr jettcz dans 
les Grdflfes fermes , où ils ont fait dif- 
icremment: leurs kflàires. Le pere 
d'Uranie plus emendu ou plus heureux, 
a acquis aflfcx de bien pour marier û 
fille à un Duc & Pair ; l'autre eft toff- 
jours demeuré dans, une médiocrité 
"quinelcrelcvcgUéresaU'dcflus de (on 
"premicrétat; fibien queià fille n'a pu | 
-Ibrtir de la bourgeoifie en fc mariant. 
'Quand 1e hazardlûi fait voir le char de 
triompbedans lequel Uranie eft traî- 
née, ce grand nombre de valets qui 
^^accompagnent, ce Manteau ducal, 
firtoot rattiraildc fon équipage, le 
•ccBurluimanquc, &fâfoiblcflcva juf- 
qu'auxcorivulfîons. 

Je n'àî» point bonne opinion de ceux 
qui négligent leur réputation , & qui 
•fc contentent dutêmoîgjuage de leur 
conlcience ; cette maxime n'efh pas 
fQre. Sans fc mettre en peine des 
bruits , qui coûtent à leur delàvanta- 
ge, îîfaut, dtfint-ih^ laifftr parler le 
monde, & aHer toujours fon tratn: 
c'eft mal raiibnncr ; la réputation eft 
là plus dif^ne recompenfè de la vertu: 
& quoiqu'il ne fiiille pas monter furie 

théa- 



Maximes pQHrl^ $acifte^(^c. z&i. 
théâtre, pJar faire lesLbonnes aâions; 
cepCTidant reûime qui en revient /eft 
une cfpece de tribut qu^'on ne doit pas 
négliger. Ceutxjtii dilciit aJflSïffiati- 
Vcrtént; qtftïs ; né ïè mettent iJaieïï* 
peine 'dcs'bitiitsqàeie^bjîjè r^andi^ 
leur.d'daVantagc, ne (yriri>astoÀjdtirSj 
les j^itià'hfonnêtesgeûsdu^mbhde 5 tW 
qa ils fc font jufficé , à que laconfcieiî^' 
ce leur fait encore des reproches plus 
aîgre^ Quand on n*a pasaflcz d'em-, 
pire fur foi pour, ie gujérir de fes foî- 
bleffcs , il faut au tnoinsavoir iï dî&l 
crïftiôn' de les dtcher alitant que l'on 
peut , uns faire parkdc de Ces fortes' 
d'àftaircs. Pourquoi fe décrie» loi-* 
même de gaieté de cceùr? Et que cou-' 
leroit-il de fauver au moins les appa* 
rences , paarebpêchcr le public de 
■cricri . ■., ' ' \ • : ••'* 

IJ:svcrttts*'.dditreMt ^teë'propoTtjbn*. 
liées âticara|9:ière de la pdffonnt.^* Tbui 
le monde dl obligé d'être vértiieuir,' 
mais norf pa^ dans le mêmc'dégré , ni 
de la même manière* C'eft un art que 
de bien affaifoniiér les' vertus , & d^y' 
garder les mçfures' pecéflSîres* Une 
jcanèfiîlenetiblt pas être aufB ferieufe^ 
aoiîi'feiéfrWe,&;iatffl1 prude ^qac fa 
Grana*^rhe?c : Û ^eiicdpointà uilc 
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ftmmc qui a paîlë cinqaante aos , de 
fiurerenjouée & Té? aporée , de mettre 
4es ^r|(Mu;hcs,^ 6r4^ porter de&rutxuis 
coaléor de Eu» ^ v n nomo^c da mon* 
éfi Q*eà pas obligé d'avoir lés Vçnns 
d'uriflcri]S£ptt cTiinCWtrcax : uoc 
]>aI^e que ffiajmog^ engagea voir le 
QK)ade, oè doit pas être retirée com- 
me une Carinélitc/ Mais il arrrive 
Ibaveat que Von fb mécompte dans Tu- 
fi^;e des vertus > uoc femme veat iè 
micrire tontes les oetitcs pratiques des 
ËeHgicufçs: les y iÛcç voilées vou- 
droieqt >ûrQii.lésmçmés libèrtei que les 
allés monàttnc^»' & il éft rare que Ton 
prenne ferrie & le caraaerê de fon 
état. : 

Pn ne vercoitjpas laïude defordres 
£ns le oibncfe, u dés le cômàience- 
xqçntAi^donn(>k^i»n p)U lajcôaeP' 
fç ^ /S{ (i on xeùr xempliflbit Vcfyni des , 
ix^pn^^l^e-leôrdevoirn .Lespercs& 
les mères qui 1^ flattent de ramener 
toujours ]eni;s çnfans au bien *, quelque 
licencç qu'ils l^ur. donnent , s'abaient , 
& fouvent ils.fo^t. les pren^iers punis 
d'une i^dolgiencÇ'^fi &qui 

a lo^ours de trcs^ipauvàilef fiiit^s. il 
pft impoffiblc de .rêdrcflçr uâ arbre 
qu'on a iaiûe courbe pendant pi lifîeur s 

an- 



='*J»^«*'*J«« on d'à (>oittt<^peinei 
redreûfef One phflte noBvéîteq«i«ft ev9-'* 

tares <)QâhtUs , !^^ft*( j^joiîî ft I w!; 

»<»3^eiit, i>fcfoiem«fciBbtedttet)otkr' ' 
fefiUrt «nager. Lé ptÉ» &} îoinplai- 

eir* ùtt«4cspréft>ier«ifèb!fÈc« de Id&r^i 
chagrins , & du iteprij atfttsftoîhiofe^ 

o*i©,'foc<éléi^^'c*ïftft piWuBe tyra^ic •) 
pe$ «Wttierts- naéFtfIfintes, onè feoii- 
doitt :iœ;ieMB«ftcto bratak rcvôffent 

p»«r;, i<!JttB*'^'5,f^4rt<s/ lè ttrtn^è' 
qtiMéi«fi«)tet^iltf!afipe«i4»ïSS 
l^llg<ig<^auàttttfeiftr*ftô& «USor^S: 
dtfrc. =.P0ms^fff*ii^flr'àte««ite'»yS4i- 
nié-»' -& i*OBPfe vaiigtîr aésf'mÀiVSJS {n»i 
tcWicnSd«aà marijâlôuï ou incômmo- 
dé, eires obt- fiVuvciK rcCoiufs à dé«- 
moJènibfcrt fbrrtftes^&bitfwhddteax • 
urt pctf «eiteirtpWfÛflce ffetjterôom;: 
afrrét é'fnjflécoufti de «jg^ defôrdres ^^< 
-; C'*ft «i/ttfag^bHêiKoÈditejaibte de^ 

cher- 



çbçrclier tpiK^s^lfs -ocoafions de ittidrc 
denpiUiv^s^affiGesàc^ux dontonare- 
ç5 qucjqvkc çb^rjlnv G'cfï une lâcheté 
que rpa OP.pof»! 'itpU^eç que: dansks 
fçmîîWvia»trlMii r:ame pjiis;ft)ibbc & 
pm \\niiv»^}9.P K.^^"^ déèbeîoem 

Êsrç^î&iiat in fcûpWiîdçç ; , çup$itâçhein 
de£pi4cver Gonic'et^ lôut le mondes 
o^ a be^a ^riisr -coptre cet .ulàge » &eti 
faifç VQif Je rjdiqH^e;§ le.dAéglçiBeotT 
OQp'y;g«gpe'CicA: toutes rj<:$ fccietcx 
r^f qi)(i^mu.dçj^pcpcl;ïç$r^de^6diân- 
cfiSfc . i QpftUcitï^iigqiief]: lî i; / , . . 
^ Ii!a«itcotH>» qu*op ^:ftr:fe^jaôioas j.. 

de i;<gq]9rité, i & empéçihe^qa'îl ne.Qoas 
échappe, r ieo: ^pnti;è Ifsi .régies de la 
bj^fif^Dçç. j ^n tïomm^ IPgQliefl par- 
le av|B|Ç5:fiefervqj^:C^fQ0j(pQâ^^ Jla- 

^ i cha^ftO fei9»(cffl, r^g &i6^n.>car^- 
rcie, ;feyr>erl^en^f^fîfc^jftjliajs. . Si 
on lis; prjeMe quelqi^ç chcrfe qui dépende 
de lui, &>'JU'x engage, onpcutcomp- 
tçr fur (à parole , & fç repofcr cnti- 
érçmçRtXurfest^oœeflcs» P!u« attentif 
âiqeq^Houchç Içsaucces , qu^àfès pro- 
pres inrerêns) ilne^ie. détournie jamais 
dcfs règles fjejadrpituie, &df Téqui- 



lé) qaoiqtt'il en coûte pour en r<ltn- 
plirtonsledcToi;^ « 

La cîvilké exige qtt'cm ait é^llitten* 
tioaàc» qu'oit vous dit, dt-qé^ nocr^ 
nerévionspasàd^amres«lioft?; qnâtid 
(H) nous fait rhonneur de* noas parfera 
Non -feoieirent il ne faut rien dire ant 
geesquileorypoiffi; déplaire; maisen* 
eore tlÊiat ledrihûder ; entrercaV que ctf 
qa'ils diftfit nom^totiche & tïoas fiM 
plaifir) que iicns emrçnsdans? leut^ 
fcniimçns, & \^*îï n^a rien de plusi 
lailcmnable. 

C'eft incivilité ou manque de diferé*- 
tionxi^Her dtvnlguer lei'4iio(cs qu^on^ 
notti ditv fansdvbir fi ceux qui nouai 
font. CQP ^onâdonces , 'le veulent bieit *J 
îlfàut màne quelquefois taiHe des cho^ 
iesqu'tls nous onccoiniSétt quoi qu% 
nenousaïcnt pas recommandé lefccret» 
li^difccctioiicflL pour âinfi dire , Pa- 
aie de kipéKteQe-: elle nous empêche 
dâ parler étoucdiment' y & DOusmetà' 
couvert dciâebeâx réproc^^ '&^(t[ 
racort.uûe inciKilttédeprèter uhe!o^> 
reîlle^ttentive à ce que d'autres ièdi- 
içat en particulier, & dont \h veu- 
kntuous dérober ]axx)nnoiflânGe* On 
a natureUetnent de la ci»riofitépoUr de- 
viner cec^e les antres'di&nty. & X'ùa 
M lent 
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ièntanfccret dépit de n^être point ap^ 
penéàcesconfidencoiii' ^. 

..{J'Q'r^AedepadcQtftttquéron n'olè 
fCCcvcÂ: de éng fcoid les loiianges 
gu'pa Qods donne etiface : on les re- 
jette conune & Ton Vencrdioit indig- 
ne i -mais ce n'ed qa*ane pare afTeâa* 
tion pour trogager ceux qoîinoos lo- 
y<;itf ;, à continuer ^n diiboursqUT âat* 
tr.pâ^aœour^proptc;^.^ Dequoifert 
lODt ce jxianégoe À mDins:qu'on ne 
£b moque de vofis viBUemem , il ne 
faut point faire tant de façons, quand 
on mus Ikyàt pour des choies qui meri- 
tftOtide véritables. louanges. Nôtre 
Cfy)jitati0n nedépend pas du caprice des* 
hoinows., ni des joiianges qsV)!! nous 
donne; die dépend; de nôtre mérité 
perfonnel^- &decequenousfaiIbn$de 
Ipûable* 

il n^eft pas toujours à propos ne fiitoir 
ccqu'on dit de nous:? quand oti parte 
for.nôtcBiChapitre^ ce ne font pas toA* 
jpursdes.rfissà nôtre loiiangorioiivent 
de.télsdifcoafs^Mi nous en écidis les* 
têi^noiDS, troublcroient nôtre repos , 
&: nous caufèroient d^étranges înqui- 
écodes : cependant !on peut finre un 
boûu&gc des imaavais dilcours qui fe 
d^bitealqantreDÔtrejnfputatiQnv Tout 

le 
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Se mondealçû ravamure de Cornelir; 
Hs'étoit coulé (ccretemisntdans on ca- 
binet pour entendre ce que ffM^oa 
qtmtre femme des & connokEance il di- 
Ibienci mats ïliut bien puni de là curi^ 
ofîtéi ily apprit tout le détail des amours 
& des intrigues de la femme, dont il 
n'avof t pas le moindre ibapçon« Com- 
me elles étôient amies & confidentes 
de la Dame', eHcs (àvoîent julqu^aux 
moindres circonilabces de les ankires 
& ne Ibupçônnant pd^^t^u'on ks ecoii* 
tât , elles en parloient avec beaucoup 
de liberté. Quelle fcene pour un hom- 
mc.quiayoittoûjoursvéctt en repos lùr 
cette matière , & qui regardoit fou 
époufe comme le modèle des feU^mcs 
&delles ! A coflibién de liiaris cet exem* 
p]e peut-il toe mile pour les détourner 
d'une curiolité qui ne peut leur être que 
funeAe ^ 

CcA'eftpaslèteiyîpsde faire le fier , 
nî d'aVdir àts 'manières hautaines ^ 
quand bli vous attaque de tous cotez, 
Squctefet'le monde fe déchaîne con- 
tre vous.- Il faut alors plus que jamais 
être (buplc , & ménager les perlonnfe 
dont on a befoin , & qui peuvent 
époufcr nos intérêts , quand ôh les gag- 
ne par un peu de complailànce : on le^ 
M 2. perd 



268 Réflexions, &g- 
pcrdûnsrciottrpar rtndifftrcnccqtt'oa 
IcBfjdifimoîgiic , & par une hauteur 

LcfilcQpe cû un conedc cxcçllcut 
^comrcja tnédifancc.Lcs plaintes» les re- 
proches Icséclairciflemcns ne font que 
raigtir,au lieu ^ l'éieindic. On laiflc en 
pgix un homme qui ne paroît point tou- 
ché des chofcsdcfobligçantesqu ond't 
^elui. Ceftun^ycriu4'ungrandmai- 
te, & qui coûte peu, que de parler avec 
idouceuràdQSgei^ qui vpus difent des 
impertineaces,On eftfouventcoudam- 
4IC à vivre avec des pcrfonnes biiarres, 
incommodes, cropprtées; il faut avoir 
compaffiondc Icuj tpibleflc & de leur 
biasKCçie $ Ton veut.yivre en repos; 
kfang- froid que Ton témoigne quand 
onnousbrufqne» eft plus, piquant que 
laiéponlelaiplusaigre. 

Si les perfonncs jalouies connoil- 
fotenteombienelles te pendent mépri- 
iàblcsTOr tout ce qu'elles font pour ra- 
baifler le mérite des autres, elles n'épar- 
eneroicnt rien pour le défaire d'une 
pafllon (i malhcurcufe , ou du moins 
pour la cacher* Daqs quel embarras 
fc trouve une femme qui fe pique de 
bcauic, quîind on lolie la beauté d'une 
autre tlnupc? Q4K d'artifices elle em- 
ploie 
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ploie pour détruire (à rivale ? C*cft 
une comédie pour les indifferens, qui 
ne peuvent s'empêcher de rire du cha- 
grin & des allarmes que lui caufc ià ja- 
loufîe 

Si les femmes fe donnoient un peu 
plus d'occupation , elles n'auroicnt 
pas les parlions fi vives; mais pour peu 
qu'elles foicnt d'une qualité diftinguée, 
elles paffeiit toute leur vie à ne rien 
faire} ou ce qu'elles font, vaut encore 
moins qu'une pure oifivcté. Cette 
nonchalance ouvre la porte à mille de- 
(brdres. Un efprit delbccupé enfante 
bien des chimères , & cherche des 
confblarions pour remplir le vuide d'u- 
ne vie oifive & cnnuïculc; mais fou- 
venttfrerncd^îîlîpîfrtfue le mal :• car 
fi je nemetrompe, c'eft ce qui a cor- 
rompu la morale des Dames, & ce 
qui a introduit ces grandes liberte^ 
qu*ells fc donnent depuis quelque 
temps. 

Les femmes fe plaignent de l'injttftiv 
ce des hommes, qui les ont éloignées 
desgrandsemplois & des grandes affai- 
res» Elles ont en effet quelque ration 
deîb plaindre, pui(qu'elles font capa- 
bles de tout, auffi-bien que les hommes 
les plus entendus. Il faut Tavoiiec 
M 3 ce- 
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ccpcndaiît^ que leur penchant les por- 
te naruiclkmem à la bagatelle. Elles 
s'occupent trop de peiiteschofes ; Icuts 
parures , leurs intrigues le^ramufeni, ces 
objets frivoles épuifent toute raaivitc 
de leur amc: le foin de leur beauté 
l'emporte fur des foins plus importans 
& plusneceflaires, moins que la iitua- 
lion de leurs affaires ne leç réveiUe de 
ccrte indolence .& de cet afli>upiflc- 
ment. On voit tous les jours de jeunes 
Veuves qui ne fongeoient qu'aux plai- 
fts tandis que leurs maris les délivroient 
des foins domcftiqoes, &quife voïant 
privées de ce fecours , s'appliquent 
fericafemciit aux chofcs foUdes, dé- 
brotiillent les affaires les plus embarat 
fées, foutiennentla fatigue d'une infi-r 
nîtéde procès, & remettent fur picd;des 
maifons délabrées, & prêtes à luccom^ 
ber fous la perfccution des créanciers. 

La plupart des Maîtres fe plaignent 
de leurs Domcftiques dont ils font mal 
Servis, parce qu'ils n'ont le plus fou- 
vent, ni xcle, ni afteâion, ni fidé- 
lité. Ces plaintes font quelquefois 
bien fondées i mais n'y a-t'il point 
auffi quelquefois de la faute des Maî- 
tres, ànedoivent^ils pas s'en prendre 
à eus-m$tncs& à la dureté qu'ils tê- 
. j moig- 



moignent i ces malheueeox? Ilslcac 
fQnX'UPip.i(mlc.U pe&utettr d£ leuc 
JQDg (Wfidcstimqac^dcfliépris^par ÙC9^ 
nfxm iq)anco& iqalils^ leor .doimciit y 
par des réprimandes aigres & cointmir 
dles., attfi)iK9le$ Hs ajoutent de mau- 
vais tiaicemcDS. Cette oppofîtioa 
&'cc(te tyrannie, révolte leurs, va- 
Içfs, ;4|ui iè vaogeajt.dc ieqrs Mat-' 
treapar la n^édifaoce&pat lanoocba- 

. ÛarcndaÛez juStce à tout le mon- 
de: ceux qui le plaignent du Public» 
n'ont pas toujours raiton de fe plaindre* 
Si vous voulez .avoir une bonne rc- 
putatmi;,, loïeï td eo eftet .que vous 
fmhwin qo*oii ;iu>us. eftime* Cç^P 
qm foni'cnî .place 4 ne tfàucoient guérei 
fe cacher, & leurs aâions font plus 
expofécsi laccnfure : moins leur for* 
toae a de. bornes, plui en doivent-ils 
donuet à leurs paflions» 

Ije&fingularitcz/qae fl^>Q remarque 
dansdGcettaines:geDsi)ui tàdicnt à te 
difHoguet'parvtotttes lottes de voies:« 
viennent pour : Tordioain^ d'un elprit 
faux , qui leur fait prendrek change. Ils 
croiroient le faire tort s'ils approu-» 
voient ce que tout le inonde approuve ; 
ils fetoient Umiftchet de4onnGc Icusr 
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&f{r^e à QQC pièce généralement ^f^ 
pUrodir; mats cegoûoparticulier faitqu*' 
•aies %%mia «ojntae des^ euravagans , 
em ONiune 'de latavais > Connoif- 
fcurs. • 

Quand vous voïcz les impertinences 
où combcm les antres , comprenei que 
fi vous.fiiiccs tes mêmes fautes , vobs 
paflèrez de même pour^ un impertinent. 
Les impatiences , & les &iHies de la 
colère où vos amis s'échapent quelque- 
fois der^m vous , ddvroietit fuffite pour 
vous donner de la modération . Vous 
vous fentez étourdi de cette fécondité 
de parolesfuperfloës qu'ils débitent avec 
tant d*tmpenu)ficé v^ lans donner le 
tems àqaiqttece(bitée'dffe ut) mot. 
La paffion 'les ^tisafpopte 5 étrange* 
ment, que les traits deleUr viâge s'al- 
tèrent &fe confondent ; leur bouche 
ehangede figure à forcedc crier* Mais 
c*eft bien pis^ lorfque connoifiànt ef- 
feâivement qu'on a tort , au lien de 
tentrer en foi-m^îme, un fecrei dépit 
£iit que Ton s'abandonne à denouvel- 
Ics fextravagances^ Ce qui eft de met- 
veiJkux ,. c'eft que tont ce bruit , & 
tous ces éclats ne font le plus fbaTem 
fondezfurrien:.oa lesfujetsen Ibxitii 
Ytitnoes» que Ton a honte de (c les a- 
' ' ■ •- ' . voiler 
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voiler à foi- même Un Maître qui 
ne (è pofledepas, gronde fesdomcfti- 
ques avec le même emportement pour 
uu verrqcafTé, qucs*ils av oient mis le 
feu à fa fnaifon. 

Les gens qui font infiniment relefci 
au-delTasdes autres par leur rang ou par 
leurs emplois» doivent être fort refer- 
vez fur la raillçrie ; ce qu'ils difent, 
pique juCqu'au.'Vif. Le refpeâ: que 
leur rang inlpire , & les égards que Ton 
a pour eux , empêchent qu'on ne leur 
réponde furie même ton j cette con- 
trainte fait de la peine: outre que les 
perfonngs dont ils font entourez, ne 
manqueiit pasj pour faire leur cour j de 
relever ces railleries, &d'y ajouter le 
. poifonde leurs malignes reflexions: 
vi ce qui les rend encore plusamcres& 
K plus insupportables. 
^ Il eft dangereux de faire unedémac- 
. r^ che d'éclat quand on n'a pas la force de 
^ la foûtenir. Combien de gens fe dc- 
^^1 crient par ces fpécieufcs retraites ils 
^ J veulent fc faire honneur?llsnc font fem- 
^"j. blant de quitter le monde, qu'afindefc 
'v faire rappcller avec plus d*éclat : ils 
fî, font (émet le bruit qu'ils refuferont di 
^-". certains poftcs; mais c'eft pour s'y 
' ,1 placer plus iûremcnt pat cette modéra- 

'^[ ' Mf • tlort 

voii 
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tïon hyprocrite. A la moindre lueur 
de fortune , ils fortent de leur retraite ; 
&plas attachez au monde que jatïùiis» 
ils laiffent voir îe ridicule de leurhypo- 
Criiîe. Trafyle n'a pu foûtenir que 
durant quelques mois le chagrin de j& 
retraite dont ilavoittantftitde myfte- 
rcs: perlbnne n'y a été trompé ; les 
démarches de cette nature ne fe doivent 
point faire avec tant de bruit & tant 
tfoflentation : quand on n'y cherche 

?[ue Dieu , on ne ft foucie pas de s'en; 
aire un mcrite auprès des hommes » ni 
d'attirer fur foi les yeux de tout le mon- 
de , en faiûnt fcmblant de le ca- 
cher. 

On a banni dû Commerce lés yidtes 
de pure cérémonie, &'on aeu'^rande 
raifondc le faire; ce font des devoirs 
gênansdont il cftbon defe difpenCcr, 
& d*en difpcnfer les autres. On trou- 
ve encore de certaines pcrfonnes for* 
maliftes, qui ont retenu le goût du 
vieux tcms , qui aiment à fe gêner, & 
àgèiicr les autres. Eft-cc vivre, que 
depa0er fa vie dans cette conuainte; 
& d'être toujours (iir le théâtre, com- 
me 6 l'on jouoit la comédie ? 

Eft-il ncceflTairedefc ^uindet , &dc 
ft fervir d^cxpreffions recherchées pour 

dire 



Aift'Oûsàïofks trîirtelés > On voïtde^ 
gens d'an certain caraâere qaf pren- 
nent un sir ^ftérieni pour débiter les 
plûSip^ftés tàgléteHés ^: c'eft ètrcridî* 
cuieii|lie de crfcr eh pirelcncc tf un petit 
nrombrede pàrlbhnes; il fkut propètf 
tioiAier le ton de &Votxâ Ik>retlle de ici 
auditeurs, &ft fat matière dont on trai- 
te*^ Foarqndi prendre on ton dé Dé* 
dacnateur pour dite ^ué le diaud eft 
extrême, que le froid eftîneominodtj 
&quij tes rues font forttr^ttétfs?' \ 

0*i pe(it fitftr fe plaî&iit^ avec dêé 
gcfts polis V'& qui ont dtVéTprk, qui 
coicodelit raillerie, & qui entrent dans 
Intention ideccAiiî tfx\' parlé. -MaisFl 
M'fàfit Jamais Rai^^deHEi plài&mer?e, 
métM \tt pkti peroiife A: h ^fus^ dobcb 
âMec^es Proifintiaiii , '& des Ibts , iqdi 
pretincnt toot a«i pied de la' lettre, i& 
qui cr^ïent toft^cirs 'qu'on fe moque 
d'euï» Il faut aùffi'fe ménaget^' avee 
des perfonncs hautaines -> quiei-ôVdft 
qb^ôH' m fitiroit iVbîf^ trop de rcfpcél 
pôti/ leur rang , pouf 4etir nierite p'er- 
lonner, & pour leurs rares qualitCTf. 
Traitcïi ees foftes'de gens avec beaij- 
coup de circotil)>éaion î leur folie cft 
de vouloir être réfpeâex& applaudisi; 
&(i vous voBlex^leur plaire , vous ne 
M 6 iaa- 
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^urieiav^tf poi^^r oi^ d'égards tcop^é- 

, . ]ç lyt ûî ppurauQj ^mt de geps $!ia- 
gérent à doonerpes-^vl^à ceux qui ne 
Jear en dctmodeot point., La. moinr 
drefaate que Von fajf^i tosailarmei & 
îéar donne de gr^l^4<ss inqaiétqdesi ils 
ienfoni gr^nd biuit, ^ ta reprochent 
aViec aigreur à cei^x qui l'ont Àite^. Ce 
pl'eft pas.dq ce tpi)*)à qu'il fç/ppc .fer- 
vir^^uand oq[ y^ut redreiTçr ceux qui 
Végareqt. Si vous vpçlei que vosa-v 
yis&vos reprrnoandes (ojentutileç , & 
ïafTeni leur effet, jpr^ncz bien vôtre 
tems f & einploïei foufi des paroles ca- 
f cflwiçes & pkincjf d'ajnitié » ]ç% rc- 
xnontrapçef quevon^ ^v^%%U[\f^,^xi^\ 
'remuent d'ofjilinajfe .les perfonn^s qui 
7 ju>m intereuëes ^ à moinç qu'on ne 
Icurfaflè conno^trepac les demonftra* 
tiond^une finccre bien*veillance, que 
ce n'ell purement que leur ii^tcrêt qdi 
vous touche.. - ;« . . • i :-j ; <■ • 
L'ii^Q^dçscbo^^.qucjfs con^rehslc 
moiqg , e(l ja licence c^ue Ton fe donne 
deceniurerdans ks autres les niâmes 
.défauts où nous toj[pt)qu&nou$ mêmes* 
ElVce que npus ne lèntons pasuos 
propres f oibiellçs > o% ^lescroion^^n ou$ 
privilégiées? Tout iç , Jjiondc eft io^ 
.. : ' , formé 
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formé de la vie & des Inf rigues de Nm- 
ne ; OD lait le nom de £» amans« An ^ 
Çoai:^i.attxTi^Uem9» ilaCoaiédie 
on la moatce audo^t ; cqpendam elle! 
d^Iame inceflimmeiit concre les-Fem- ( 
ipescoqQettes} elle en fait despeînttt-i' 
reshoihbles , & les déchire fans mifi:*' 
ricorde. Que pretendtelie par ces &• 
tires fVeut'xUcaat^nrer&s dcibrdreai 
par WumpXtJk pariç gond jiàmbres^ 
on n'eQ-<2e point 91'elleL veut étourdit' 
par-là les; repiochje» ' de . & cokt^^i 
icienee» 

La.politefle ne permet pastoojonrs 
de reprendre ceux^ui font desfautes^ 
msL\$U y. a de cectaines cônjonâiires y 
Qùrhfuuiepr^ iedevQîr, l'amitiié l'é^-^ 
figent aUbltimem :iC'eâ u&rôlediffi-* 
ciJe: a Clire^ illtot avoir bien de là d«Ii^ 
catefle poutre ménager avec les anus 
qui ont fait quelque àulfe démarche ; 
mais ceferoit auffiane efpecedecru- 
•oié:de 'lesBbàndomieKià leur mauv^tle 
conduite' . Il fine leur &irc. entrevoie 
l'éatmils font y (ans èeur cauièrtfOp 
ae c wfuiion ,- ou trop de chagrin : pcru 
degeos ibm çap^e&d'un emploi qui 
demande tant de précautions; cepen^ 
dant tout le monde veut s^cn mêler : la- 
chofe qui coAtè te ' moim » ce font Uti- 



cQBièil$ , & )'oçi.troà»ve par font i boa^ 
nmirché.deadbnficatsd'ftvis^ : < . 
: ijiM3fautt>«saieiMr.iuigtaaéfofidsde' 
pplûeîfc :paBr;vivrc cat bonne iotelH«> 
gÇQceiavjeotm )peri(bnnes^ otMoamodes ,' 
qoifoui: toûjoats dc> hôire^&Bttment v 
qui s'étadiem à nous .plaire, qui noas' 
fiateotj&flui Doiis.onccnicDt à tout 
P^9(>os«...Non$ ai^onsLoatoreUeibeat' 
<i|B^il^ncliQâdcui -poor des gens' ^è ce; 
ci)»decè iiiAoasleUfi/troiurcvB'ile VtC^ 
pd(o& da mérite {HiFce:qttMr> ont ratt! 
de faire valoir le nôtre, d*excafèr no» 
défilais V onde les montrer ibusdc ccr- 
t^insjoarsqainoùsjes rendent knpei^' 
qppitibâies« Mais. i>iii. a i>efbin ; d^ine 
g^9tldé.'dQdli(é::poi3É; jviyte wêt des 
gctti.^iaàiro$v quiiè geodartôlem pc^r- 
la moindre bagatelle;v:&iq!ai2dfiman«*' 
deac.dcs iclairciffemens. fur t^ot-; it 
ftiitdefradreiTe ppardétonroer l'orage 
&ide.lapatiepoe pour, (jbufirir.ce ^^nm» 
ïkQm di&ntderébiuaiit. '!iSUesifemt»€if 
qsii 001 des marts inoaoEmabdeS' & 4pi^ 
ncns vouloicat prattqaetcetce mailme^ 
QP ne veroit pas fi (puveac cant de ^ troa* 
blés dans leurs ménages qat en banaUr 
fent la joïe & la doaceuc: mais (i on 
lepr.dicaoe parole dore, elles eadifent 
qtutre » .& i&prcnnenbd'ïia tOA fi haar 
. . && 
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£c fi aigre ^ qu'elles étooçdUIèqt le voir 
iimige da vacarme qu'elles foht« 

Ijiecaraâefe^e gens qui ini& râroift 
leplpsïedoiimbky cjefoot oes faifeucf 
de vtficesiiimMes: gens oififs^c. dcfoc- 
copez» qui ne fâchant à qaoi perdre le 
tcms , vont le faire perdre aux autres, 
qui en /ecoiem on meilleur en^loû 
Foùrquoi-aller <^ez jes gens les fatiguçf 
d'onc vtfite incommode , quand on n'a 
rien de boit à leur dire > pour ne leur 
parier que de la pluje & du beau-tems.^ 
des boas D^nfeurs de POpera, & des 
bons Aâeursde la Comédie ? Ne vaut- 
il pas mieux demeurerchez loi & s*en- 
ouïer tout fènl , que d'cnnuïer les aur 
très? iiyades perfoafleç qui ont jiVP 
prit fi pe&nt Se: Ci bpûcbé, qu'on ne 
ikic furquelspropos les mettre pour les 
faire parler; . ils n'entrent dans nen> 
les matières les plus réjouiflàntes ne 
peuvent réveiller leur, indolence (iupi* 
de; la conver&tion tombe dans une 
eQ>eca de lécargie, &, l'on ne • fait à 
quoi fe raccrocher, après leur avoir 
par léde leurs chevaux, deleurcaroflc, 
de leurs cornettes , du prix de leur 
écoffe, & demandé le nom de leur Ou- 
vrière. 

Tout le moude a droit de dire, foa 

fca- 
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fèntîmentfiirleschofes qui font publi- 
ques, de parler d'un Prédicateur, qui 
iehaiardeàftireùn métiet fi dtIBciîc: 
de juger d'un Ouvrage de Protb'i' oïi 
de Vers que limprcffion met entré 
les mains du Public ; mais je crois 

?u*il faut avoir de l'indulgence pour le 
'rédicateur, & pour rAutcur 5 & je 
h'aî pas trpp bonne opinion dç TcG- 
prit de ceuk <\vA <:h€rchent' toujours 
ce qu'il Y a de pius fotble dans un 
Sermon ou dans uâ Ouvrage , 
pour en montrer le ridicule , comme 
s'ils vouloient fc tendre redoutables. 
Je n'approuve nullement la délîcatcflc 
outrée de T.éUdè^ qui fiit une critique 
fcverede cteque Vers -Adc chuquc 
Sdene s elle cenfure le defl^n > les 
épifodes, le dénouement ; la critique 
dure plus que la Comédie, mais elle ne 
fait pas le même plaifir : fi elle en dilbic 
fon fentimcnt avec modeftie <, fi elle 
dônnoitaux autres* te loifir d*y placer 
leurs réflexions, onctt'auroif rien à lui 
r^prochtr ; mais vous diriez qu^elle 
fait un plaidoter , & qu'il y. va de Ion 
honneur d'enlever tous les fufFragcs. 

De la manière dont les hommes vi- 
vent cntr*cux, ilfcmbic qu'ils mettent 
toute leur étude , &' qu*iis emploient 

tout 
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toutlcoreQxrità fe trompcf mmoelle* 
ment: le monde e(l maimeftant fi rafi* 
né, one&expoicfiibftv^tii à être pris 
pour dupe, quand on agit de bonne- 
foi i qu'on eftqaelqttefois obligé >ma(- 
Î^ré fon penchant , de fe déguifer & dV 
er de aétours pour éviter les pièges 
3a'oo nous tend. Cependant la nnefle 
evrotc être banale du commerce des 
honnêtes gens; c'eft une qualité équî» 
voque cntffelevice & la vertu $ mais 

2H pour Pordioaire gauchit les 
ntimens , & altère la probité i 
fiir-tout quand on fè trouve embarqué 
avec des perfimnes peu (crupuleufe?, 
& quife fervent dVirû;6ces : on ufe de 
lefvdàillesi & on les bat de leurs pro* 
ores armes s mais tout ce manège ne 
lait guércsd'heaneur. 
: Il n'y a point d'endroit ou la bonne* 
foi fbit plus necef&ire qu'au jeu , prin* 
cipalemçfît quand on ritque de grandes 
fommes. u'eû une tentation bien dé- 
licate que 4c pouvoir gagner beaucoup; 
d Vgcnt en & fer vaut defon fav otr faire: 
les plus honnêtes gens , & qui partout 
ailleurs ont beaucoup de droiture & de 
probité, ne (ont pas toujours à Tepreu* 
ve de cette tentation ; mais pourquoi 
s*y expofem-ils ! Un homme d*han- 

neur. 
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n^ar< à ^Hacoofciênéc reproché une 
fcipopneriç,, |içai-iL fe Ia,patik>niieri 
Il n'y^poijaiifluffid'erKkojf où. la rcù-j 
nue foit plus nccefûirc, '& d'un plus 
grand fccoùcs, queguaud on joiic un 
grand jeu , pour empêcher le joueur 
defepiqucr mal à-propos* & de met-» 
trcauhazardjoat fou argent, ou pour 
1 empêcher de faire des chofes jidicttlcs 
& puériles :ijui le rendent tres^mépri- 
^ble > décrier,, de jorer^ de cWchircr 
^ cartcs.dVnc. manière, brutale . de 
jeucriesdczdansie feu, de rouler les 
yeux comme un pofledé* & de ftirc 
remporté pour des bagacelles , 4ontoa 
a honte, quandonell revenu à Ion bo» 
fcnfc JWItfri'cç^^f cmpruate des fomines 
ïmmenfespourjoikr m jeocxccffif; 
die a mille adrcfles pour engager les 
gens à lui prêter 5 mais dés qu'elle a eu 
la fomme qu'elle fouhaitoil, & qu'elle 
n^perc p4us rieo, elle fe déch^ne- 
contre ce»! qui lui ont prêté ; .<î41e$ las 
tmttt de oo^uins & étfisppont,g com» 
me s'ils avoiertt le plus grand tort du 
œondedeloi tedeinander ce qu'ils lui 
ont prêté fi obligeatnment. 

Un homme oui donne un rcpas> & qui 
eu diarmé deU bonne chère qu'il fait 
attxconwçtfi, qe doit pas être IQ pre- 
mier 
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micr à loiier les viandes & les ragoftcs 
dont il les régale , lit la fivc du vin 
qu'il leur fait boiras, il. ne faut pas aaffi 
avec une modeflie étudiée les prier 
d'excufef qu^on leur fait faire mauvaift 
cherc* Tous ces détours ne fervent de 
rien>& (ont la marque d^unefoite vanité. 
Un air aifé & naturel , qui ne s'applau- 
dit point mal à propos de la magnifia 
cencedurepas^ & qui ne mendie point 
de frivoles louanges par des excuiet 
horsderaiibn, e(l lecaraâere d'une a* 
me noble qui ne s'embaraiTe point défi 
peu de chofes ; c*eft le moïen le plus 
fdr de plaire aux conviez, de leurôter 
toute forte de' contrainte , & de les laif^ 
fer dans cette liberté honnête aqç r<m 
doit avoir quand on efl à table ^ &qûi 
en fait le plus grand agrément. 

On trouve une fccrette douceur à 
parler de foi & de fà mauvaife fortune ; 
l'amour-propre en e(t flatté $ on veut 
insinuer parla, qu'on a moinsdc bon- 
heur que de mérite ; mais pour l^tdt- 
naire» ces récits font de la peine à ceux 
qui les écoutent, &qui ne font pas 
toujours d'humeur à nous plaindre: il 
faut donc ménager leur délicatcfTc , & 
ne parler de fes malheurs qaàfes ami^ 
particuliçrs , ou à cous qui y peuvent 

ap- 
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apporter quelque remède. Ceux qoi 
ont affez de zeie pour ièrvîr leurs amis 
dans leurs malheurs , dobem témoi- 
gnée de remprcflcment & leur éparg- 
ner la peine fccrette qu'on Tent toujours 
à expliquer fcs befoins. On connoit 
mieux les véritables amis par ce qu*ils 
font > que par ce qu'ils diient. Mille 
gens vous offrent leurs ferviccs quand 
vous n'avez pas belbin de kurs iècours; 
mais fi le maavais état de vos afTaires 
vous oblige de recourir à eux, ce ne 
font plus les mêmes hommes , ft ils 
ne vous tiennent plus le même 
langage. 

Vous vous dites ami d'une perlbnnc 
que l'on déchire en fon abfence; vous 
êtes tcinoiu de tous les difcomsdcfb- 
^bligeansque Ton. tient fur fon chapitre; 
au lieu d'impo&r filence à ceux qui la 
décrient par leur médi&ncc, vous ap- 
prouvez de la mine & du gelle tout ce 
iju'ils en difent ; vous n'avez pas la for- 
ce de défendre une perConnc que vous 
accablez de carefles quand vousia voiez, 
.& àqui vous faites tpus les jours mille 
proteftationsd'unc amitié fincerc. Eft- 
cela le rôle que vous devriez faire? Il 
fiildQ devoir d'un honnête homme de 
fe déclarer pour &s. amis , de s*4ttacher 

à leur 
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i leur fortune , & de faire pour eux 
fout ce qae rhonnear &lft ooo&îcfice 
nedéfendeotpas* Ce D*e(l pas mttù» 
afièxdeicrvit fcs arnit» il faut encore 
le faire de bonne* grâce , & avec zélé. 
C'eft £tre parvenu au plus haut point de 
Tamitié, quand on a le même attache- 
ment pour fes amis,lorfque tout le oion** 
deleaahmdonDe, que dans leur plu!{ 
grande prpfperitéf Je ciois qu'un des 
pltiiirsdcla vie le plus délicat eft de pou-; 
voir rendre quelque fcrvict conâdera^ 
ble à un ami , & d'être en état de lui 
* procurer une meilleure fortune , & de 
le recourir dans une preflànte neceffittf» 
Ce. quilaitquM n'yapluf de vérita- 
bles amis dafts le monde ,: cV& que 
chacun ram^^e touti &A\ on liemér 
nage les gens qu'autant qu'ils nous peur 
vent écrc utiles* Cependant ledefîn* 
tercflemcnteft comme Tamedcl^ami- 
tié{ mais ie trouve peu d*amisde(intc* 
r€0ez : celui qui donne , . groffit Ws 
bienfait; cclvi qui le reçoit, le dimi- 
nue : on met dans la balance le plus 
léger déplaifir pour coutrepefer le fer- 
vice du plus grand poids* Ceft une 
marque d'ingratitude quand nos amis 
nous prient de quelque choie qui dé- 
pend de nous , quelque répugnance 

qu'on 
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^*on j ait, on n^ofe les refufer par 
hkaSimcc; mais fi ron n'y prend garde, 
cMbcontraiDteeft caafe ^on ks fert 
de maavaife graoe-Ceuxqni n*acoordem 
pasdelKMicœar les bons offices qu'on 
leor demande , feroient peut-être 
mieux de les refofer toot-à-fkiti la g<- 
neqaiparoltlàrleurvifiige, embaraflè 
kf geos i qoi ils croient rare plaifîr • 

Ceux qui parknt étemisllement de 
cequ'its^fompoarkurs amis, perdent 
k prix de kors bien&its; on ne leur 
doit plus rien qoand ils les reprochent, 
quelque confiderabks qu'ils puidènt 
£tre. lUaut ^'un homme d^bonneur 
gagne fur foi de ne point raconter ce 
qufil n fiiit pour lès aoHS , c*eft ntit 
▼anité puérile^ mais peut-on efperer 
que les hommes étant âiits comme ils 
font, veuillent s'en corriger ? 

On e(l quelquefois obligé pour de 
juftes raifons , de rompre tout commer-» 
avec fes meilleurs amis ; mais avant 
que d'en venir là , il faut bien garder 
dés mefures , & prendre de gnuKles 
précautions t < it faut au moins le don- 
ner le rems de s^éciaircir départ &d'au- 
trçy car quelquefois on rompt enièm* 
bk ans iavoir pourquoi. Vous dites 
que vôtre ami n*a pour vous ni la même 

ou- 



ottVCTtttrcdecortirp DÎcet»ircar«aifint 
«c^joué.qail nok OQÛroo» d'iivtJlir 
M»isvou$ne ûàtp^pat rfflcxiôd ott'H 
eftaocabléd'cànutt&deilcheuftsâal. 
res, quijw lai Wffeht pâs totte là YU 
bcrté, & qui rcpandcnt far foa vifœë 
ce froid, dont vous vob$ vous ptaig- 

- Rietme ch^cine phts un fionrac 
d hoaaeorqoe d'iq>prendre quede cer- 
toinesgensquicn ufeotea apparenceà 
fon égard, comme s'ils étoientdefes 
anaisy le trahiflènt , & fe Itonentfous- 
BMin avec ceux qui fe font d&Iarci 
contre lui : cette perfidie eft aflèzordt- 
Btuc ^.il faotèvott un éttnd empire lût 
kiii^poiiriieinschercfaer leirôccafions 
de s CD ranger. Ma^ ce Jfetoit une 
viaoïrebicngloricufc, fi l'onpouvoit 
étonfier tous Icsr^eotimeosqu'inlbire 
Bo procédé fî indigne. Qu'il eft beau 
d onblu^roneinjnrede bonnegracej & 
qu'an iionamè doit fe ûvo*» bon gré 
quand il a aflèt de force d'efprit^ur 
ne point.taired'éd«ts , lors^u on lui 
jonc de mauvais Bouts. Mais du moins 
ilnefautpasfirirecc que fontkpMpart 
des Iminajcs , qoi paflènt tout d'un 
coup d onc extrémité à l'autre < & qui 
le dechajncw «outre leurs nteilleurs 



amis 
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anris au moindre du^ria qu'ils en 
rcçoîi^ent* &qtti kopwndcnt tous le$ 
niauvaisofficcsqtfils|>eavciit. 

Quand il amfdsjuc Toô dkdu mal 
de quelqu'un eu vôttcprcfcncc > ce qui 
n'arr ive que trop fottvcnt, tf y joignez 
pas le poifon de vos malignes refle- 
xions, &n'cnchcriflci point fur ce que 
dîft^t les auttts^ I Jtnais lîir^out don- 
nez vous lMcn4e gittde d'aller rapporter 
aux perfonncs intcreiTées les difcours 
pffen&ns qu'on a firit d'elles. Ne fo- 
ïez jamais le porteur de mauvaiies nou- 
velles j on sWire tous ks jours par-là 
jnillex^tius. Vous rfobligez nulle- 
fpeijt ceux à qui vous fiitaKâe ïcmMa* 
blés rapports y. & vous «tticcKwnpian- 
cablemem rinimiU^ de ceux quiont 
parlé delàvantageu&ment des autres^ 
Si vous VQuJet trouver de la douceur 
dans la Société civile, tâchex de:vo«s 
xpénag^r ave^ joutes fortesde gens , & 
ne choquez iî«ngis përfounede ga:isté 
de coeur; un ennen», de quelque ca« 
raôcre qu'il foit, peni.votts;cau(er de 
grandes inquiétudes î pourquoi s'atti- 
rer des chagrins pour un mot ? 

Silcsifemmcs decetems-Ci ne peu- 
vent fe refoudre à vivre avec plus de 
retenue, ni prendre une conduite plus 

rcgu- 



fcrvç fle'Icars igalantprîçs ^t\t leôrsfà- 
niain$: ' tommem ' ont- dlcric-front dcf 
iarotrre avec cd)^ dans to^f lifsiiécrt 




dcvrôteht-çilcfs tmitti^y^a^^ 
non , quand elle roulefur de ccrt^pci 
çjarietcs qtfcll.esdcY/ôl.cht ab^Wumenc 
%norcr î (^*clfcs tf^^^^ bbnt^ 

de ne •parbftrc jpplilt ff làvanticscn^a- 
f^tèrîcs }' les" paroles;^ibrcs' ddî ftm; 
^châpp^ntVïfohuojûjbiirs gn'.ni^vats 
êiïet , i& aorincnt de taiécJrarttei'iinptt^ 
fiOhs dè^cto cpnâarter i^Miis^^WcS 
fie 'S*àj>plaùdiffent; point * M qà*ciles 
ttcftflént pas de grands îêcUu^e rire 
aprésaroTrditdesiottifes. Si leurs flat- 
teurs les Ihîient en public de leur' belle 
humeur ] iîs en font d'étrângei portrahs 
âuànd.ils cii d.ifcnt leurs Idn^fflichs en 
toute libçrté.; ; ' \. \* ' ' 

Ori rernariiûe dans la ^plupart 'dc!i 
hommes une; nialigniré h^^ quille 

Suer l'on s'atwçhc d^abord à 4éêrter un 
onnête hommG<jui à delà répûïatftin ; 
ils ne peuvent lui pardonner fon nkàftcs» 







dkcs vbiis fait bfiiiucoup plus de tort 

Ïu'à loi \ cm vous rcçardç comme ua 
ommMavièuii<& .ce n>agp&fs là 
lccarâ|à.ered'ù4l^oiipêiçhQï^me., .. , 
Ava-vouseuviç déplaire aux pa>| 

SïcXoti^^^^^^^^^ & de çct;au:^ffiûût 
Guiî^owagnc^^ûiites-vos4wxole^ & 
toutes vos aâiobs. Vous éroici par-là 
f^rc le ptécîf ùx , «l'vous vjpus rendcx 
tces-ridicuîcïi^ CcuK^qw paroiflept fi con- 
tents d'cux-tnêmes,&quifei:cmcrçiçw; 
à tom prqpos de leur mera^ , ne s ^ttJ- 
rcnt polni radmirAtiond^^fetforincs 
îàîfànnaWcs ; pour avoir rgpprobatioo 
de toute 4c,monde^ il ftftfaut pasaifé- 
nient fe pcrfuader qu'on la merijc. Si 
vous tfaviez pas une fi haute eûime de 
irôtre petfohrie^ vous. ferjieT; beaucoup 
fim çftimabjjç. Scrvcz-n^ous dçlâ même 



iftSflBW t)otlr loot^cc qui «Ojii âpp^: 
tietft^ neaitësjjoibttropdetjièh dcTOà 
««aiisfjii'éà'fàites pasvfatts làênie Icpà^ 
ncgyriqueinc Je» citez point comme des 
modcllesdeperfeâioiïi mais aprés'ca 
avotr du «h mot en ^aflaiit , & apr& 
qu'iflsaHKaitfkit li revctcqce Via coni: 
pagniirv ^Hvoïeï-IeslJcarPiéceDtcur 
OH à kur Gouvernante -'■ ■■■ 

décrûmes,'* dont Xc^m^m fôn/pS 
bliqucs , s'adiament à décrier k 
coadurte de toutes Jes autres fèm. 
mes? Elles font uA bruit horrible, & 
fe-déchamcnt par-tout contre oclî 
les dont la conduite eft àtt^qWc' 
comnie fi elles en devaient t^pondrit 
Elles prétendent peot-dtrc par-là d^ 
tourner la médifance , & fe fauvèr dans 
la foule: c'cftmalraifonrer» ilneFa« 
point redonner de iibertez dans Tefpc- 
Tance dfr bien couvrir fort" jeu; & di 
tromper le public ; ces fortes dC^i- 
«csncpcuyètttéemcuret long-féms fel 
arrêtes j te nionde n'cft point dùppe^ 
tôt ou tar^ Oh développe Tous çésE 
ftcres. Quand les chofes fe^aSît 
fins bruit cHes ncfe croïentpSp 
roalheureufcsj mais Téclat & la dite 
ïl'BncruptoreîeIHuelquecHore de KeS 
JN z fu. 



^C i %>. J ^^-_ â^^r..!*. ■ Umm rnn» H^tf>^0 



gritft&aetcoksi;<j«r«Hf«.:. ;; .. 

' -llitiefcrolîleaîtiç 4ç^ M«^j*«»^ 

lent à tp«€.mUPcrçUpfc. ^^m^^^^f!^ 
itct qtfétlè& ,i'PH*)|e}^ çqinps^ i«ite 
àdt, &flu^Toii wer«pt d^c^^^t- 
,C€s ^ tîïû Içttr i^Hifee ^OR:éc IJbQfi^j 

ptût^pitfsrt^prêô/i^.fer fU$$?Ui««nfi$ 
quîAnà,l?èï(l*ip.: :.; j = . !. 

.côtitraiiiijtc ,pçrfo»^, iNw« -lie ic* 
Irbus.VcJîtit ttQUV«r..nMiivfl« ^ne^l^MU* 
très *f^tit dcs.fcntinaw^ 4»ffec«P* Jcs 

tttic 'quCf'cIlcipfirifonflqH^rflijtQd M^ a- 
vanccfût dçs choi^f^ ^w /fi^jitipas i 
ifôite noût. ;U .fetft Xe >tfirHir tpôjwts 

qu'il niï&utp^cbiit€ftçi5«wc;i: ao^»pi- 
niâtreéé itnpoaane^.Di.c^erilsâia^cc 

Ton 4« cÛ .CQmr£>/iw;605*-»JNfi 



^^A T^'X^' ^nnci-vou" 
moaûetski c'«ft«nc efpeceite erimai 



tféi d>i9âtçr paç dCi malignes ptâi&ii- 
icrics^an npuvcatt ridicule à un hom-* 
l»cqm iVcft déjà que trop mépriûble 
pai &b£tifer Pourquoi témoigner de 
la joie ^ quand \t% autres font des fau- 
UAf Ô^ yattai^^e à déterrer toot ce 
^j^j]f|^t_i^fo^^ la peine ; & il en 
^àa'^ffçi impolis, pouc le leur jc^tcÉ 
teât^lémentau nez: 
„' Je crois .qu'il (siok à propo^s dcdc- 
xneurcrchczfoi, & de n'aller voir per- 
caline , quand on eâ chagrin & de mau* 
vatle humeur: il y a des momensquc 
put nousiennuïe:, 4^ quenou&dous 
^cjiotïà à bous-inlaies ;; dans ^es tno« 
iricns de ,digo^« v . Qït court t\G^e de 
^'êtfcgiiéçes agréable wi autres/ SltA 
ne/nutpas aifénient^'expofer i<trc rç« 
gardé comme un homme fâcheux & In- 
cpmmod:e« 

ï/excé^de ggiçlé, & d'ebioucmcnt 
cft un autre defàul;, <^il faut évitcf 
^as> la Ipcleté:^^^ il &mble que 
Cf^tt&maximc foitujQïpanadoxe, & que 
la gaieté & l'enjoî|ement n'ont jamais 
gité les fêtes. Elle eft cependant très- 
vraii&i lés gens fages & qui ont de la 
iraifon, ne peuvent Ibuifrir ceux qui (ont 
toujours poffédez d'une foïe inlèn(ife,qui 
i^çnt.av<îçdp grands A:lats> fins Avoir 
. j * ^ ' - pour- 



yci&h^mm'' ffeft bon m^p^ 

prë^dsM't'Tifc qaiirtd on dit quelque 
^àkié^^r^tr^ ihic fatitpas ccpciï- 
"dâtU: àVtMf -tô^ioqrsla botïCbe on- 
ytàé patnr-^rfre* /"tottibç de ttrtàîtiii 
%rhsf qu^ort^'rfe vàîtiirnjii(fei!tttJsWlfeti^ 
wflî^, -&'l3tî?îSli1nrcnt '^tièr à^àci jcnC5 

•KtSociçtëtlwe' j. ^îs-îîfïc'iïut pûTHJt 
piflërlcsbdmes'ac|ldb5eh;f^ânccl •' •; '' 
• '<]feqtjejé*cr»in$iephis')dahs lecohi- 
ttitrcc ;c^cft une elpecc dcgéps aftamct 
•de îMarfé!ft''qB ft tticttlçfrir fote toiT- 

•ïcuri âffiis;^yif$^o\ii^aemàïi(icnt vôtre 
avîsfqr ^dquêOttvrage de kofr façon 
•5u'H5'^^vaûs'"tetîtent kvcc' cmphafe, 
ici ternies- ïèi'pliii^ffccars ne ftrffifent 
^pasVotii^c^WèTenrcf rcûrvaiiitiéii (jadlfe 
fat»gbc?^rtiH*<?^mTrié qui i^du feiis 
commua^ un eoûtcx^tfîs dcs.ljbrinefs 
t!>jdft« i -tf éJre'dâfiè^^drtomplàiftnce 
•a<ri6lit:f;^d^'>chofts ttivîaïes !^ '-car il 
faut7 applaudir bu fe quereller; ils tous 
rep.rodiçront bfiiràlerticht . que vous 
n'irtcoc-^paste èo^ bons '& V<^ vous 



jamSHBi ^^ di(<^^9nc^ftt bu dçdéUça^ 
Xcflej»",.Çfttc tea^mç ' çft ,4 uiifc-. fori: 
gwnd|retepdvt^^ cdnvïcût à' tôutc^ 
lortjÇ^*(}c'pïdicmpris. One Fçmbac 
paSSbknknt tclïcv & qui fè crpîrun^ 
bèïùié acCgnipire^éu ait dcfëlpdit quand 

4ui> ç^^f^î^g .uleai;^ .qiu enantcût 
fJSPbîPi :^#«ot.prpprç^ 



un bérfiîfou fc cacfiec pouric liict- 
tfc à couvert, dc^la .çctfccutiài^ <ïci 
^'hcrctcuVs dç, Jûi^âDge's. Çéuîç .qui 
muim xIqÇgropai$néd;po»r-reuçjpâ^- 




.ihént' ay ce UBC pleine' . JiÈCff^ Y . rcui;s 

ycùï^ ï^tdnde leur y40ii,, mî.,f9uruç 

lïWW; unpepce!my!Ûqi«ù;^^.dçs p^ 

.-P0lc^quj»pqùés.^çmp5M^^ le*. 

rtrafiffftm i - & 'faDt',ç.O}nppix'f jç.)çc '^u'ili 

©ntfîi'rJjêccÊur, V .. *. ..'./.» . \ . ,.' 

'., Mille gens crbïçnt;.qucc'cÛppJ|teflc 

rd*appfpQver.tQutçsçKuici*Tiaa$di(cec- 

ûcment., &fansfê dpnrier le loifîrdc 

.les éxaôjiner: ils font. mille cxclama- 

^^Qijs ggi^r '1^ moindr/a bagatelle^; A ils 



TOasjcttentàrtoos propos des âogeti 
IsL tête i ils b'ôm pas 1^ forcer de.pauJcr 
4axg«flsiftnyJe$fla«fr; maitoebloii- 
^ii8fl^l6>yj»te^tei4Kw>«nc ft^eiit*. quî 
^om «i#ftiiMOil«,p«ffaHin« irai- 

iwxacfô, Iç pteiiQtfilft cteïjitt poar 
woîf Japaix.: efl (je^tenir jcfiocflal touc 
ce qu'ils (taonm^Wrr. ûMmmiMttfr 
dâcherrtinp^dcr^^rôit$^,.<Jiïe^ jdif- 
^pûtcn étctoeftwwDt : C!istt. 'i3n^.»U^ 
,art que jdcrfilircHr liiiiâm adroite- 
n&ent te? fiy^$f;df^,cëagria: ;qg'^ 
«noos donne., r^jCC'taiorai'dt fût^pour 
confervcî fomepot î fiFoikprttiqiloit 
cette naiârs^ Oi)> mv^eoiifias ii:^iis 
Icsjbwwritcrtîiflfcdîfcslats^ iffitit 
encore At9e.fcinbifM:do»e (Ktf cqten- 

-dre cette qoi;faftettt3*îal'de:iioot. . 

..jMousilre.dfirlCBis<fift$:p»étfitti«e d'êm- 

didpeod que jdeuBoo$ dtf nletï ponot >è- 
moigncrdc rhi^gf in ; -ùca'^ jus tdè- 
jcxifs potrr nfimfviâv^lairç ,. empaar 
. iioa»nutrc^ qwHbeshfnnmcstieslaMC 
des difcQQf s:doifaMj^a(tt{m^ilÂEse! )d^ 
pine^ c'efipdrr-itàijitQdbqtcK'da'd'dffriK 
lemonde. de diiieda. mal.de ,iQB!i pxo- 
. . ' N 5 chaia. 



chtin : fans^cette rcflfdùrce la plupart des 
convcirfatiODS' feroknc bien tôt à (ce* 
Stcouxqoî enufeiuaiofi, lefompdr 
' itnaltoe , & s'iUd^t <tc maoTatfes inten- 
tions «> aa lieu. de- fe vangerpar des mé- 
4ifancc$ réciproques, comme- font les 
■£cvamcs>î ific leff^fpri^ foibtes, il faut 
tear> têmeîgaet pias'cfhonnécetcsqw: 
iamiis. Ce procédé fi-net&rigénércax 
leorinipolèrafilehcë, s'ils ont encore 
^ue^ucs prlncipcs^*h0nneur*. 

Qoand on voa$ parle d^un hOiTiinc 
de mérite ,; & qui oomtnéncc i> fe iîiirc 
une bonne rcpmatiotvdatis^ le monde^, 
ne Ibî'er pas âflei ml&at^ope pour lui 
jurfqfatvôtrp'apppobation.. Onfc rend 
ridicàle ou ôdieox , par Tailcâation 
d'uneltioflidelrcatefrci c*e(l la marche 
:d*un mauvais fonds, & d'une malignité 
-miSptilàble de n'être point touché, du 
Troi mérité v& de rie. point admirer ce 
qui efl''efFcâtvement<^'admlrabie« . Les 
ctiôfos honaétcs^âr obligeantos qaeroii 
dit aux gens> les encouragent enc^e^à 
mieux faire* Mais ne laites pas comme 
ccsfourbes , qui loiicnt en apparence, & 
soi fe fervent de termes équivoques, 
Â^à double face > ces loiiar^es ciïipoi- 
ibnnées font des fat irci délicates; mais 
^<rs.détaucs..& ces rafinemens ne.con- j 



qui ne doit janlaisdirc que (Te qu'il pen*- 
fc. Il nV(T pur fort diffidle de nous 
trwAiptr-(tK iô chapitre des louanges; 
<:^Bô€sfômîtklf t^lèÂ)éftt}«blbiiîs4eAÔ- 

mrAçs létmnget g'd^on^iotfl^dôhtiepar 

toctpes^ 1<?s p4îii^&tf à fAondi à^ doos âfp- 
.percevoir fi Ton fe ntoqvte^e nous; 

ou Iv rcuTuouis paridhîcéfeinciw. 
j* ' Si^ot)9leiit<ri^'i^l40eâtonbcs qon^ 

'^ A%[fo¥ei pâ9d<?s9t''(erri^itrà^t« parI«F : 
-ni» JrôftîO^gnc^. f«)int 4ie( j&ï0iïflc?C0ôtrb 
:?Getii(quibm.aîS'm^mciqfVâiia»^|i9 & 
•iiff leciï refutéï^rit cicS'â)[^s\ iqâahd 
ils tes-iTïerît;enr^^ Voiîà deux chofeis 
•ciie»t$eil6-s du cairaâere d'un honiiécè 

^qdekpiNS^ !ncf4t6- .q^a 'il poifib y srveir $ 
>qô^ilifiMre par^c^-dcf- fetiiimtns htiftif 
bies &tnodeaes,<6éqû?i1 refideav«crpltt{^ 

afiirâiilon » & â^scoftvrainpe.' . '; 
Il amvc a(ft^ ^vcqt que nos amis 
ont befoin de nos confeits , ibit qu'ils 
foienc engagea >dau8^ toaiiice fâcheo*' 
-&S , OQ qi^^iU.nVienc: pastautCi'>a ftu- 
-^noc^mtout^* raxpet^ncC'iMce(&ir't 
. . , N y pour 



5pfir .-.RF^f-KT'XiH^^is^ÇçS-.A- 
pottr fthito W»4oir«- ^ 0^^ ^Wis «es 
oQe»fit)i)s<|$i'ilfiaunoAjoarsleur parler 
dr bomio fol, ?c :c*€;ft agir çomre tous 
MpiâttG«>ts.J^i)pci|K:siri iff^^àc^W 

^éfiiii»:,;; i«i <io| bKÛlfriqoi cooreoc % 
jiôertt MiniQ i» ooq$ {l^heot louTem , 
& notH ne )^ yoiioiis qu'avec uac 
^l^aLdQ fiiiNiipwice^s nnaî^ciea'efk 
jméicobMf aipi «: lié Q-€^r4ifc^iiaaKK 
MMfAi&mer^ii^'oubliçt &,q» ne 
rfmj^ûsMM^ \^ f^S^km qu'elle de* 
*rQii-&c A'Wfitfteltftiî : ihw ftut fom 
%mxiaiémgàt&.dél\i:$fyE^ Coixqui^ 
oiMttne cOmplatAnce a^^u^e pou^ 
tdtonos&oUfneQS» nefeinett^eficgué* 
fes'efipfim«[ qjae aous lySons^^frfaur 
m^ a cÉ^ mêmemfyiî ^On^kchm 
9^ntnQmidiinAef4e^^eMim^C0n&iii ^ 

agréab1e»^{inilo»ftttl ^q)Kik|i«ei^ 
2lh»eii6trsfcar)po«(«iftenï, q)2«;d«aoas 

aidée iîQotiftadire nôtre pa^Mv . :. 

C&qiDii £ikq4|ç la plupart dostihcm.** 

neaaoic! eairigieiu. poio^^e: kurs d^- 

. -. faats 



il» voient pfendsnt toute Jki^E.YiÇj^^- 

^ouin |t& ce .^ t^^ffie ^19. jKIfin^^ 
bominç^^ 4'Av«êiin ^iSi|^^«^l»te: : cm Q'di 

^îîiî^We^f ouf, imÂlfi*! «««îiRQatï» 

ce <ksgf&Qiq[Sii4MNîb0a«6ap|^d6fi«|rkl^^^ 

il nefàm pas le <;<90tm)^.MH^.i<^' wh;» 
ilfaattâchcrdc lescopicr. Quand on 
s*e(l trompé dans Ton choix, comme 
il arrive aficx fistiv^t^Jl faut rompre 
le plutôt que Ton peut , un commerce 
qui ne peut éire que dcfàgréablc, ou 
pernicieux. 
Les Dames fe font un peu tropre- 
I>J 7 lâchées- 



«itttfôls pkis fterôsy & clic» fô\'^oient 
^ctfx fc fjMTC cclpe5Slc^ ^ Oh n'olbit 

misi^ eâPttldlc^li$ Jkijdâitf AiH il rctc^ 

ïtçoft d^elMAibimriP(}d}fercDt^t.iin pdx 
^\st¥bMé dtPfidmd t>btirVff c^oMiy ait 
-^iq«ècii«<^àpiM«§«ld«?PVtidfes n*^ 
^offlent pôttit onctiiée^. . If ne faut 
^ qu'clks^vi^cntcommc des fauvaj^cs, 
.1ir:quVllcsr détiAgérit lesf filéx^ it la 
-moindre parole ^uiMo^ae i^ïici qai 
>fiMf^u&C^to0 ffiti^û^tôi ; iiéîbmpas 
toujours lesplQS mc^fks: ihâiXt c}- 
-ItsidfitcnoiciR Tàfi^pét mii^ 1ctir<:a- 
'raâcf«) & fiClkft làvolcnt fe liêrvir de 
>Vilccndântqu>Ilcsont far tes hommes, 
.ïï$ lcrotcntp)»s foutDis&plus rcfpec- 
:tticnx> îIitc$^.e(Hftiei!o1ent'davanta- 
:^« & il^«ibaiireroiei)rà leur égart», 
nrac plus de-rcgtflâtfir^^ ^t)utcs les ro- 
.glcs*deiabi^»(fiuioe«^ '' 
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MATIERES. 



A F; A 1 R fis. Ne Ce point 'mêler <]«s 

J\ affaires d'autrui.. fùgè ^r. Ofigfnc 

dii mauvais Cuccésâos fliF^ires too. '^ 

//^(v. Moieti de téa&t diais qîis aHàire. 

•' ' • - --^ '--• • » • X49^-I5'i* 

^jfeâion. Ce qu'il faut faire «out aoque- 

lirreflime & raÀeétloodeSf homôits 47. 

e^je; D^tiiftr'fiHi*ige^ 'fatiité, <f aecile. 

''-c^^mtnf^ téthmhtz*^ ceux>^ ioax 

'^miihx^ fôttfcc dé fcttr rupture, ^{-^y 
cecjacc'cllquc l'aitiiti^, quieft eu u(a' 
j^edân^enadude. > *- u: ^t^i^^^i^'j^ 

cÂ-mîtié toujours à rcfpcdcr. 193. 

^^1^ verîtàbîtsi fôrifâires^r)^ ^fmt. 
Lache^de^uekjaeiaK^tSv 197. <T*fmy^- 

corn? 



., .T4^li des Aiaiier^s. . 

•ibmfiicn» cts amis doivent être traitçz. 
,f^x. rien 4c plus dangereux qu'un ami 

aulne parle pas iîncérement 119. 130. 

devoir d'un ami fidelé 14^. Pourquoi il 
Ii*yfplusdf vëri^lesamisdaKR It mon- 

àf 0^85.^8)^. q^ik qui ftarlenç éternel- 

lément de ce qtfils Font pour leurs 

r.anpiiV pcidcotJ^pri^dçleu^^hiçn&its» 

,f! îî^#Ccguïl6uFfti^Want(nur<fc^ofa- 

prc commerce avec (es meilleurs amis. 

zS6 187. Amis> qui ont befbin de nos 

confeils» commcmon doit agir avec eux 

:/ ijj^^.joo; .. :: n - - - *' 

-i'cj4mmqai n*^ ps» (onài fiw t>ftiiiie, 
. i a'taîdufrfcuifoîidit^*.. u*»... . 
. ^^m^mfroprc y ccqucc'cft. 98. fcsfonr- 
i. «es. tf^. . ' î 

4^*fri<'»> ioB feociffi^t ^ (iiôç( des 
Femmes. 130. 

'i.é^pparences trompeufès* 6* 118.110. 
:iWj8Ç»t:: »t n!yiaigtf8r€S'<lft fu^ski.à l;c- 
. •. ' ipreuve d'ane grande Cofayi^.:: fj{3ix„ 

t^^nr«Pf»qu*oi>^^E fe«- «(âaPOS^^t iuf fes 

paroles, fonbpïi^elfct, • ; 164 

. t^WiTfit comme doiyeftç. iltrci jregsurdez. 

." ■ ^ .. ^ :-.. f:- :•..-■.••.: >J^a-:i35 

. •«;^wf> ckmanA^et :fi)uy«gc ne font «me des 
' apiplaediftctticw ««iherchcx- .118; Sc- 

crctte 



BAgatillbs, ilohndcs fous Icfccret 
30. lie 

ccinfpire aux bâlBul^cdinmyiolMiv- <1^ 

. v\#fli[|.. I .;^>*: ,1 ."/':.) non . ç 1 1 , s 1 15 8 4. 

^l'efprii. De£iatdcrteMif«r^tlés«i6-îa(^- 

Bi^nfaîu. Vûëàccùxqui<lonBcnt4l5«ijron 
'.: iwj llcsûAdpifctft i'iflp*!» ««..<}* 

. : j^nuids jbicii&iitsi coàduifem ^éf^efôj^ 
a l'ingratitude 201. faire du bien à des 

. . Tcprbohcà iiwiffeffftk(<^i<ft:^^rfeiîtrop 
., &Wotv?iiJi|^te^ Si- .vî -*^' f» .^ioç 
iienpoHcey fcstcglc^r^^ y:Uzi .f .^(fijo» 
^Aôstfsmfi ii4ï^^7i«wi ©éèifîé<?Bcceffi«rt;Sbttt 
: . wi<rc*eocdwg<iWfti«àî¥éi?-i?8.iiiailfere 
. : dB.fcxoiidakc ^tjri;- dci'6fpi<ftij''biz^cs. 

P0pA»r0f i nmttt cfy^ pàtM?rar, î $;. i'34. 
«. çerJîttiil%«fairçf <3M^i?èéh<^ 148. 



fruits TQlgsûres(btitiin^pri6r. %é6 

; . . )'. * .j'f.C^ , ■ ' :î. -•• . •■" 

Vri A R c T B K B. Pour pfaBf^t-il n^ î&nt 
Car^s^optgin^aiéia^tûMc^^t . ? ai? 

.! TXiS.xi^.oomociieaz. T^i.'&^hiv. 
f/^oixdespcr&nocs avec qui noof'toufons 
£iviW. «ngagie à xtadic.TbâBor^li tOK le 

P>i^ef Icscncts. ,-n"oJli jg€»:i^7 

^^«iÛ( Jfulmpti- Amimciitioeibiet* ^B i» 

jCww*rKÇf.Mwii8ed«:fistxïiidui««Tec les 
r- piyibqsep ^*ap ^omiQfoco fiHb«iifficiIe. 
; .#. 9. II. 2.7, 28, J4l5jl^ 95,în4'i;i44' 

; %94. Voïcz /ac/>f f . : , i ' . \ ^ ^ •> . • 
ÇàffMMib^. /J^ il^ifAilt pa3A.T(^ir no-g^aud 
<; ibnd^ de rpoUtffe -povn Yfyre ^^ibbtine 

iatelligoiccd^vec iG^|ier{oBDCS«oominodes. 

Çomplaifançe^ ^Afsceffitd x64».&ics'()uà'- 
. ^ Jitcz, |^4^;i4{v.i^7 ^75]«.toq^e^*efr9ue 

N.\ la 



. -. fcsbpxnâ!.,' Uj', 'i6.i. cé qui coxitribuc 
à ^Yo^r ;<Iç'la cojii|^Uium<c V ! ji^S.'.crre 
nH'iîompraifaiit'grinJ ày'anragç* lé^. 
complairapccs ba&s, 170, O^Juiy^dé- 
fai^c de çoroplaifànce. i.7>^ faufle idée 

^ ou!on fiiûJ^n^<^c JUci)inplaif^^^ J?^» 
La cômplàruhcé àôiV étitc. fccipr^çjque 

. i.79^-^co«yipt i, toqtcs jjcrfbngcj./x 8^. 

' dcÊiut oriioaiic des ycr finncs qjji' fi pi- 

'. ,q;ucmi>yoïi:<kIacompI^Êpcc. . "^4^. 
CompUiJance'sùidçs^ " ' x45 

^Cow/j/iwfwxftcrilcL Jjti 

Conduite y & règles, içi.C^j^iv,. .^ 
'Confidence de bagatelles j ridicule }6. Ma- 
nieicsdela faire«^i>« Abufir des cou* 
fidences > eft iioe lâcheté 1 9 ; . ce que c*eft 

qu'une coiifid|çi1çct«' . • ,, f ,-^f^ 

Ctffîjîjw^w fafejicufcs. ■ a? 

.C9nfwil}anc€jiijpi'WimeJ Dcq^ucIkipaWcre 
capeutfccQnnoîirc, 7 

[Covfciçnç^i, .fcul^^iç^3ÔJgn^è,., , '^ ; .I33 
::^fifim ÙQmp^t il. faiit fi^ondi^rrc envers 
^ ccnx qpi jupu^demapdènt conftîl» ; , î 40. 
„ yoïezJ/vii>r' ' ' ' 

'/Çontradiâion. N'ofcr.çpntrcdirc, t*èfté;r€ 

âaOBiir ^. plt^tot que complaisant. 1 ^(> 

,. \ L'erp'ritdecontradidion>TorHncômmo- 

.dedanslecomn\etce. 179. lé^. 144.14^5. 

. Converjatwas pourquoi Ibuvent défagrea- 

blcsiu 19. 59. i5^,chdixdcs gcrfonncs 

•' que 



^ ' Tkhiedèf Matitres» 

' que Port vctrtpra^hjber. ii.fur quoi ^oulê 
la éon vèrÔddiï<jX^tl ^'iafl[tml)Wc cft nom- 




. i<. iiriclvf8cif^a(!e2;<fl^aiit dms Ijts^eon- 
; '^criatiphs. ;i5y.lcfcqà*ftfetit-'rfrtttr dans 

.liscôfivci'firiom;' -, . ' ' !r5^ 
"P>ur'y «tl'aiîqii'ohy.j^éi(!"i'4.^ 

ftihdcs, p'aisiiKOiApStiïffl)!^' io/. 

; ' piquer mutuellcmenr. ' î^ 

"Ciir/o/i/Zmaligne d'^xâtnîncrécqurfontlés 

autres pour. je ccnfurcr. 15^ pcmidcufc 

;-/ '^- '^ -'^ «^ t^ à.::l.-.v: 

DA M B s TOÏezfïft^Wv- f ' ' T"* • ' 
péçbainemait -général; ',: \îb«iiiN5mH 
fautfc côiKÎûirc pendant Cc'tthrs'-Ià'f -lé^ 
JD^aut. Pourquoi i^cft r^rcdc yoîrdé^ gens 
,,, fc corrigea tjç l6ux$ rféRtrts'ir^r^'aj.^» 
' V4Ô*. >44* tj^f^uts' od*'fl6br' tôttiborfs 
•fious-méncs',' 'eritiqutt'pat'tibïrs-ftiê- 

^ -nies^. ,. r ..;. ''";.. *;'''*7<^' 

. p'éfi'dnf , '^n$ ihoortimodcs.; ''»••• 115 

* ieAcat'^e. CaràSetc delà 'W^rigabré dcli- 

c^tc/rc. ^51 

' tidtiaUy Icurci^f'aiacre 110.141 

jpfwtfrr^^x» Fauflcs dcmarchtr aflct^fi*- 

" ' quCMCS. ' ♦ ' '*^^ ' "'-'141 



tMe dès Mmerts. ^ 

Démarche à*éc\zt doit étn^&jAilkàùS. *7<: 
Df^teréfièkiém';'y^ttMXtt^.^i rM'^^.i6ri 
DipikereffeT^ peu communs. 107. *oS 

DèîttsScnokT^écî^^ poof parbUpc magr 

DêV<^.^aa^re^WhbtMtt0iii»^niiefote 

4e^pfe !fo ri fta e èd fr d ëi < ]y^^ i ;*<î^jto r* ; 
J3irn>*«e , û conduite doit «^MOioimolct 

py^«ri trop libres. 8<K^vikfeMlg^S5i^iW> 

?tfe ^WH ,' $ » * ' contribue à formct 

Téitit^. trifidv. Il' ift iiâpofilikî 

i^a**bKi»kid|ft:i«eiAn , qoatt*<»aîqàf 1- 

• éifciwtîott Asiparkr.^u^Aiç ^«Iiî9«» ^c 
^rorfaii*îeMriktf»-^^ ,^i.*ftwîWttfii5çn 
^rc doit armriCii f«fi»t As^ïtpwnii- 
^cs à fes euftnff. *»o. La difiatâoiidoie 

lapoliicflc. ^^, , . ^ 

WM'*c(r^ ^ montai» a.yièWtrrttr;^ 1.^.^^^^ 

Kfv. conduite Qu'on Jjoifa^oiP-flntatsJcs 

4mis tombe* dans quelque #%«Ti léù 

O.^Jii^x de cfedfe ftivdlWi«feeioWin«ies 

. ^is^à convcrfirtién* 11. i^^i ai|>iises 

en converfaèi<mfoht^àr*«Hr>i4»-''i4i* 
BtfWf.frewx^qucl^. ' ; • - * - 4<^ 

■ ••* * î JE, . ' '■ i.. . 

EC o u T B R. La civilité exige qo'Wftît 
dcrattcntionàccqucl'onnousdit %6$ 



TMfiâiiMMH^Ail 



•»:• = 



j&^cfKei/) fon.cxic^ftà *vitçrî4ans la /ô- 

^vie» jqûdkt pcrfpnocs.fqqt fujcttes ;% ce 
:Ticc;:ç4. 64* £ttt faire ifcgrandes £mtcs 
ijàtàsi le copmcw d^k yjc çivilç..i57, 
iiiCWtabledMlfiJWr <î«|iça«ei?cçs a^ 

J^r. Lesgeo3d*^ptif»âfOiidet»&ptoJeiU' 

,iliicecqBrJW<aiiii:c5<3.c: i.'i; *oo- 

fxlêts inutiles. x ? ; . ? m .1.^44 

l^^mm^f. ùOût.V^ bitminç» ^, lialeine. 

J2ftr/t. -Tàl«^s de. rdpJtit jpc^jJtifez: jar :/a 
.;»lâpaiK>dc$^.boi^me»* ii;sl^:pl4iU^^pà 
iJcfpdc3ii*« ttiUçfaf fc>: ^iflçpçnt fades 

iJÎ6ttt»3i«lK!fcfca^ii5 V C^ftaYoirdei'çf- 
-.pttr•q««de^cfacl}&tl<^({>^^ - 49 

JSypmi Caradjcre d'i»i ciTprit bicft-&it- 2- 
^•tfiittpQtii»rpm<53i>«ji$> ^:w> c%xitjufte. 

r .: . 55* 

iï^wrvEfi^'doU' Vapitoi^ftt. elUi?ie qu'oa 

r.àxtefaûméi^e. !. S J- 5^- S^* .^^^ 

Jt'e)l/w/>içW«fVor*-fift>P!a%,toui<w$la mar- 
? quc.i'air'Asaiii'.WÇfiiteî.'éi, Moïcn de 
?.p^oCl:l?#i»f d%><>¥^w«^ 61.190. 

fjb^uxàiiy leuccaradere. . . . 94 

Jgxf «♦ Tottt cxcA eft yickui & condam- 



F. 



T7Aiiif:is.rfATK>li«(Afle|>en«et pas 
A de xKtpffoidK caax qui font des faé- 

Bemniis smt ^Iiu de polkeiTe que les hom- 
ajacf.4i:Dctïtci £i^s de^ Pr^iaufe; 7. 

- ^»">cdifiBiCB-ri^.43y f :ar«ftwed*ui|c 
iSrcowic*::«ai|dejMiîicufo ï^. 20. ftàfie 
? ftudcHc deiipieiqQnwtihesw j«. femttfts 
- ^riMwhdùgoàcr^ ii*îÉimtlt>pas à curendrc 
::4e&de$.doiioeoi8. 4'|)/t» qnovcoiififtc 
.^;po{itdrcdB$:fcmttïew4ïi^44. Défait 
-(dcé fianmosifcbîpJh^^^jwifict. 41.de celles 
j.:^ui&Btbcttc&4^i445tr«eicrfteiciiii!iccft 
, ^litoiiB ^eq>i/qQeib(ttut<fierr45v Jàé^ 
]«nitiifas fiaumQ^^niibnfi iâédi«cre(tftiic 
.ibdfesiff^ '<^>>M)^re4k«3ùblqiie5fti»ihe6. 
^^XGnhpkteKvqiieti fa»mdtifQ)lifeailz 
• 5f"**P^"*''"®: 57- Pourquoi de belles 
.içiiime&tontff|icadecohqudle5 57:^011- 
..diikc queJoivenp-^vojrfcS'femnvcj qui 
1 cfewdcl'eforiti.r^.at^; ftwc/ujçttcsâ4>Éi- 
é/?ie-^.iMaïffaicfôdw« âaiciauflèsfloCi- 

►Jc5p3nrièsift»libitfc*f.iiniodcftierc)è. 

iYefléjr:iQ«nà.T9i..ltaff inaav4ii[t:c<»i- 
. .duice.éji^r /«i«^-oc qui rend ieurcoiidm- 

te iufpcÔe*'»5*dcTieiinciitpirudcsyqu«id 
-cUc8 ne penveoc p&is auitcchofc* «7. 
. xxd.dolles donc hcbeais^ conimence & 

«7 



«7, 113. «ftantdcf^urviièsd'agrrfincns, 

.|^Q9b30tetk^«iroi»gaiifai «dansi leurs 
^urcs.88.2^.tâchcotdc d&uifcricnr 

cftiw»>»ga CWW | lrtK> efigfeka<qir; ne 

39fitfyM«f&.fK!lbuii|e.|iiciiabtcÉ;fabia<ttMie. 

^Adt«»<m^dfimifem(n«^tiidH^ 

MdBVf&dcr^WoQiafifi ;»f9. ^ScpbitieDs 
>*d'0ihAs9iefi;ttiiid|iAMjksîfaa^ i jt. 
j «ar^eee^c JKtîpJH^astxkftftmipesde ce 

. : letttâUwlbkÀ lUkittejpcte 

' ieitiniusl&mâb j»^^^ jWai^^e.laiireiit 

•iteariniapporcaUi*. t j( i Aa^fen dc'jofti- 
iCi$* :if 9..J6o2ipofi8qmvi>na'd)e Japei- 
.'ne. à Jip{iai6r iles. âsopieSjbioufjKs 
.-cti&mblc^.wjr. ^^ ttmtc ^femha^'aoi 
■^ ceofon iiii£ifèfB«acî> idontb cotaduiie tft 
^^ato5uecLai:«i» avjUiOmâsdlde ^né^oes 
^ leni* 



^mmcs. 1Z5 pcintnred'mici^ilfcftiiii 

me. iji. zji. ks&miweâ font pli» ha^ 

biles que Jcs hommes â dcfguifer Jcors 

Jcntimcns. 13g. ce que doivene faire Je$ 

*wmcs,4ptttlaiwiDicf»Aélohgwtçnis 

' ^nccnfcc. i5f; 1-a.pJfipirtiks fônmes 

>, .?"M/n?« foii>k&viïidic«qre. i<f4.fônt 

. J*'our«.iiî^, 11^9. pouwjiloielJésoiit les 

pallions fi vives, kî^. caraaèrcdèsfem- • 

mes. zefj, 27<j, dévroientpaTlcr avecplni 

de retenue de leurs galanteries & de leurs 

àtnans. %%^, d ordinaire les femmes te 

plusd^criécs fe déhaîncat contre l^côn- 

. °*'"^, *« tputçs les. autres fe^nmes. 191, 

dclcfpoird une femme pa/Tabktoentbcl. 

le , quand on ne la loiie .que foible- 

• Sfeve^rl;^^^^ 
f «Tï^'.Commcrcedcipcrfonncf fieres. 1 40. 

' 5 , c I"^«°*^*-"A-Mau«iii4ïfets 

. HC,lf ficrtif.^^; jçj. ^^^ VéftZOr^ 

'peu. ' / , - 

Me. Vue de U^Iurprfrtdcs jeories filles,. 

7/«fj?f doit erre banoki du commt^rcc des 
hônncftcs gens. . ^gj 

lidtfric. 11 y a toujours de l'eiccfs dans les 
flarcric? qu'on a pour l^ peifonncs qui 

.,iont- en place. 107. flatçricaflcz com- 

; mune. ii(5.:fl^ieïi«fi^ftçhe&lufc». 15^. 

FtétUury fonbiK. , ', . ,\,.\ ;. ^-û^y^ 
'u ' ' "" O ' Fo'fbles. 



e^Wi. <,ud;e doit eTe C dccooh^ 
:.»vai)Mee$. ."•*>..«|urs 

quelle 



Téàledés Matwm. 

âuelle ik Ti^Kiic edèmbie* x^ . cmk 'qui 
«om oexavec^e mativaife quaUtcz « (bat 
- £}rtà piaintfeê* sj.laptôpsut «fesfaom- 
ncsn'tiitiiDeÀt gHéi» rdpric« 5 1« àotn» 
fats ^tti ibnt métier de dcbicer de fkdes 
<i6acèiirs(â ocmte^ 4es fen mes^^o.- De&uc 
de la plupart des hommes. 50. si. tju 
poarqaoifent entêtez de lear pioptème- 
xne, 51, ^o« 104. i'8i. ft mcftcnt feus 
toutci (ortès de Sguies^f ottr (è faiieeftir 
mer. (o.Secc«c orgueil: dequcKficies-iins. 
^7- itngujantezdes aunes. «S.ifiattvaife 
liabnude <]»% tMit to&jours de parler 
'd'cui-mén^. 71. 75. <Sr ^iv. leur 
piffiwrpbat^re loue» fiirtoi!tce^*il« 
^^.74. caradcre d'un fiommçdiicret* 

^ 9 1 . des étourdis. 9 4. fôible de H plôf azt 
àc% hommes de vouloir decidcrfur toutes 
£)rtes de cfibfts« 99. Caiafbredès &ts.' 
loS.Êr/Sf/v.faplûpartilesfaômm^ ^oc 
peu attèticffsià tcachcr leurs deËMts.tio. 

' fcnt des pétres de (ervicci toutefois de 
gens I T^. 1 1 7. ^ t . la pfâparc des liôm- 
mes (è gouverœntplus par çapricei qije 
par raifon. 151.it). leur înjuftior. '2 l-ô* 

' ^îTi. 115. hommes qui reflemblent i 
des ammaux féroces. i4é.£d^:fbiids de 
malignité dans Thomme. 147. 1.80 ia 
idûparc des hommes font derailboÉa- 
l4es.durs& ic?eres. 1 54. 1 5 5.interellez« 
ii^é^Crfuiv, i6t^ i«i. i94« 197 198. 
caraâete d'uiiliomme complaiûnt;i 6 ^ 
O a *i^* 
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1^9» d'un hoAime incompUi&itt 171. 
17>» Cr fmv, les hommes fe paient de 
xniues & d'agrémctis. 1 74 191. entrete- 
nir avec la plupart desbommçs un long 
commerce fans avoir des fuiets de plain- 
tes » choTe difficile. 194. Les hommes 
cbam^ent de politique félon la difTerente 
révolution des affaires de ceux a qui ils 
ibnt attachez. 209. font habiles a fcàé* 
l»uifcr. ai 5. 1x4. la plupart (ont incpm- 
prehciifîbles. zi\, caraâere d*an hom- 
me d'honneur* XI 6* foiblefle naturelle 
• qœ les hommes ont pour le (exe. iix* 
115 . ne Ct fontpoint une afTaire de n'être 
pas finccres.a}3»maùvaifç opinion qu*on 
a des perfbfsncs p. concertées, x 3^. il n'^ 
a point d homme d parfait , qui n'aie 
les foibles & (es inégalitcz.. 147, tendicfle 
que la plâpart des hommes ont pour 
Jeurs propres (cntimeus, 154. (^ fuiv, 
malignité ba(re dans la plupart des hom- 
mes. 189. pourquoi la plupart des hom- 
mes ne iè corrigent pas de leurs défauts, 

.300 501 

Iiomeur:<Utà^eic i'vin homme d'honneur. 

lié. 117 

Humeur t Agrément de rhumcur. 149 

J^Alousu, i47-I48*I57. 18) 

^aloHx^ Combien Içsper(QnBesjalou(ès 
(ont méprifables. . z^8 

2'«. Bonne foi jjcceflàirc au jeu. i8 1 



TahU de Matières. 

ftumfft , fon mérite. 1 14, ion pca d'c'duca' 
- non. i^f 

Jet4nes -gens de ce fîccle> leur caradcrc. 3 5* 
}<Ç. ne s*acçonimod^nt guéres du com- 
merce des vieillards. 38. pourquoi les fu- 

• ïenc. 3 9. leurs défauts, m. 15s. leurs 
raifbnuemens. 118 

ignorance: Gciis qui iè font un mérite d^ 
leur ignorance. e,\. 

Impertinences où tombent les autres 9 com- 
ment nous peuveHt erre utiles. 17 1 

îmfofiuTe d'ordinaire funefle aux fourbes. 

X3I 

Jmfofieurs & fourbes en matière de Religipn> 
tout-â-fàic dangereux. 231 

Ind$Um. Personnes iî)d61entes> cnnuïeuiès. 
• 150 

inégalité y fuite d|e lafoibleflè du coeut Ku- 

• main. - . 195 
Ingratitude fort commune. 191. Les grands 

bienfaits condùifènt quelquefois â Tin- 

§ latitude, io'i. Fingratitùde naît fbuvenc 
e la bonne fortune. 103. ef): un vice bas 
& déshonorant. 104. peu^ s*appliqueat à 
- s*en corriger. 20 5* unde fcs plus ordinai- 
res effets; 106 
fft^rats. Lecaraélere d'une ame belle çfl de 
faire du biefi i des ingrats, loi^ Pouc- 
Guoi les ingrats Ibnt en fi grand nombre 
danslemonde« zos 
l4ierefîy vice dominant, l^x. Sa.puifTatice 
fur Tefprit des hommes. 1 90. 1 9 1 , 1 9 } • 
O 3 194- 



TMt des JUâti&es. 

/iMfvf^^>kor caraâere. iSt. 190. 0'fiiv. 

JwmesmaUfjafKu . 57 

2i^icr<iH<.i Mut: In moaiie* 52:. peu E«n- 

L. 

jti^Lokat^es infopportabkt^ à kflftparc 

Jcs fèmnits. 4zi kâàasifSf»^fCea^éumt 

'fAt ccmjAéhnct. ^tf^lnloinon» £»iit 

.; comme «fie efpcft detptotfqiic roikxeid 

. au vrai mérite. 75. ceoz qui n'ont cju'un 

. fli^mg.igflJtBC8c fwir tetply aw at c s et 

: ÎOQangtfs. 7 1 . on aiott kft )snitM Qahrmt' 

. Auu7:f«âéfM:bttéd»amBtr475. ioâtto^ 

^ » de recevoir les louanges. 75. effet àts 

Ikmaagtu^ 71^ hé doivàit poki| £^ t«t» 

; cherchées avec tant d'empreflemâst. 77. 

efo «le* la cruamé àf umw qÉi'le IcniftBl 

/ans pdktyr: 77*7 8u cffin. ites krtùhig^ardc 

■«Aiitebttiiérr x^p» ks; l»lttngcs anxréo^ 

*■- ^mttfevTOifdesxepncbdfc $.)i9.»de(|iidic 

igi^jgôtfe iT £kic iccevair h» Mfan^cs 

- qtt*«iinmK<fent»;.ié#«gritt'adEaBecdc 

ô Ibûanges* 195. fadeur des loiîMgtft irf- 

■'. ■'fiâtes; .... ïSRt 

i^ÉkrirgMA. Canâcce d'ki» psmi kiiân- 

' griir«rif^.lbiaiig€attâoncis. 244 

A4» 

MAcfSTiuhTS » Int cariaâar., 41 
>ârj^fM#r|«nn<iMCtiflftg»eta94 
M4i- 



Takh dis Mdtimris. 
'^Éf^'t pM"M«5.<iu*ifcfiMîcdëIatt5-dwiîc- 
<JueIi]uefois s'en pasadte à eu» mêmes, 

Milheureux r Ictu Cxti plaindre; i yç.. 15^ 

'Manières évsL^iécs, à quelles femmes con- 

▼icnncnc. 12,. 

Mni(^e^ Cosx^&t. i;2;7.feiircedefciraal- 

* hair^uS-mMiag^sUcnaflbrtw;, wwt- 

a-fait caxes» 2^j 

-ft^/>ïc«jx> ^î«qudfca>DA»i»lcs«ari$ 

. /ï?"^<n^i!(^dcii«iwrsl«itsfcinm«s;it^; 

^ff^ j;M ««âà pI«ii<fco.xf*.raaripu- 

. m cS^iaftinfiû^. . ^ • 2tf^a^7' 

. .dere d*ùne fcnvmc j^i?iirîwuc^lïdt k 

nuUi^crw i^.. to, pecriannes ^ni «kit 
; &aacoajp<fc iptriixe,» âammc^ e^pooâ^ â 
^'•h. m4à^Q€, xxJtv ËsÊelicQC «mfde 

^"'^Ç'v^ medifànuc» »éft^ com mène dbic 
; fcrc repouffcçir xgi4. 3 1 ^^ isft 

Ménu^mfns neccffiam^ »«5i.ir44 

^Méprij. Il y a toûjouts de Tcxcés dans le 

xa4j^m- '<]u<*6aL :» pcmt les. peibiftiês ^î 
. fcnt en place. ic^ 

Mère s ^ leur compla£j6ncc trop lâche pour 

IcucsjKunesfiiJes^ i^ 

iéfritâ:, Girand mo^ke: aceomçm^o^ de (c0^ 

itmniftHMKieftes* ^ç.. 47.. Deifooi dkceux 
..«^LliQiii; m¥fKxdel£uenist»e4f^]54. 

l'cllime publique n'efl pas toCijors la 
O 4 mar- 



TélhUâes Matières. 

i»irqiie<}'ào|^aiid mérite. 6i.(>ourqHÔt 
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